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Er à Are qu'on one ici h Jr 
le utile fi necefSaire à toutes 
fortes deperfonnes militaires , qu'il 
‘waura plus befoin qu'on le leur 
recommande dès qu'elles lauront un 
“pen examiné. | On verra que l’Au- 
‘teur n'a quafi rien omis de Tout. ce 
qui «fi méceffaire à Javoir ou à fus. 
se dans le relier de la guerres fost 
dans les marches; dans le Comp, 
\ouen. Garnifon ; de méme que dans 
de Batailles ; “Sieges , Fourages, 
“Détac eNTENS s) d'autres entrepri- 
fes de, £ucrre de quelque nature qu'el- 
es foient. - Il entre dans le détail 


Me F onéions de tous les Officiers, 
| AE di de= 


| puis b ira Lo oUÉ L L au 3 
qui commande en Chef , © fait v voir : 
.ce.que chacun doit faire a s'a-À 
quiter bien de fon devoir. Iexpli- 
que auf]; tout ce qui regarde le Jer- 
vice de l'Artillerie , tout ce quil 
concerne l'attaque & la défenfe des 
Places ; &> il nous communique des 
Tables très utiles, du Maréchal | À 
de Vauban , pour lesgarnifons; les | , 
provifions,ou munitions de guerre 
de bouchenéceffaires àuneP lace pour. | ï 
faire une bonne défenfe ; comme auf à 
un Traité des scétont du méme. Ger 


n'a jarais para ni Oturage fi ie | 
Jruérif. fur l'Art) Militaire ;" d'u 
qu'un Officier en le: bien étudiant h 
pourra plus apprendre & devenir \| 
plus habile en peu de mois, qu'il ne: 
feroit en plufieurs années fans un tel, 
| fecours. On peut méme affurer qW'il 
ny a point d'Officier » quelque ba 
bile qu'il foit qui n'y trouve quan-\ 
2ir6@e Chofes qui lui es être ‘4, 
a utiles (ox osé ro 44 
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+. Ll falloit étre auf confommé dans 


LAri de. la Guerre; qu'efl M. le 
Marquis de Quincy ; pour en don- 
mer un Traité auf complet &* auffi 

: achevé. Ce Seigneur après quarate 

 teannées de firvice, où, ils'efl fais 


ane. étude conflante de recueillir 


avec exaëtitude les faits qui fe font 


palés ; s’eft trouvé en état de.don- 


mer une Histoire curieufe € détail- 


lée de toutes les Guerres du tems 


de LOUIS XEV. en fépt volu- 


mes 1m 4. par la Leëture defquels 


ur Officier peut aprendre toutes les 


ailions © entréprifes de guerre fai- 


tes” pendant ce tems-la » ou le Art 


Militaire a été à fa plus grande 


perfeétion, comme s'ily avoit été pre- 


fert. Cet Auteur ne pousvoit terminer 
plus utilement [on grand Ouvrage 
que par un.Traité de la Pratique 
. &: des Maximes de PArt CMili: 
| taire, qui pôt étre utile à ceux qui 
fout aituellement. dans le fervice. 
… Is y verront, dit-il, de quelle ma: 
| iere ils “doivent fe comporter pour 
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A VEÉR‘TISS EMENT F 
y. bien réuffir ; ils trouveront un) 
detail exail de toutes les actions" 
qui peuvent arriver peñdant leu 
cours d'une Campagne, © des ma 
ximes affez étendues pour aprendre | 
a s'aquitter dignement de toutesles 
affaires dont 1}s pourront étre char-. 
gés à mefure qu'ils avanceront Par w 
les differents grades ; toutes les 
fonêtions d'un homme de guerrede- 
puis le Soldat jufqu'au GPRereE s ve Î 
trouvant marquées. | nL. 

Comme j'ai entrepris de rein prie À 
mer cette Hifloire Militaire de M. 
le Marquis de Quincy, augmen* 
tée d'un très grand nombre de Me: | 
moires , d'additions & de remarques, | 
pour éclaireir plufieurs faits impor 
ans, ©" pour mieux expliquer plu- | 
fieurs  chofès dont ce General n'a pas. 
été affez bien informé; en attendant 
que tout cela foit prèt ; j'ai crû ne \ 
devoir point differer de donner ftpa: | 
rément ce Traité de l'Art Militaire, w 
pour lufage des Officiers qui cher- 
77 a fe sé dé capables de bien. 
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AVIS AU RELIEUR « 


Pour placer les Figures & les 
| ‘Fables. 


On peut placer les 3 Tables CA 
Tome I. à la page 160. ou bien & 
la fin du Volume. Es om peut pla: 
cer les deuxrfigures & toutes les 
Tables du Tome I, à la fin de ce 
Tome ; tout de fuite dans l ordre 
qu'elles font marquées. 

I y a quelques unes de ces Ta- * 
bles qu'il faudra replier en bas en. 
reliant le livre, mais la plus gran- 
de partie de celles du Tome I L L 
pourront s'en paller : &* en bro- 
chant on coufant feulement les Vo- \ 
lumes ; il ne fera pas néceffaire d'env 
rar aucune par en oh 


ren DU CONTENU. 
DU PREMIER VOLUME. 
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Conduite qu'il doit avoir en commençant 
de fervir,: ARE LOT PE 
Guiiie pour les mœurs dans le COMMET + 
- ce de la vie, ne (A 
Devoirs generaux d'un Officiers "20 


Qualitez d'un General d' Armée, ;, 30: 
Inftruétions -&. Maximes : RAT UN 

à à res, 44. 
De r a femblée d'une Armée € du. cam-- 


pement, CUS 
Dé la marché de l'Armée, . . 6 
 Diféipline du: Prince Louis de Badedans 
les marches, OS 
 Desfourrages, û : 8$" 


‘ Ho Batailles, 
Les differentes 06cAf ons qui donnent lieu 
nv é D A + #2 ; F4 


‘à ane DA nr d -differ 
difpoftionss HU He 
De la maniere de difpofer on tous 
_ pour une Bataille rangée, 
| Maniere de difpofer un | Efcadron Put 
_ le mener au éombät, °F €) 119 
Maniere de difpofer un Bacllon dt 
Je mener au combat, : !. 1224 
Difpoñition pour traquer À une Am a 
retranchée , 129 | 
Conduite du Duc de Marboreshs & du 
Prince Eugéne, à la bataille de Mol. 
| plaquet, rt 
Difpoñtion pouf attendre l'ennemik L 
un Camp ordinaire, 
Précaution pour foûtenir. un comb 


dérriere les ligness 1e En 
Urilité des lignes, C0 ti 4 Ah 
Ufage qu'en 4 le Maréchal de Villars on. 

I7IT; + bia. \ 
Méconte. Ge Phité Eugène en la Came 

pagns de 1712, | +PI62 
Des Batailles en formant. un fée" 1 

116$ 


ec attaques’ des lignes dé circonvalla. } 
saut > devant: une LE 2 à 
nat pour pénétrer dans 
ennemi, dE Te 
Marches nEnérables des Maria 
Villars & de Tallard, | 


Fr - AfB- EL, E. 


1 Aoyens our retirer unc armée inveftie 


© par celle de l'ennemi, .  _ 184 
“Des Retraites, 188 
_R écapitulation des Maximes. générales 
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Autres occafions de Batailles, | 208 
Poe pour travetfér un pays en- 
_. nemi, lorfqu’on veut fecourir une 


. Phce ou un-Allié, QUE BTE 
Précautions pour Je page d'une ti- 
|vicre, pate À à 


Méfures que l’on, prend pour empêcher 
en Lire) d’uné riviere àune ‘Armée 
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Eure à ARE: en Je rendant M pe 
; «d'une place, pe né : 

De. l'attaque d une . : Place “envitonnée 


d'eau, TES ad a | 
récauion P ne na re UE Ca 
“'durañt. Je:fé re 


De Tee à tient AUD ANR ÿ rene 
«pour la füreté de fa Place,  “3ÿ2 
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De la défenfe de la AM 423 
De la défenfe des contre-gardes, ou du 

corps de la Place, 427 
Landau défendu en 1702. par M. de 

Mélac ; È par M. de Laubanie en 


1704 429 
Précautiuus cube Îco. ne 434 
De la défenfe dela bréche, 426 


De la défenfe par. leÿmoyen d’un Se 
que lon remplit de feu derriere Ia 
bréche," 443 

Précautions pour la défenfe d’une Ci- 
radelle, 447 

De la Capitulation d’une Place, 4fo 

De la défenfe d’une Place fituée fur le 

MITOC, 
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Des actions par furprifes, 460 --478 


A n fin du Volue il y a trois Ta: 


bles du Maréchal de Vauban ; . «pour 
marquer la quantité d'hommes, & des 
munitions debouche, quifont néceflai- 
res aux Places de guerre, pour u une dé- 
fre de trois MOIS. Le Hg: 
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A7 ANT: -PROPOS ET INSTRUC: 
19: TIONS GENERALES. 


Ans le defféin que je me füis pro= 
D  pofé de donner quelques inftruc- 
1 tions à ceux qui ont’ embraflé la 
profeion des Armés, ou qui y font def- 
tinez, j'ai crû que rien ne feroit plus 
propre pour y réufir, que de commen- 
cer .par leur donner un détail exaét &c 
circonftancié de toutes les aétions de 
_ guerre qui {€ {ont pañlées dans l’Euro 
hu lo regne Louis XIV. "Ga 
peut avancer que l’Hiftoire de plufieurs 
fiécles ne nous fournit pas un auf grand 


1 Tome Z A nom- 


… Maximes ce Bb 
ÈS | M illes, ta AE terre « que 
héhé re Era Pue, Fi & une auf 

rrande ua d’attions particulières. 
ne #4 ÿ depuis ladu flinde* 2e 
grand Prince jufqu’à fa mort. C’eft par 
la leéture de pareïlles étions, qu’un jeu- 
ne homme qui eft n é pour Le le metier de ha 
pre 0 rend un goût uticulier ; 
{ent ahi é par F l'exemple de ceux qui. 
ont fignalé leur courage & leurs talens, 
& forme le noble deffein de les imiter. 
Ontrouvers dans cet Ouvrage des fe- 
.Coûrs qui pourront être d’une grande u- 
tilité; puifque fi la Paix ;: dont la Fran- 
cé j joüit depuis plufieurs à années, étoit 
troublée par uné nouvelle guerres il ne 
fe préfenteroit: prefque point d’actions , 
où l’on ne trouvât occafñon de tirer 
ue profit de ces Memoires. Car e 
quelque Païs qu'ônportât guerre, on 
verroit. des. Camps, que les Armées ont 
qecupezs,0n .connoftroit de quelle ma- 
_ miere elles étoientpoftéess par: combien 
de-chemins. elles y märcherents les pré 
cautions, qu'on, prit pour ÿ arriver , :&c 
pour. y-demeurer: enfureté. Dans d’au- 
tres. les lieux. où fe font. donnez: de: fan- 
Slantes batailles; comment l’on s'eftfer- 
VE À propos de l'avañtage du terrains ce 
bo ôna négligé de: init: 3; Pod 


à 2PS 
MT lo "7100 


OÙ fur PArt Militaire, + à 
où fe font retirez les vaincus ; comment: 
ils s'y ne faire leur retraite; 
&t quel profit les vainqueursenontretiré. 

_ Pour ce qui regarde les fiéges ; : on verra 

. les places qu'on'a conquifes , leur fort: 

. & leur foible ; l’endroit des attaques 5 
les raifons que l’on a eûs de les préferer 
aux autres ; les mefures qu’on 4 prifes;, 
foit contre les afiégez, où éohtre l'en 
nemi qui pouvoit tenter de les fecourir 
les Villes dont où tiroit la'fubfftance 
des Arméés; les unitions de guerre , 
laquantité même qu’on y en à emplo+ 

_ yée; & enfin tous les lieux où fe fout 
Pañlez un grand-nombre d’aétions parti- 
culieres, foit dans les efcortes de fourra= 
ges. dans les convois, ou-entre les para 
DO 6 GE) OC SNS DAME Etre | 

* On joint à ces exèmples quelques ma 
ximes, dont on pourra { fervir comme 
de regle dans la pratique. On y verræ 
enfuite un détail de toutes les aétions qu£ 
peuvent fe pañler dans le cours d’une 
Cämpagrie, fans‘enomettre aucune; 8: 

_ J'éfpere que ceux qui voudront en faire 

_ quelque ufage ; y trouveront l'utilité! 
on s’eft propofée en y travaillant. 

__! J'ai cherché fouvent les raifons pour 
 lefquelles les bons fujets étoient G' rares. 
dans toutes fortes d'états ; & principa- 

ment dans celui _— + j'ai trou 
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4  Maximes € Infiruéfions 

véy après quelque examen, qu’il. y er a. 
voit.deux: principales, aufquelles 1l con-:: 
viendroit.pour le bien de l’État. de tâ- 
cher-de ;remedier. : La. premiere cts. 

qu’à peine un enfant voit-ille jour, qu’on 
commence par lui deftiner uà état, {ans fe 
_metteen peine s’ilen auralesinclinations, 
l'efprit & les talens, pour s’en.bien ac- 
quiter.. : La feconde raïfoneit, .-quelorf-: 

qu’on la mis dans un emploi, il l’exer- 
Ce fans aucune application...) } 
ris MS * Ceit lufage ordimaire des gens de, 
re" mé Er e ou: de guerre, de deftiner l'aîné. 
Le leurs eñfans à la-profefion.des Armes, 
le frvice, & les cadets pour l’Eglife.… . L’aîné d’une. 

famille de Robbe fuccéde à fon pere dans, 
fon emploi; & les autres, quand il y en, 
a plufieurs, font élevez pour l’'Epée, ou, 

bien: pour l'Eglife. Cette régle de defti- 
nation qu’on $’eft faite depuis très-longs. 
tems, fait que l’on voit fort fouvent un, 
aîné :de famille qui auroit eû: de grands. 
talens pour: l’état: Eccléfiaitique., mal, 
réüuflir-dans celui-où.on, l’a miss: au, 
contraire un cadet, qu’on.a deftiné pour: 
PEglife , remplir cet état avec,peu 
de di , &avoir destalens qui faifoient, 

connoître qu’il auroit fait merveille, dans 
l'Epée, ou dans Ja Magiftrature.}1,,,,. 
biere premier défaut, paroïfle. 
comme Anfurmontable, il pourroit. ce-: 

ne | À pendant 
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fr le Art CHMilifaire. ÿ 
pendant être réparé par une grande ape 
cation ; ‘principalement: dans ‘ceux 
qu'on a deftinez à lv guerre : mais_ileft 
rare ‘de vôir’de jeunes gens entrer: dans 
de fervice avec ds pareille difpofition, 
‘& yfaire de grands progrès: : Le bril- 
ant de ce métier; & la grande liberté 
qu'ikdonne, commence par féduire; &r 
détctine > pour ainfi dire, leur voca- 
tion, lorfqu’ils en font les maîtres. Le 
mauvais exemple les entraîne dans le li: 
bertinage: ils font’ leur principale oc- 
Cupation ‘de fe diftingue% par une gran- 
de dépenfe ; f5ie pour: leurs équipages 
ou pour leurs tables, & fi je Pôle avan- 
Gér; pour leurs débauches ; ce qui les 
amolit à un point, qu'ils ne s’acquit- 
tent plus qu'avec répugnance .des pént 
bles devoirs de leur emploi ; & croyent 
les avoir remplis aflez dignement, lors- 
qu’ils ont donné des preuves. de leur cou- 
rage dans quelques/occafions: Ils fe font 
une: habitude de cette nonchalance ,: à 
laqueilefils ont beaucoup de peine à re- 
médier , lorfque dans un âge plusavan- 
eéals commencent à s’en appercevoir ; 
& n’efpérant plus réparer le tems qu'ils 
ont perdu, ils continuent de fervir avec 
la même négligence. Doit-on être é- 
tonné après cela, de: voir un fi: grand 
nombre d'Officiers occuper des places 
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6 Maximes & Infiruétions 
confidérables , qu’ils ont, obtenues par 
h brigue ou par le crédit, -étrefi peuau 
ait de ce que leur:emploi demande, .& 
remplir les places d’un grand nombre de 
bons fujets ; qui-rendroient de grands 
fervices à l'Etat, s’ilssavoient eû la mé- 
me faveur & la même proteétion; lefquels 
dégoutez d’obéir à des fupérieurs fi peu 
capables-des poñtes qu’ils occupent ; fe 
contentent de faire leur devoir pour fatis- 
faire leur propre honneurs. Sn 
Fémulation qu’ilsavoient d’aller plus loin? 
A] feroit donc néceflaire pour remédier 
à ce premier abus, d’éxaminer foigneus 
fement les inclinations d’un jeune hom- 
me, avant .que de le deftiner à un état, 
d’étudiér par de fréquentes réflexions fon 
peñchant. :& de Jui laifler, pour ainfi 
dire, une entiere liberté dé fairele choix 
de celui qui a plus d’attrait pour lui. 
Comme je n'ai deffein que de parler de 
ceux qu’on deftine à la guerre, je m'y 
xenfermerai , : & je me bornerai à ce 
qui regarde cet exercice, 
. -Lorfqu’on fera bien afluré que fon in- 
clinationle porte à cette profeflion, il 
convient d’éxaminer les qualitez.du corps 
qu’il feroit bon qu'il eut. : Il doit avoir 
le tempérament. fain & robuftez car il 
éfttres-diffcile de fupporter les fatigues 
dela guerre, & de réfifier à toutes les. 
#00 ÿ MA 


injures 


injures du tems, fi l’on n’a une forte 
compléxion. Ainfi pour le rendre ca- 
able de.les foutenir, il faut l’accoutu- 
mer de bonne heure à une vie dure &t la- 
borieufe, & ne.le pas élever dans une 
molle délicatefle | qui ne convient, 4 
SPrEREn parler,qu’au fexe. Heft néce- 
aire de l’accoutumer àfouffrir le chaud 
& le froid, & de lui faife faire des exer- 
cices propres pour fon âge ,& qui con- 
viennent à un homme de guerre, afin 
que le corps devienne non feulement {ou- 
ple &x agile > mais fort & robufte. 
_ À l'égard de l'étude à liquelle on le 
doit appliquer, il fuffit de lui apprendre 
Ja Geometrie,. la Geograohie.. les For- 
tifications , &cprincipalement l’Hiftoire. 
Cette derniere {cience lui procurera une 
infinité de belles connoiffances, luifour- 
nira des moyens pour former {on efprit 
fur les aétions des grands Hommes, l’in- 
ftruira de ce qui regarde la profcflion 
qu'il veut embrafer. On ne doit pas 
pour cela négliger les fciences ordinaires 
que l’on apprend dans les Colléges ; mais 
il ne faut pas l'y poufle: trop loin, de 
crainte que voulant lui procurer un trop 
grand nombre de connoïflances, on 
ne l’empêche de devenir aflez profond 
dans celles qui lui feroient plus utiles. 
M nee eu dr ion ve 
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| | 

$  Maximes à Inffrultions 
Les premiers fentimens qu’on lui doit 
...  infpirer regardent la pratique de la vertu, 
mens Parce qu’elle eft le fondement de la féli- 
qu'on Cité des hommes, qu’elle adoucitles pei- 
doitlui nes & les maux de cetté vie, & qu'elle 
nie peut Jes rendre heureux au milieu des plus 
grands malheurs. Ondoit lui faire com- 
préndre que chacun peut l’acquerir faci- | 
lement, & qu’elle peut étre pratiquée en 
toutcs fortes de profeflions | même dans 
celle des armes; que c’eft en effet par 
‘elle feule qu’on peut acquérirun vrai mé- 
rite, & fe rendre eftimable & aimable à 
tout le monde; qu’on la doit prendre 
dans toutes occafions pour guide, &c 
fuivre les maximes qu’elle infpire. Mais 
on doit lui imprimer bien avant dans l’ef- 
prit, que la Religion eft la principale 
des vertus, & doit être le fondement de 
toutes les autres, & que bien loin de 
croire, commela plufpart, qu’elle doit 
être négligée par un homme de guerre, 
il doit fe perfuader au contraire que l’on 
n'eft véritablement brave & honnéte 
homme, que lorfqu’on eft orné de cette 
vertu” la plus néceflaire de toutes, 
puifque ce font la Religion & la Pieté 

. - qui doivent foutenir la valeur. | 
Conduite  C’eft dans des fentimens fi folides que 
qu'ildoït l’on doit faire entrer un jeune homme 
AVE ans le metier penible des armes : 0 
Cn- 
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fentimens lui feront éviter les-vices trop, commen 


rdinaires à.ceux quis’y engagent, lim çant de: 
pieté & lelibertinage, & lui acquéreront fervir. 
la réputation.qu’il doit avoir en:vüe de 
le procurer. Aprés lui avoir imprimé. 
_ces principes, on doit lui perfuader que 


L1: principale chofe qu’il doit fe propoler 
lorfqu’ikentre dans le fervice ; c'elt de 
faire prefque fon unique étude de s'ac- 
quitter avec beaucoup. d'éxaétitude des 
 dévoirs.de fon emploi. quel qu'il puiffe 
étre ; parce que s’en fañant de bonne 
heure une habitude... il en retirera de: 
grands avantages dans la fuite. Elle ne: 
lui coutera.plus.rien à mefure qu'ilayan- 
Cera en charge... Outre qu'il s’acquérera. 
‘la réputation d’un Officier éxat.;, dont 
le Prince &'les Généraux ne manquent 
point de faire une eftime particuliere.. Il 
lui fera d'une: grande utilité. de s’appli-. 
quer, de: bonne heure à la connoiflance 
du pays.où Von fera la guerre. , On y 
parvient aifément par de bonnes cartes: 
qu’il-doit avoir, non feulement de: celui 
où il {ervira ;. mais'encore :de tous ceux 
où il y aura destroupes.. Sur ces cartes 
ikfuivra éxaétement les mouvemens que 
les Armées de, part & d’autre pourront 
faire. :I1 doit étudier tous les camps diffe- 
rens que l’on fera, leur fituation, leur éten- 
due, ce qu’ils ont d’avantageux & d’in- 
dk grnion4f :} :. commode 
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| commode, & tâcher d'enconñoîtfe le fort! 


\&le foible ; les chemins pour y arriver, 
fur combien de colonnes on y peut mar: 
Cher , les précautions que le Général 
prend pour fon avant-garde fi l’on mar- 
che vers l'ennemi, & pour fon arriere- 
garde ‘fi on fe retire à portée de lui; 
obligé de lui prêter le flanc; examiner 
la maniere dont on pofte les gardes du 
camp où l’on arrive ; la raïfon pour la- 
de on occupe des potes avancez, ou: 


es paflages de rivicres; s’ils font à por 


tée d’être foutenus, en cas que l’ennemi 
voulüt tenter de les enlever ; & enfin, 
conférer de toutes ces chofes avec d’an- 
ciens Officiers. : AUS EE 
: Il peut demander à fes fupérieurs Ja 


permiflion d’aller quelquefois aux fourras 


ges, principalement lorfqu’ils fefontau- 
près des ennemis, afin d'y étudier les’ 
méfures que prend l’Officier Général 
qui les commande pour les faire en fure- 
té. Jleft avantageux auffi d’accompa- 
gner quelque habile Partifan pan va 
à la guerre, afin de fe rendre par la fuite 
capable d'y mener une troupe. 
| S'il fe fait quelque fiége pendant a 
campagne , il doit être attentif à tout 
ce qui fe pratique dans linveitiffement 
de la place; à la maniere dont en con 
ftruit les Hignes de circonvallation, aux 


Îles qu’il prend, fi en marchant on eft . 
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-mefures que l'on prend pour la commu- 
nication des troupes , & pourempêcher 
que l’ennémi ne fafle entrer des fecours, 
& aller aux tranchées volontairement, 
autant que le devoir de fa charge le lui 
pourra permettre. Il doit tâcher d’a- 
voir un plan de la place afliégée, exa- 
miner la conduite de l'Ingénieur pour les 
approches, les raifons qu'il a depréferer 
une attaque à une autre; celle du Com- 
mandant de l’Artillerie dans la maniere de 
placer & de conftruire les batteries... les 
difpofitions des attaques, foit des che- 
mins couverts ou des ouvrages, & tout 
cc qui fe pratique dans ces fortes d’en- 
treprifes; qu’il tâche enfin de pénétrer 
les motifs de tous les mouvemens que l’on 
fait dans le cours d’une campagne, & 
de toutes les aétions qui “ pañent, . 
Le moyen le plus fur de profiter de 
ces maximes,. feroit de rechercher avec 
emprefflement le commerce & la conver- 
fation de quelques fages & habiles Of- 
ciers, & fur tout des Officiers Géné- 
taux, de les voir très fouvent , puifque 
c'eft d’eux qu’on apprend à bien faire la 
verre, & à fe former dans les armes. 
Vais afin que l’on en foit aimé & que 
’on.en foit reçüavec plaifir, 1l faut ga- 
er leur cœur par beaucoup de dou- 
£eur, d'honnéteté , de politelle & de 
sir sisi RG Or HS 
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modeftie ; témoigner beaucoup de ref 
_ pet & de déferencé pour eux, & pour 
tous fes fuperieurs ;. de complaifance 
pour fes égaux, de bonté &. d’affabilité 
pour ceux qui font au deflous. Ce font 
là des moyens fûrs pour acquerir la bien- 
veillance de tout le monde, & pour fe: 
rendre agréable. Avec de pareilles ma- 
nieres. les Officiers Généraux trouveront 
bon qu’il monte à cheval avec eux lotf- 
da u’ils vont vifiter les gardes & les poñtes. 
u Camp, ou lorfqu’ils vont à quelques. 
fourrages reconnoître les ennemis , OU 
une Place | les lieux propres à mettre: 
une Armée en Bataille, ou bien les ave. 
nués, ou les pañages pour la marche des 
Troupes. I] doit être à ces promenades 
attentif à tout ce que les Généraux di- 
fent & obfervent ;. car c’eft auprès d’eux. 
que l’on apprend la véritable fcience mi- 
litaire, les fonctions des Officiers ee 
raux & du Généralmême. 
En cas que lés ennemis viennent atta- 
uer l’armée dans laquelle il'fért, il ob. 
Fa très-exactement là diftribution. 
que le Général fait des troupes pour les. 
mettre en bataille; & afin de le connot- 
tre plus aifément, ilferäen forte d'avoir 
un ordre de bataille. Il obfervera foi 
neufement toutes les précautions MA 
Officiers Généraux prennent pour ‘leur 
_ dioites, 
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droite, ou leur gauche, pour empêcher 
qu'on né prenne l'armée en flanc; & 
comme ilstâchent dé profiter de tous les 
‘avantages que le champ de-bataille leur 
donné, foit en-occupant les hauteurs qui 
s’y rencontrent , ‘ foit en fe faififlant de 
quelques poftes dont lennemi pourroit 
s'emparer, en mettant quelques ravines, 
hayes:, ou-foffés devant eux; & s’il à 
uneatténtion telle qu’il la doit âvoir., il 
connoîtra que ces Généraux, s'ils font 
habiles, ne négligent rien qui mérite la 
moindre confidération, devant profiter 
dé tout ce qui fe préfente d’avantageux 
dans des occafions fiimportantes. ° 
- arrive fouvent que l’on change les : 
remieres difpoñitions que l'onavoit d’a- 
bord faites au commencement d’une ac- 
tion, felon celles que les ennemis font 
pour les attaques : 1l y aura pareïllement 
une grande attention, & tâchera d’en 
pénétter les raifons.  Il-examinera com- 
me on place l'artillerie,  foit fur les af- 
des: foit dans lé centre, la maniere dont 
_ on la fért, & dont on la fait agir; un 
Officier qui veut parvenir à tout, devant 
être inftruit de tout.ce qui fe: pratique à 
IN QUCRRR LOS OR SDS ces ai dl 
“h SilParmée étoit battuë, ‘il doit bien 
examinér la maniere dont on fait la re- 
_ ‘traite : car fouvent:un Général acquiert | 
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plus:de réputation dansune pareilleocca-- 
— fion.,. que par le gain d’une bataille. Si 
au contraire l’armée a l'avantage furcelle 
des.ennemis, il doit prendre garde com 
ment on en a profité, & fi on ne pou- 
| voitpas. mieux fuivre la viétoire. Il peut 
aller encore plus-avant.. ayant attention: 
aux mefures que prend le Général pour 
la fubfftance des troupes, & pour mé: 
nager les fourrages.… El doit aufi. étu- 
dier toutes.:les: fonctions des Officiers: 
. Généraux & particuliers, écouter leurs 
fentimens {ur les projets qu’on a defiein: 
d’executer , ou fur les a@tions quife font- 
pañlées ,| leur faire avec difcrétion des. 
queftions pour les obliger 4 linftruire, 
à chercher avec prudence les occañions: 
d’avoir des entretiens avec eux -dans les. 
occurences différentes qui peuvent arri- 
ver, Rien: ne fera plus capable de le 
rendre habile, pourvü:qu'il le faffe dans. 
le deffein d’en faire fon profit. Il doit 
enfin réfléchir fouvent fun les événemens 
pañlés, & fur ce qu’il voit arriver cha- 
que jour, fans rien laiflér échaper dont 
3l n’examine les caufes pour les aprofon-- 
dir jufques dans leur-fouree. C’eft par 
R qu’on acquiert une connoiffance part 
faite de l’art Militaire, & qu'onéprou- 
vera que la prudence vient | fouvent.é 
bout de ce que la force ne fçauroitexé- 
ÆUT. v À Rien 
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- Rien n'étant plus ar que de faire un 
jourmal de.cequ'on a vüde remarquable, 
doit Le une habitude, de più 
fant des relations exaétes de toutes! les. 
actions confiderables qui fe feront pañlées 
dans une campagne. El connoitra que 
rien ne fera plus capable de le former, 
de lui donner du goût pour la guerre, 
& de lui infpirer de l’émulation. 
:. Il f fera un point d'honneur d’obfer- 
ver exaétement les défenfes que l’on fera 
de la part du Prince, ou de ceux qui 
tiennent fa place dans les armées , &cun 
devoir de connoître tous les réglemens 
& ordonnances, afin de les pratiquer ; 
 bwde les fare obferverfoigneufement. : 
-: A fes heures de loifiril s’appliquera à 
l'étude de l’hiftoire, ou à la lcéture de 
a vie des grands hommes: il feroit mé. 
_ me à propos de s’en propofer quelqu'un 
pour modele ; il ne fçauroit faire un 
emploi plus utile ni plus précieux de fon 
tems , qu’en s’occupant de cette manie- 
re: car outre le plaifir qu’il aura d’ap: 
prendre les grands évenemens qui font 
arrivés dans les Monarchies depuis le 
nn ar D a & de voir ce 
i:s°eft paflé de plus remarquable, il 
aa rome 2 ‘de LU. tord 
bommes.qui ont paru dans tous les fé» 
_ cles, Aurdefquels on peut £ former; ce 
eat; qui 
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qui lui pourra faire: naître l'envie: de* tà-- 
cher d'acquérir la gloire :qu'ilsont méri- 
tée; par leurs: belles aétions::: +3: :,: 1: 
Conduite .… Les jeunes gens, s’ilson’ont de bons: 
pour les principes pour les mœuis; fe portentai- 
TR dément à-la débauche :: c'eft à: l'écuéil 
‘commer- Où/la jeuncffe fait. ordinairement un:fu- 
cedela nefte naufrage: Rien n’eft.plus capable 
vie, de les détourner de leurs devoirs; : & de 
l'application neceflaire pour réüffir dans. 
lefervice. : C’eft dans le commerce de 
ceux quien font leur principale occupa- 
tion, & dans:les repas qu’on fait avec 
eux, que l’on: prend: la:mauvaife -habi- 
tude de dire: des faletés: groffieres,. & 
_ celle de‘jurer, qui fied fi:malà des-gens 
de-qualité,. & qui même a ledefavantage 
de n’être plus en honneur préfentement 
comme autrefois. : On peuttéviter de: 
pareilles compagnies fous. des prétextes 
honnêtes, fans pour cela paroitre fingu- 
lier; comme ilpeut arriver. quelquefois, 
EH ne-convient pas de témoigner -s’en. 
fcandalifer , il fufit, quandon n’eft pas. 
revétu d'autorité, de faire connoîtreen 
n’y. participant pas que cela:n’eft pas de 
fon goût , .ou-d’engager fans affectation 
li convérfation für d’autres matieres: on 
en fait -naître aifément l’occafon lorf: 
qu’on s’eniveut donner la peine. à : 
| 5: À l'égard des éxces aufquels:on peüt 
Wii RE les 
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les inviter ; il eft aifé des’en difpenfer, 
fous prétexte de quelque incommodité. 
On pourra s’appercevoir qu’uné pareille 
retenue provient d’un fond de fagefle, 
ce qui'ne doit pointembarafler ,purfqu’il 
eft certain qu’on ne peut refufer fonefti- 
me à un procedé fi raifonnable , & qu’on 
connoît par expérience que la vertu eft 
toüjours refpeétée, non-feulement par 
ceux quien font tout le cas qu’elle merite, 
“mais même par ceux qui ne font pas 
‘portés à la pratiquer. 8 vai 
Le vrai moyen d'éviter un fréquent 
commerce avec ceux qui font déreglés, 
c'éit de s'attacher à rechercher avec 
empreflement l'amitié & la compagnie 
des perfonnes fages & d’un rangau -def- 
fus du fien, d’où l’on ne peut retirer que 
de Phonneur & de grands avantages, 
lorfqu’on fera attentif à acquérir leur 
eftime, & à fe la conferver par fon mé- 
rite & par fa vertu. Il faut dans:le com- 
merce qu’on aura avec ceux-ci, parler 
peu, tâcher de le faire à propos, écou- 
ter avec attention ceux quidifent de bon- 
nes chofes pour en profiter, & fe bien 
garder d’être opiniâtre où pointilleux. 
Ceux de ce caractere ne font pas heu- 
reux dans la focieté ,| & s’attirent fou- 
vent des affaires qu’il faut éviter. Nous 
vivons dans un fiécle où l’on doit is 
#4 : 1CN. 
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bien circonfpeét ; & dans lequel les que: 
xelleurs font, pour ainf dire, enabomina- 
tion. Je ne prétends point dire pour 
céla qu’il faille fouffrir les affronts que 
l'on peut recevoir, puifqu'un Gentit- 
homme doit défendre fon honneur , & 
le conferver avec autant de foin que fa 
propre vie: on voit même fouvent que 
les plus fages ne font point à couvert de 
linfulte | & fe trouvent engagés à en 
pourfuivre la vangeances. mais on doit 
éviter de fe l’attirer, & ily a des voyes 
légitimes pour en avoir rafon. Il Fra 
même difficile qu’il arrive des affaires à 
un Officier qui aura beaucoup de poli- 
teffe & de retenue dans fes aétions & 
dans fes difcours, & une honnêteté con- 
venable avec:tout le monde; . qui évitera: 
les parties de débauche & le gros jeu, êt 
qui tâchera d’obliger generalement tout 
le monde, autant qu’il fera en fon pou-- 
voir, mais fans une affectation trop re- 
cherchée, & fans baffeffe ; qui s’abftien. 
dra fur tout de railler, & qui aura une 
grande attention à n’offenfer perfonne 
parfesgeftes ou par fes difcours. 
H eft néceffaire encore d'éviter avec 
fon un défaut qui regne aflez fouvent 
rmi les jeunes gens, qui eft de faire 
- des fanfaronnades, & de parler contrela 
verité.  Ondoit fe faire une loi invio- 
| Jablee 
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-Hble d’être vrai en toutes. chofes, &en 
toutes occafions,. puifque les menteurs 
-& les fanfarons font en exécration par- 
-mides gens d'honneur. Il ne convient 
point de parler de foi ni de fa maifon: ce 
-défaut à toüjours déplü à tout le mon- 
de. : On doit fe perfuader que plus le 
nom que l’on porte eft grand, Spies 

on doit avoir de modeftie; .qu’H'eft à 
chargé à celui qui le porte, s’il ne le 
foutient, pas par fon merite, & ne tâche 
.d’imiter les actions de fes ‘ancêtres à 
.qu’il lui impofe même cette obligation. 
ne faut point fe piquer de fe diftin- 
_guer par la bonne chére & par la déli- 

-Cateñle-de la table, ni par un equipage 
maghifique:-il convient qu’il foit mo- 
-defte-&-propre ; -& il faut regler autant 
_qu'il-fe pourra. fadépenfe fur {on revenu. 
- Pour cela on ne doit avoir que ce qu’il 
faut de domeftiques bien choifis, fages, & 
-quiayent lestalens propres pour leurem- 
ploi. Il ne convient point d'emprunter, fi 

ec n’eft dans unpreffant befoin & lort- 
-qu'on-éften état de rendre dans le tems 
-qu’on laura promis, fur toutaux Officiers, 
_& l’on ne doit pas manquer de le faire 
-pour maintenir fon crédit. Si l’on fe 
‘trouve en état de prêter aux autres, il 

_ faut le faire de bonne grace & fans lepu- 
blier; cela diminué obligation metre 
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Il faut être fidele dans fes promefies: 
&t tenir religieufement fa parole, même 
à l'ennemi: qualité dont un ‘homme de 

“guerre doit fe piquer plus que de-toutes. 
_“les'autres.. Pour icéla il ne doit! ‘point 
“promettre legerement ; & trop aifément 

fans y avoir murement réflechi, même 

‘dans les plus petites chofes ,. afin ee on 

‘puifle compter fur fa parole: * 

Devoirs Si On a: léibortlicuio dé FEU "CARS 
ue a ep. ou de fe diftinguer, + 

ficier. iter d’en par ler, où fi on eftcon 
. traint de Île faire, s'en acquiter avec beau- 
coup de modeflie ; rendre juftice à ceux 

‘qui y ont eu part, & ne la point dimi- 

muer, afin de s’attiref plus d'honneur: 
défaut qui provient de l'envie, & qui 
-n'eft que trop commun , tout indi gne 
qu’il et d’un galant homme. 1Ce pro- 
cedé ne diminuë en rien le merite de 
+ action, ne fait point d’envieux, &'at- 
tire des loüanges des amis me dr enne- 
mis. 
Quand or eft dis : Paie ennemi, on 
ne doit faire ni permettre tout le dégât 
qu'on feroit en état de caufer, à moins 
que l’on en ait l’ordre des: fuperieurs’, 
n'étant pas permis à un particulier d’ac- 
cabler de fon autorité des peuples quoi 
\ “qu’ennemis: il faut au contraire leur fai- 


IC autant de bien que-le fervice du pren 
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le > permettra. Comme l’on ne doit point 
faire de tort à petfonne, on doit mena- 
ger. les hoftes qué lon trouve dans les 
routes, & bien loin:de leur donner quel 
ques fjets de plaintes il faut des obli- 
de par des manicres honnêtes, à louër 
notre conduite. Cette maniere d’a- 
gir, contraire à ce qui ne fe pratique 
ue trop fouvent.. fervira à faire LE 
avantage un homme de guerre, & lui 
donnera la réputation d’être juite & 6- 
uitable en toutes chofes. 
Il ne faut pas abfolument s’abftenir du 
jeu, pour ne point, paroître fingulier; 
mais on ne doit jouer que par divertiffe- 
ment & non par interêt: 1] faut le faire - 
avec. franchife & de bonne foi,n yayant 
pas de plus grande lâcheté que de trom- 
per au jeu. Il ne faut jamais y rifquer 
des fommes.de conféquence ; ; Car alors, 
ce qui ne doit étre fut que pour le dé- 
lafflement de l'efprit, fouvent par com- 
laifance, & pour entretenir la focieté, 
devient une païlion qui eft capable de la 
rompre. I1 faut avoir pour maxime qu’ un | 
homme fage ne doit pas tant donner à 
fon plaifir, qu’il s’en trouve incommo-. 
dé dans la fuite. | 
Si on‘eft chargé d’une Compagnies 
on s ’appliquera à à remplir tous les devoirs 


À de fe. emploi : ; on en fr grand 
£ e {oin + 


Fe + 
Le 


ei Maximes ® Infiruëtions 
foin, & des foldats ; principalement 
lorfqu” ils font ms Si on ft à ka 
tête d’un Régiment, on doit a: RS 
ex ne fur la dfcipline , & à à fa ob 
sr x Jes ordres des Generaux', "RH 
fervice ordinaire > OÙ pour cont ï 
Xe foldats ; fur tout à l’égard de la ma- 
au On ne doit point tolerer le mate 
vis 


is ufage | qui s "eft malheureufément i in- 
ee» fur ce fujet de life fer trop. ‘de 
liberté ax foldats,, fous prétexte qu ile 

peuvent pas vivre fans ce fecours. On 

: obligé d'y veiller foi-même, d’en 
pr refponfables les Capitaines, &les 
autres Officiers, & d’être trés-feveref pour 
empécher un défordre, qui fait perdre uñ 
plus grand. nombre de Sue dans. une 
campagne , que Yon ne feroit dans une 
grande aétion ; & quiruinant tous les ha 
LE un pays, les obligent à l’abandon- 
ner, & fait que l’arméeen fouffre confidé- 

rablement par la rareté & la cherté de 
dantte de chofes qui Jui feroient né- 
Céffaires. 

Le moyen de rémédier à ce délordre 
dans les marches , feroit d’o | tous 
les Officiers de marcher avecle Lee 
de ne point fortir deleurdivifion, & 

: lui-même l'exemp le ; en pa we. 
nant À la queue de fon R£gi iment 
prendte garde qu'aucun foldat ne me 

(S 
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de fon rang ; ou , s’il eft obligé de le 
‘faire, que ce foit fans armes | 8&caccom- 
pagné d’un Caporal où d’un Anfpefade : 
avoir quelque Officier aupres de foi pour 
porter fes ordres, ou pour faire rentrer 
les foldats: qui quittent le corps. On 
peut être afluré avec cette précaution, 
de ‘ramener fa troupe enticre dans le 
Camp ; où il fera plus aifé de contenir 
le foldat, puifqu’on peut l'énvoyer avéc 
ordre ; & toûjours accompagné de quel- 
que Officier, à la paille ou aux herbes, 
& charger l’'Officier, d’y ramener lé 
même nombre qu’on lui a donné à con- 
! Lorfqu’on eft dans un camp en repos, 
on péut-partaper les Compagnies entre 
les Officiers fubalternes , les Sergens, 
les Caporaux, les Anfpefades, afin qu'ils 
répondent du nombre des foldats auf- 
quels ils feront chargez de veiller; & 
les punir févérement s’ils ne le font pas 
_ avec éxactitude , ou s'ils n’avertiflént 
pas dumoindredéfordre; fairedesexem- 
ples des foldats qui s’écartent fans per- 
miflion, où qui rapportent dans le camp 
des meubles ou des hardes qu’ils auront 

: LH ES Less ; 

| re fçai que la plufpart des Officiers fe 
fécrieront {ur de pareils réglemens, & 
foutiendtont que l'exécution en eft . 
LE ‘po « 
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pofible;. parce, que la liberté que l’on 
Jaiffé aux troupes fur ce fujet, étant un 
abus qui.s’eft. établi: depuis long-tems, 
.& quieft pour ainfi dire toléré, il n’eft 
plus poffible d’y apporter reméde dans 
un corps particulier, à moins que tous 
les autres ne faffent la même chofe ; que 
fi on l’entreprenoit, cela cauferoit une 
grande défertion dans leurs Régimens 
oudans leurs Compagnies. Il eft bien 
_ vrai qu’il feroit à fouhaiter pour lebiem 
général, &.pour l'interét particulier ; 
que les Miniftres & les Generaux obli- 
geafñtnt. férieufement. les .Colonels , à 
travailler tous de concert pour remé- 
_dier à un défordre fi: préjudiciable au 
fervice. . Je. dis férieufement , , parce, 
que l’on né manque.jamais de faire, des 
défenfes rigoureufesen apparence, pour: 
empêcher la maraude, mais ces ordres 
ne font exécutéz qu’en partie. . On fe 
contente de punir quelques foldats qu’on! 
trouve en faute; .on-en fait quelques ré- 
primandes légéres aux Officiers qui en. 
devroient être refponfables, &c qui.de. 
leur côté voyant que cela ne fait point: 
de tort à leur avancement , füivent le 
mauvais exemple des autres, &tousen-, 
femble négligent un point fi important. 
Cette mauvaife coutume ne doit point: 
empêcher un Colonel qui a.de la réli- 
Ho CARE TN 
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pion, de fuivre la route que je propoies 
_puifqu’il eft certain que le prétexte dont 
on fe fert pour permettre üne pareille 
licence, & pour n’y point. apporter de 
remédes, ne le peut difpenfer d’être ref- 
ponfable du tort qu’elle a caufé à un 
nombre infini de particukers: d’autant 
plus qu’on a vü quelques Colonels avoir 
empêché par leurs foins un pareil défor+ 
dre, & que par conféquent la chofe dé- 
pend de leur zele & de leur vigilance. 
On me permettra d’en citer un exemple 
dont j'ai été témoin, & qui prouvera 
que la chofe eft pofñfible lorfqu’on veut 
bien s’en donner la peine. 

L'Armée du Roy ayant farmonté en 
1707. tous les obftacles qui l’empêéchoi- 
ent de pénétrer dans l’Empire, elle y 
entra fort avant. Tous les corps firent 
des pertes ficonfidérables, que fans qu’il 
s'y paflât aucune action, l’armée fut 
beaucoup affoiblie. Un Colonel qui 
ufa des précautions dont je viens de par« 
ler, ne perdit pas un feul hommede fon 
Régiment par la maraude ni par la défer- 
tion. Il a toüjours tenu la même con- 
duite tout le tems qu’il la commandé ; 
& par ce moyen il a toüjours eu le 
Régiment le plus complet qui fût dans 
les troupes du Roy. , Ce feul exemple 
d’un pratique fi falutaire, prouve vifi- 
- Tome L BB ue blement 
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blement que les raifons dont on fe fert 
pour s’en difpenfer ne font. pas receva- 
bles, & doit exciter les Officiers fages à 
ke fuivre, -& à:s’armer de. fermeté pour 
fe-mettre au deflus du grand nombre de 
critiques qu’ils ne manqueront pas de 


trouver, mais qui dans le fond les cfti- 


meront davantage 3 ils  fouhaiteront 
même de:les imiter, lorfqu’ils n'auront 
pas aflez. de courage.pour l’entrepren- 

: Un:Colonel fe doit faire une régle & 
une habitude d’avoir beaucoup d’honné- 


teté & de politeffe pour les Officiers de - 


fon Régiment, & une loi imviolable de 
ncleur faire aucune injuftice. Quoiqu'il 
paroïfle utile pour le fervice, de préfé- 
rer -Ceux.qui ont.plus d’éxaétitude & de 
mérite «pour lesemplois vacans, ces{or- 
tesde-préférences ne doivent avoir lieu 
que dans des cas bien particuliers; «& il 
neofant jamais ‘avoir égard à la recom- 
mandaition des Puiflances, ni fe détermi- 
ner d'avancer un Officier parce que fes. 
manières ou; fon commerce plaifent plus 
que le commerce ou les imanieres d’un 
autre. Il:faut des caufes bien graves, 
pour faire un ‘pafledroit à un Offcier, 
&T-pour le:deshonnorer-en. quelque ma- 
niere:par uneipréference. :'Ondoit être. 
porté à rechercher des ogcafions de leur, 
HE TAU si ‘h APLO= 
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procurer des graces de la Cour. On ne 


doit point épargner fes peines pour y 
réuflr, fur tout en faveur de ceux quite 
diftinguent par leur valeur & par leur 
exaitude au fervice, &'qui travaillent 
à avoirune bonne troupe. On doit les 
voir fouvent, & s’entretenir avec eux , 
leur donner à manger tour à tour, fion 
en a le moyen, principalement dansdes 
tnarches. Cette dépenfe  eft tres-bien 
placée & fait beaucoup d’honneur. Il 
doit fur toutes’ chofes être fort définté= 
refté , & avoir l'œil à ce qu’on.ne fafle 
4 1cun tort aux Officiers ni aux foldats ; & 
tonir la main à ce qu'on leur fourniffe 
cxaétement ce qui leur éft dû : Ne met- 
tre dans l'Etat Major que des fujets actifs, 
entendus, qui ne foïent point fufcepti- 
bles d'intérêt , ni portez à s'enrichir; cé 
qu'ils ne peuvent faire qu'aux dépens des 
Officiers 8 des foldats : avoir foin qu’ils 
foient propres, & fecourus à propos 
lorfqu’ils font bleflez ou malades, & ne 
rien épargner pour les rétablir; ce font 
encore des devoirs indifpenfables des Su- 

érieurs à la guerre; car outre que la 


\ 


charité chrétienne éxige ces foins des 


Officiers, la juftice même leur impofe 
cette obligation : puifqu'’il eft bien rai- 
fonnable que céux qui contribuent à leur 


aCquerir de la réputation ;: trouvent au- 


2 prés 
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près d’eux de quoi fe foulager dans leurs 
befoins & dans leurs infirmitez. 

Voilà en abregé 4 peu près les Voyes 
pour parvenir a être honnête homme , 
brave foldat, &c bon Officier. C’eft ce 
qu’un Gentilhomme qui à pris le parti 
des armes doit ambitionner, & necomp- 
ter pout rien les avantages de fa naïflan- 
ce, s'ils ne font foutenus par ces quali- 
tez. Il doit être perfuadé que la No- 
bleffe fans la vertu n’eft qu’une chimere, 
qu’il la faut pratiquer en toutes occa- 
fions, & qu’elle doit être l’ame de tou. 
tes {es actions. Un homme de condi- 
tion qui entrera dans le fervice avec les 
vûües & les fentimens que je en de mar- 
quer, & qui aura pris la rélolution d’é- 
viter les défauts dont j'ai averti, défauts 
fi communs dans les Armées, ne peut. 
manquer de fervir fon Prince avec l’ap- 
probation de tout le monde, & de de- 
venir en peu de tems un ‘excellent Ofi- 
cier.  Ilne fe préfentera aucune occa- 
fion fi peu RP qu’elle foit, qui 
ne lui baie utile , & il s’attirera bientôt 
Peftime des Généraux, & de toutel’Ar- 
mée. S'il n’a pas une grande fortune, 
il ne laiflera pas de faire un chemin con- 
fidérable; & fi au contraire il eftenétat 
d'acheter d’abord un Régiment, ilpour- 


ra efperer de parvenir aux plus grands. | 


hon- 


fur l'Art Militaire. 29 
honneurs. Cette ambition eft non feu- 
lement permife à un Gentilhomme, mais 
je croi même qu’il n’avancera jamais dans 
les armes s’il n’eft animé de cetté noble 
émulation, & s’il n’afpire avec ardeur à 

_ parvenir aux emplois les plus confidéra- 
bles de la guerre, même à celui de Gé- 
néral. Mais il doit fe fouvenir en mé- 
me tems de foutenir ces fentimens éle- 
véz par fa vertu & par fes actions, en 
travaillant fans cefle à fe rendre digne des 
remiers poftes; car autrement ce feroit 
une chofe ridicule de prétendre s'élever 
au deffus des autres, & de ne rien faire 
qui pût nous diftinguér, & nous tirer de 
la multitude. Ron a 
Mais afin de mettre un jeune Officier 
encore plus en état de pratiquer les 
maximesque je viens de Jui propofer , 
je croi que rien n’y peut contribuer da- 
vantage, quedeluiexpofer tous lesmou- 
vemens &les aétions qui peuvent arri- 
vér dans le cours d’une Campagne. Je 
_ füivrai pour ce deffein les remarques que 
javois faites pour mon propre ufage, 
& que l’on a crû pouvoir être utiles à 
ceux qui s'engagent dans la même car- 
ricre. On y trouvera exactement détail- 
Xées les fonétions des Officiers particu- 
hers & Généraux, & fur tout celles 


Qualitez 


d’un Gé- 
pérel 
&' Armée, 
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d’un Général d’Armée, par où je vais 
commencer. - Ferre | 

C’eft une vérité conftante que tous 
ceux, qui embraflent à profcflion des 
Armes, quoiqu’ils ayent d'ailleurs dela 
nauflance, qu'ilsfoient d’un fangilluftre, 
qu’ils ayent de la valeur & de grandsta- 
lens, ne peuvent pas néanmoins préten- 
dre au commandement des Armées; puif- 
que pour y parvenir. il faut avoir une 
certaine fupériorité de genie, un éfprit - 
fublime & pénétrant , une fermeté 
inébranlable., & un courage capablé 
d'entreprendre les plus grandes chofes. 
Lezele pour le fervice de fon Prince & 
de fa Patrie, doit accompagner ces gran 
des quulitez,: parce qu'il fat exécuter 
avec facilité ce qui paroîït. le plus difhci 
le, qu'il fait fupporter le travaux les 
plus. penibles, qu'il infpire dé la patien+ 
ce aune Armée, enadouciffant par fon 
exemple les peines & les fatigues des 
foldats, qu’il rend le Général compag- 
non de léurs travaux; &c le fait partager 
avec eux ce qu'il y a de plus pénible, 
T1 lui infpire les moyens de faire fur l’en- 
nemi des entreprifes confidérables, lui 
fait apporter tous.fes foins pour furmon- 
ter les plus grands obftacles. Mais il 
faut qu'il foit modéré. & réglé par .le 
jugement & la prudence. 

| Pour 
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- Pour faire un grand Capitaine, Pin- 
<a ation pour ln 2 guerre doit être jointe 
a ces grandes quabitez. On voit fouvent 
des Officiers pleins de courage, de zele 
& de jugement, fervir toute leur! vie 
fans {= rendre jamais capables du com- 
mandement d’une Arméc; parce qu s' A 
eit difficile de réufir dans ce pémible 
métier, qnand'onne l'a embraffé que 
par : condefcendance: à da: volonté: de 
ceux de qui on dépend. Ils’ auront dés 
fentimens affez généreux pour leur faire 

chercher les occafions de faire connoître 
leur valeur, & d’acquerir dela gloire. 
mais le défaut d’inclination ne Les poôr- 
tera pas plus loin. C’eft peut-être la 
raifon pour laquelle l’on voitfr peu d'ha- 
biles Généraux ; quoi qu'on trouve un 
fi grand nombre de vaillans Cipitaines, 
qui font capables de bien mener une 
troupe ; de commander uncamp volant, 
de harceler l'ennemi par des manœuÿres 
bien conduites, & enfin de faire des ac- 
tions d'éclat avec. quelques corps qu'ils 
commnndent, mais qui fe trouvent biea 
embaraffez lorfc be ‘ils fe voyent à la tête 
d'une nombreufe Armée, parce qu’ils 
n'ont pas reçû de la nature ce génie 
fuperieur & univerfel, & fur tout lin- 
chination au métier , fans lequelon pcut 
bien devenir. un exbellertt Officier par: 

F. B 4 ticulier 
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ticülier, & même général, mais ja- 
mais un grand Capitaine, capable de 
conduire & de donner le mou;ement à 
une Armée entiere. | 

I! feroit néceflaire qu'un Généraleût 
Pefprit orné par la fcience, & fur tout 
par celle de PHiftoire; qu’il poffédât 
is puties des Mathématiques qui ont. 
rapport à la guerre, particulierement 
là Fortification , afsu qu’il fûE capable 
de conduire par lui-même les attaques 
d’une place, les travaux néceflaires de 
celles qui font expofées, ou de retran- 
cher des poftes & des camps. H faudroit 
au moins qu’il eût aflez de connoiflan- 
ce de cette fcience, pour juger fi ceux 
qui font chargez de ces fonétions, s’en 
acquitent avec la capacité nécefaire. 

On fçait combien la Géographie eft 
utile à tout homme de guerre, & prin- 
cipalsement à un Général. Sans elle il 
ne peut avoir une connoïfflance parfaite 
du pays où il fait la guerre. Il eft vrai 
_ que l’expérience y peut fuppléer: mais 
combien de tems faut -il pour l’acqué- 
rir par ce moyen? Au contraire quel 
progrès ne fait-on pas, lorfque l’une 
& l’autre font jointes enfemble? Un 
Général ne doit pas fe contenter d’avoir 
les cartes que l’on trouve ch:z les Geo- 
graphes; 1l doit avoir un grand foin de 

s | re- 
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rechercher toutes celles qu’on 2 fait à 
la main fur les lieux par ordre du Prin- 
ce, ou des Généraux qui l'ont précédé 
dans le commandement. Il peut néan- 
moins y fuppléer ayant avec lui d’habi- 
les Géographes, ou des Ingénieurs pour 
tirer les plans particuliers des liéux. où 
l'on doit agir, & il ne doit point plain- 
dre la dépenfe pourunechole fi néceffai- 
HS | “ 

. L'expérience fait affez connoître 
combien, faute d’une connoiffance par- 
faite d’un pays, on a manqué d’occa- 
fions importantes, ou en combien d’au- 
tres on s’eft engagé mal-à- propos. 
Le défintéreflement eft une qualité 
des plus efféntielles à un Général, puif- 
que le défaut contraire peut l’entrainer 
dans des fautes fouvent irréparables , 
dont l'Etat , le Prince, & les Particu- 
Jiers peuvent fouffrir confidérablement. 
Un Général qui a fes interêtsen recom- 
mandation, ne fervira.jamais noblement 
fa Patrie: il travaillera plus pour fa gloi- 
re, & pour {on utilité particuliere, que 
pour la gloire & l'utilité defon Prince: 
il aura plus d’égard àfesavantages, qu’à 
ceux de l'Etat. Il s’enrichira aux de- 
ens des particuliers , & même des 
Provinces entieres. Il ménagera des 
Yeux qui feront fouffrir les troupes ; il 
hÉNAN  :1 cmalaés : + 
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nc féra point inftruit des mouvemeris & 
des défléins des ennemis, faute d’avoir 
aflez d’efpions, ou de les bièn payer. Il 
fera ménager 4 fa table & dans tes équi- 
pagés; 1l ne fera pas liberal envers lés 
loldats; ce qui eft cependant un moyen 
de s’attiter léur amitié, & deles animer 
dans les ations: & enfin, il ne termi- 
néra pas aüfh promptement la guerre, 
qu’il le pourroit, lorfque fon intérêt 
particuliet . én demandera la continua- 
tion. nn dir sisi 
La probité n’eft pas moins récom- 
mandable: elle apprend 4 un Général 4 
rendre juftice 4 tout le monde, 4n’em- 
ployer les forces que fon Princeluicon- 
fie, que pour le bien de fon païs, 4 né 
s’en pas fervir pour faire fur {es fujets’ 
des concuflions & dés violences; non 
pas même contre les ennemisde l'Etat,’ 
à moins que le Prince n’en retire de l’a 
vantagce. ÿ TÉL ANS à 
La polite 


x itefé, laffabilité, ‘la bonté , 
un abord gracieux , ün facile accès ; 
font des qualitez qui gagnent les cœurs 
des Officiers & dés foldats, & qu’il fe- 
roit à fouhaiter qu'un Général poffédât 
naturellement ; car ne pouvañt rien 
entreprendre, moins Encore. exécuter! 
avec fuccès, sil ne poñede l'affétion, 
des tronpes qu'il commande, il doit fe 
és pe ren«. 
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rendre pour l’acquérir ,: agréablé par 
une certaine famikarité noble & militai- 
re, dont il doit accompagner: tout ce 
qu'il dit. & ce qu'il faits enflattant tan- 
tôt un Officier par un difcours obligeant; : 
en relevant les efpérances d’un autre, 
par. les témoignages qu’il donne de. 
capacité & de la valeur qu’il a fait pa- 
roitre dans une occafioh; en procurant 
à d’autres leur avancement. C’eft cette 
bonté anmable, cette noble popularité: 
qui diftingua feu M. le Duc de Vendôine 
& qui le rendit maître de tousles cœurs, 
beaucoup plus par l'amour, :& un dé- 
veuement fans réferve, que par l’auto- 
rité du commandement. Mais ces quia- 
hitez, au reite, doivent:être aécompa- 
gnées d’une grande féverité à panir: les 
crimes, fur tout ceux qui fe commet= 
tent contre læ Religion ; de fermeté pour 
châtier ceux qui contreviennent aux or= 
dres qui regardent de fervice & la polis 
ce que le. Général aura établie. Îl'ne 
doit pas manquer aufli ‘de donner des 
louanges à ceux quiles obfervent, ou 
qui les font oblerver exaétement. ‘La 
bonne conduite d'ur Général confifte 
autant à punir les fautes ; qu’à récom= 
penfer les belles aétions. : Elfe doit faire 
ün mélangé de douceur:& de feverité, 
qui conviénne äu tems, ‘aux lieux, & 
“ue à 
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aux autres conjonctures qui fe préfen- 
tent; retenant par la crainte des châti- 
mens ceux qui négligent leurs emplois, 
qui n’executent point fes ordrès , ou qui 
agiflent fans commandement ; puifqu’il 
n’y a aucun état ou l’ordre , la difcipli- 
ne; & la fubordination foient plus né- 
ceffaires | & où elles doivent être plus 
régulierement obfervées qu’à la guerre 
où les fautes font toûjours confidérables, 
& d’une dangereufe conféquence. | 

Il eft certain que la prudence eft né- 
ceffaire à tous les hommes, pour fecon- 
duire fagement dans les differentes ac- 
tions, & dans les divers evenemers de la 
vie.  C’eft elle qui fournit les moyens: 
les plus fûrs pour venir heureufement à 
bout de fes projets, qui applanit les dif- 
ficultez qui s’y rencontrent, & qui fait 
tirer avantage de toutes chofes. De là 
l'on peut juger qu'elle eft d'autant plus 
néceffaire à un homme de guerre, & 
principalement à un Général, que fon 
emploi eft plus difhcile, & qu'il doit 
par conféquent la pofféder dans un plus 
haut degré que tout autre; puifqu'il n’y 
a point de charge plus pénible, ni plus 
importante que la fienné , & que de fa 
conduite dépend fouvent le bonheur :où 
la ruine d’un Etat. La prudence lui eft 
néceflure dans la marçhe des ange: 6 
Wa 4 ans 
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dans les Combats & les Siéges , dans la 
défenfe & dans l'attaque des Places, dans 
les mefures. qu’il eft obligé de prendre 
pour la fubfiftance d’une Armée; &en- 
fin dans toutes les différentes occafons 
qui fe préfentent, & qui varient à l’in- 
fini dans un Art auf étendu que celui 
de la guerre. Il faut qu’il foït. fans cefle 
fur fes gardes, pour ne point faire de 
fauffes démarches; rien n'étant fi facile 
que de fe tromper, ni plus dangereux 
que de fe méprendre. La prudence lui 
fait pénétrer les defleins de fon ennemi, 
& Îles entreprifes qu'il veut faire ; elle 
lui fait prendre les devans, & faire échoüer. 
les projets contraires à fes intérêts & à 
fes defleins. Elle lui fait prendre toutes 
les précautions pour être toüjours en 
état de combattre, & pour n'être jamais 
furpris. Dans les marches qu’il eft obli- 
gé de faire, ilconfulte fans ceffe la Carte 
du Païs où il doit pañler, menant avec 
lui des guides fidéles pour acquérir une 
connoiflance parfaite de tous les paflages 
& de toutes les routes. Il s’informe des 
ruifleaux , des colines, des montagnes . 
des bois, des rivieres, des plaines &t des 
défilez, pour être en état de tirer avan- 
tage de toutes chofes dans l’occafon. Il 

— prend garde de ne pas s'engager impru- 
demment en quelque lieu , d'où il né 
14 DS NN puille 
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lé fe: retirer fans perte & fans dom- 
* Il n’a pas moins de prévoyance pour 
bien camper : il Choifit les lieux les plus 
avantageux par leur fituation, foit pour 
lés bois, les ruifleaux, les rivieres & les 
marais qui les environnent, foit pour les 
fourages qu’il y peut trouver pour Ja fab 
fiflance de fa Cavakerie, travaiilintavee 
foin à entretenir Pabéndance dans fon 
Camp. Il va luimême placer lés par 
des, vifiter les poites êt lesavenues pour 
en connoître le fort & le foible. Si 
croit néceffaire de rendre fon Camp plus 
. für, il y fait fairé des Retranchemensow 
des Redoutes aux endroits convenables. 
IF fe donne des foins & des peines fans 
réfiche , & prend fouvent des prééaus 
tions qui paroïflent, &C peuvent même 
devénir inutiles; parce qu'il vaut mieux 
fure plufieurs chofes fuperflués , que 
den négliger une féule nécéffure. Ip 
veille fans cefle à la confervation de fes 
Troupes, afin qu’elles repofént tranqui- 
lement, & qu'elles puiflent fe délafler 
des fatigues du metier; & c’eft en quoi 
M. de Turenne excelloit. Ileft conti 
je PO occupé à former dés projets, 
* à difpofer toutes chofes pour les éxés 
éuter dans fon tems, & fçait les dérobér 
“îles euèris par plüfieurs artifices br 
LL LA | I 
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il fe fert, en leur dénnant de H jaloufie 
de tous côtez.  H'envoye dés Emiffaires 
& des Partis pour découvrir lé nombre, 
Jés forcés & la marche dès ennemis, afin 
. de profitér de leurs môuvémens ; & de 
pénétrer leurs deflèins ; parce que l’ex- 
périence apprend que les plus grands 
avantages que l’on remporté à Lx gutrre, 
ne dépendent fouvent que d’une La + 
qui ne fuit que paroïtreé, &C qui s’écha- 
pent au même mftant, fi Von n'a pas 
Fhabileté d’en profiter; & comme il cit 
impofhble de trouver cette occafon qué 
par la connoïffance parfaite que lon peut 
avoir de la difpofition de l'ennemi, un 
Général prudent n'épargné rien pour 
acquérir ; parce que fi on étoit bien 
inftruit de la véritable fituation de lAr- 
mée ennemie, on pouroit fouvent la rui- 
ner fans rien hazarder. Me a | 
- Lorfqu’on lui amene des prifonniers 
ou des déférteurs, il ne néglige point dé 
IS interroger féparémént & en préfence 
de peu de perfonnes , afin que ce qu'il 
apprendra foit fecret, & qu’il en puifté 
profiter avant que l’ennemi change de 
deflein: maïs il eft bien en garde fu Jes- 
rapports qu'on li fait, parce que l’en- 
nemi peut quelduéfois s'en Lrvir pour 
Fengager à faire quelque mouvement mal- 
äpropos, où pour qu'il ne {e tienne pas 


Li 
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fur {es gardes, comme le Prince d'Oran- 
ge fit au Maréchal. de: Luxembourg à 
Stinkerque,. où il penfa le furprendre. 
S'il eit près de l'ennemi il s’étudie à 
connoître le génie, l'humeur & la paf- 
fion dominante du Général qui lui eft 
oppofé; quelles font les troupes qu'il a 
en tête, leur nombre & leur maniere 
de combattre. Il éprouve même fou- 
- vent les fiennes par des efcarmouches, & 
l:saccoutume peu à peu au feu; ce qui 
eft utile au commencement d’une guerre, 
& même d’une campagne. … …, 
Loriqu’il eft inférieur à fon ennemi, 
-&. qu’il n’a pas affez de Cavalerie pour 
l’'attendre en raze campagne. il prend 
foin d’accuper des gorges, ou des lieux 
coupez. de ravines & de bois, afin de 
rendre inutile la Cavalerie qui lui eft op- 
pofée. | 
… Comme il a attention à profiter de 
tout ce qui {e préfente..il obferve exac- 
tementi ons l'ennemi décampe de- 
vant lui. Ileft pour lors plus attentif 
à fes mouvemens & à fa marche .. il le 
fuit de près avec l’élite de fes troupes, 
pour tâcher de trouver le moment de le 
furprendre, ou de le joindre à quelque 
déllé, afin de le combattreavec avanta- 
ge, ou de charger fon arriere-garde , 
comme k Maréchal de Luxembourg fit 
à Leuze. FL RULDA CAD USE 
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= Si de fon côté il fe trouve obligé de 
décamper devant l'ennemi , il n'oublie 
rien pour cacher fa marche , & tait des 
mouvemens qui marquent le contraire. 
Souvent même étant fort inférieur, ilfe 
retranche dans fon camp, comme s’il y 
vouloit refter long-tems ; ruze dont fe 
font fervis utilement plufeurs habiles 
Généraux, entre autres Mr. de T'uren- 
ne à Dutweileren Alface, étant fuivid’u- 
ne Armée des deux tiers plus forte quela 
fienne. 

Il peut arriver dans une Armée quel- 
ques féditions. ou tumultes ; c’eft pour. 
_ Jors qu’un Général à recours à la pru- 
dence pour en tirer de prompt fecours. 
& les remédes néceffaires à un mal qui 
peut avoir de grandes fuites. Il prend 
pour cet effet un air de fermeté &t d’au-, 
torité, qui ordinairement imprime du 
réfpeét & de la crainte dans le cœur des 
mutins , &c les fait entrer dans leur de- 
voir. Elle lui fournit encore d’autres. 
moyens pour appaifer les défordres qui 
peuvent arriver dans fon Armée, & pour. 
ramener avec adreffe ceux qui {e font écar-. 
tez de leur devoir, fans être obligé de 
répandre du fang, à quoi il ne fe déter-. 
mine qu’à la derniere extrémité. 

Si je, ne craignois d'étendre trop loin. 
cette maticre, je marquerois une eos 

é 
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. té d’occafons où la prudence eft nécef- 
faire. Je me fuis contenté d’en donner 
quelques exemples, qui fufñront pour 
. faire connoître qu’elle eft une des quali- 
tez des plus effentielles à toute forte 
d'Oficiers, & principalement à un Gé- 
néral d’Armée, qui fans elle ne peut mé- 
riter le nom deHéros, ni s'élever à ce 
Faut rang. a dttensn é 
” Après tout, ilfaut que lexpérience fe 
Joigne à toutes ces grandes qualitezs & 
quoi qu’on ait quelques fois vü un Gé: 
réral réüflir dans des occafions d’impor- 
tancé fans cét avantage, auquel un pe- 
tit nombre d'hommes extraordinaires & 
au-déflus des’ régles, à fupplée par de 
grands talens naturels & par une forte 
application, comme fit le grand Prince 
de Condé à Rocroy; il eft certain que! 
ces exemples font fi rares, qu’on nédoit 
point s'étonner fi les Souverains préfé- 
rént à ceux-ci, Ceux qui ont une Expé- 
FCBCC LOUER. NE INR RS 
: On connoîtra par Fébauche que je 
viens de donner, les grandes qualitez 
qu’il fcroit à fouhaiter que poflédit un 
homme deftiné à commander les Ar- 
mées; que de pareilles fujets font la prin- 
cipale force d’un Etat, puifque fon fa- 
lût dépend fouvent de leur fage condui- 
te. On a quelquefois vü qu'un habile 
Géné- 
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Général avec des forces inférieures à cel- 
lès de fon ennemi, à non feulement ar- 
rêté fes progrès, mais même que par 
foncourage & par fon habileté: 1l à mis 
fon Armée en défordre , & fait des con- 
quêtes d’importanceenfa préfence; com- 
me fit le Maréchal de Villars à Denain. 
Mais encore une fois. ces talens font fi 
rares, que la Nature ne les donne, pour 
ainfr diré , qu’à fes favoris; :auffivoions- 
nous, qu’elle -employe des fiécles entiers 

Our en.former un très-petit nombre. 
Les Princes ne fçauroient trop acheter 
&16 conferver des hommes fi merveil: 
lux, & de fi grands génies, puifqu'ils 
ne peuvent rien pofféder de fr précieux 
& que lorfqu’ils ont le bonheur: d’en 
avoir de tels dans: leurs Etats, ‘ils font 
piefque certains du fuccès de leurs: pro 
jets, quelque grands qu’ils puiffent être: 
:_ On trouvera dans le détail qui fuit , le 
moyen de mettre en pratique: ces. quali- 
tez, & les fonétions des Oficiers fübor: 
donnez à um: Général. :: + D ve 
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… Inftruétions 8 Maximes parti- : 
culieres. 


Del Affemblée d'une Armée ES du Campe- 


mens. 


1 plüpart des troupes qui doivent 
compofer une Armée, hivernent 
ordinairement fur la frontiere du pais ; 
où l’on doit porter la guerre, ou bien 
dans les Provinces voifines. La Cour 
après en avoir réglé le nombre avec le 
Général qui la doit commander, felon 
les entreprifes qu’elle veut faire, ou par 
rapport à la force de l'Armée ennemie 
qu’elle doit avoir en tête, envoye fes 
ordres dans le tems convenu, pour faire - 
marcher celles qui en font éloignées, & 
pour s'approcher du lieu du rendez-vous: 
On lesfut cantonner ordinairement aux 
environs des places frontieres , où l’In- 
tendant de l’Armée a dû faire toutes les 
difpofitions néceflaires pour fa fubfiftan- 
ce, avec celui qui eft chargé des vivres, 
& a eù foin de faire afflémbler pendant 
l'hyver des fourrages pour la Cavaïerie 
& pour les équipages des Officiers Gé- 
néraux, jufqu’à ce que les herbes foient. 


af- 
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aflez grandes pour la fure vivre. Le 
Général donne auf les ordres au Com- 
mandant de l’Artillerie, afin-qu’il for- 
me l’équipage néceffaire pour mettre-en 
exécution les projets qui auront été ar- 
rêtés. | | 

Les troupes étant à portée, .êcenétat 
de former l'Armée, toutesles chofes né- 
ceflaires fe trouvant prêtes, &c le Géné- 
ral ayant arrêté le jour qu’elles doivent 
marcher, :& l'endroit où il veut les af- 
fembler, envoye fes ordres pour les fai- 
re partir des différens Cantons où elles 
font. Il ordonne au plus ancien Maré- 
Chal de camp de fe mettre en marche 
pour aller marquer le camp: cet Off- 
cier donne le rendez-vous à un lieu mar- 
qué à l'Etat Major. Le Campement 
eft compofé du Maréchal Général des 
Logis de l'Armée, quiavecle Maréchal 
de Camp arrête l’endroitdu Camp, a 
foin.de faire marquer le logement des Of- 
ficiers Généraux. & de ceux qui ont 
_ droit d’être logés; du Major Général 
qui étant accompagné des Aides Majors 
Généraux, & des Majors des Brigades, 
doivent marquer le térrain de l’Infante- 
rie; du Maréchal Général des Logisde 
la Cavalerie, .qui fait la même fonction 
pour ce. corps, avec des Aides &c des 
Majors des Régimens; de l'Oficier qui. 

TT | 4 
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a le détail des Dragons; du Major de 
PArtillerie; d'un Commis des vivres, &c 
généralement de tous les Fourtiers de 
l'Armée. Voilàde quoieift compofé ce 
qu'on appelle le Campement , qui eft 
efcorté par les troupes deftinées à la gar- 
du camp; & le tout fous les ordres du 
Maréchal du Camp de jour. AE 5) 
“Ce Campement marche en bon ordre 
&C avec précaution jufqu’à l'endroit def= 
tiné pour camper l'Armée. Le Géné- 
ral a pourvû, avant que de le chsifir, à 
ce qu'il y ait de l’eau pour abreuver les 
chevaux, & pour l’ufage des-troupes ; 
qu’il y ait dans le voifinage du camp des 
bois & du fourrage; &, s'il fe peut, 
quelques villages pour le logement des 
Officiers ‘Généraux. L'on choifit le 
plus confidérable pour le quartier ‘géné- 
ral. S’ilfe trouveà la droite de l Armée, 
les Officiers Généraux de la droite y font’ 
logés, ce qui fe pratiqueaufli pour ceux 
du centre & de la gauche, lorfque le: 
quartier général s’y trouve. L’Inten- 
dant, les Généraux de la Cavalerie, des 
Dragons , de l’Artillerie, le Maréchal 
des Logis del Armée, celui de 11 Cava- 
valerie, le Major Général, les Aides 
Majors Généraux, celui qui fait le dé- 
tail des Dragons, le Général des vivres, 
lès Commifhaires des guerres, les’Ingé:- 

F nieUrs , 
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nieuts, PHôpital, les Récolets & le 
Prevôt de l Armée ont tous droit d'y lo- 
ger; afin qu'ils foient toûjours à por- 
ice de recevoir plus promptement les or- 
dres du Général, chacun pour ce qui le 
regarde, & généralement tous ceux qui 
compolentJ’État Major de l'Armée, y 
trouvent aufli place. Le Maréchal des 
Logis del Armée a le foin de faire diftri- 
buer les logements. IL. commet ordinai- 
rement un Officier fubalterne.. ou d’au- 
tres perfonnes qui les marquent à la cra- 
_ÿe, luivant l'ordre & l'état que le Gé- 
néral lui à donné. . 

Où permet aux Vivandiers qui font 
très -utiles pour la commodité d'une 
Armée , de camper aux environs du 
quartier général, ou des autres .quar- 
tiers , à moins, qu’ils ne.foient attachez 
à quelques Régimens particuliers , au- 
prés. defquels ils fe poñtent. Ils font 
tous. fous la police du Prevôt de l’Ar- 
mée, aufi-bien. que les Boucheïs ; 
Boulangers , Marchands de Vin & au- 
tres excepté ceux qui font à Ja fuite 
des Régimens , qu.font fous celle 
des Majors. 

: Si le Éuuidal de Camp de ; jour, ou 
le Marechal des Logis de l’ Armée ne con- 
noiflent pas-exattement. les chemins. ils 


_ prennent ka. précaution de lès faire re- 


con 
ee pi 
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connoître, ou de les reconnoître eux- 
mêmes quelques jours avant, ou la veil- 
le, s’il ft poffible; finon ils menent de 
bons-güides. Ils demandent quelque 
fois un OfMicier d’Artillcrie, des travail- 
Tcurs , & un chariot ou charette d’ou- 
tils | afin de rendre les chemins faciles 
pour la marche des troupes, & laiflent 
{ouvent aux lieux où 1ls connoîtront 
qu’il faut beaucoup travailler, une efcor- 
te pour foutenir les travailleurs. - 

Le Maréchal de Camp détache un 
parti pour aller reconnoître l'endroit où 
doit camper l'Armée; & s’il eft à portée 
des ennemis, il en envoye d’autres fur 
fa droite & fur fa gauche , afin d’éviter 
toutes furprifes: il leur donne alors un 
rendez - vous fur quelque hauteur, près 
du lieu où l’on doit camper. Si ces 
partis n’étoient pas encore revenus lorf- 
qu’il arrivera au lieu qu'il leur a mar- 
qué, il y fait alte jufqu’à ce qu'’ilait de 
leurs nouvelles |, & en renvoye d’autres 
pour en fçavoir. Il ne s'engage point 
dans les lieux où il doit marquer le 
Camp, qu’il neles ait fait reconnoître ex- 
aétement. 

Si le Général lui laifle la liberté de 
choiïfir un Camp, ce qui n’eft pas ordi- 
naire, il s’informe fur fon chemin de la 
route que l’Armée doit prendre, js 

TM ICU 
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lieu le plus commode pour le Camp , 
duquel 1} examinera fi la fituation en eft 
avantageule , en cas que les ennemis n’en 
foient pas éloignez. S'ils font loin, il 
s’attachera feulement à lacommodité des 
fourages, de l’eau, ou du bois, à la fa- 
cilité des chemins pour la marche du 
lendemain ; enfin à la diftance du lieu 
.d’où l’Armée doit partir, afin qu’elle 
ne fafle pas une trop longue marche. 

Si le Maréchal de Camp ne peut avoir 
par les guides ou autres perfonnesdu païs, 
toutes les lumieres néceflaires pour bien 
faire le choix de fon Camp, il envoye 
des Officiers entendus ; & capables de 
lui en faire un bon,raport. Au refte, 
ce que je dis à cette occafion paroit pref- 
que inutile , puifque d’ordinaire le Gé- 
néral lui marque l'endroit où il veut 
camper; & alors le Maréchal de Camp 
n’a d’autres précautions à prendre qué 
celle d’y établir l'Armée commodément 
felon le terrain, en obfervant ce qui peut 
la mettre en fureté. js 

Si-tôt qu'il eft arrivé à l’endroit def- 
tiné pour camper l’Armée, & que les 
Partis qu’il a envoyez, étant revenus, 
lui ont donné les éclairciffemens dont il 

eut avoir befoin , 1l fait avancer les 
roupes qu’il a avec. lui fur quelque 
éminence pour les couvrir. Elles doi- 
F Tome I. | A CG vent 
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-vent réfter en Bataillequiqu’à:ce que les 
gardes du: Camp: foient poftées, & on 
-pouffe en: avant "pue petites Trou- 
-pes.qui placent des vedettes-oùilieft né- 
-Ceffare, afin qu'on puifle être averti de 
tout. ce qui peut venir vers le Camp. Il 
feroit à propos , quand ‘on eft près de 
FPennemi, que le Maréchal de Camp eût 
avec lui quelque’ Tnfanterie: + On fe fert 
ordinairement: des Grenadiers:, pour les 
pofter dans les: paffages! par où aides 
POUTHOILAMITES 4 EMI HO BOOIO PU HT 
+" Pendant que le Maréchal de Camp 
prend cès précautions il fait faire alte 
ad Campement ,: menant feulement avec 


lui le Maréchal” des Logis de l'Armée, 
& les principaux Officiers de l'Etat Mas | 


jor, ec lelquéls 1 reconnoît le terrain 
«OÙ il veut aféoir le Camp, & lesien- 
droits propres pour poiter les Gardes. 
Mile fit avec la précaution que les ve-: 
dettes fe puifleñt voir les unes les autres, 
&'puiffent être eh état de voir tout ce 
qui peut venir dans le- Camp: Pour cela: 
leÿ petits corps: de gardes doivent -être 
poltéz} autant que l’onpeut , “fur ‘les: 


hattéurs qui fe trouveront à portée. Il 


r 


prend garde que cé que l’on nomme les. 


Grandes-Gardes, ne puifle étre coupé 

éntre elles & Te Camp.” Il foin auffi 
que ls Corps de-Gardés avancez ne le 
DIIAT. | 


N ® puif- 
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ptiffent être entre la Grinde-Garde &- 
eux, Il marque enfuite les endroits où 


‘elles fe doivent: rétirér à M 'chûte du 


jour; qui ne doivent: pas’ être: éloignées 


de’ plus’ de ‘deux? ot trois ceris pas du! 


Camp: I feroit:à à craindre autrement” 


‘qu'elles ne fuflent enlevées; ‘ce qui ner 
doit pas empêcher lès Officiers qui les: 


comtmidnident ; ‘d'envoyer de tems en: 
téms des batreurs d’eftrade-d'une: Garde” 


à'uné autre, qui doiventavoi lé motqué 


le Général à doriniéafin que riènne puif=: 


f'pañlér dans les intervalles Al'en2t 


voyÿe de tems en tems vifitor les-corps dei 


 Gardes'avancez, & a foin que les vedet- 


tés’ foient relevées de ‘deux’ heures: em 
deux heures. Ils féparent dé tems ‘em 
téms" fa Garde, enforte que chacan: A | 
‘fon totif au. corps de Garde: avancé ,! 
léqtiel ne doit jamais mettre pied à terreil 
Le grand corps’ de garde pourra liffer! 


débrider 1 moitié des chevaux, 3 pendant: 
que l'autre {€ tiéndraen état. Mais or 


que le Général; ouwles Officiers Géné-: 


raux de jour fi énnetie les vifiter tous’ 


les chevaux doivent êrre bridez, 8 ke 


grande’ Garde àcheval. : 


Lies Gardes du:Camp étant: bien pof- 


tées, le’Maréchal de Camp. fe rend à 


l’éndroit où il doit ‘camper l'Armée fur 
deux ls igness la Cavalerie enquatre corps; 
25 | C2 dont 
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dont l’un couvre l’aîle droite de la pre- 
miere ligne d'Infanterie, un autre cou- 
vre l’aîle gauche de la même ligne, & 
les deux autres la droite & la gauchede 
la feconde ligne. On campe l'Armée, - 
autant que l’on peut, proche d’une ri- 
viere que l’on met derriere elle. On 
si des gardes de Cavalerie au-delà de 
riviere, s’il y a des ponts ou desguez, 
que l’on fait garder par de l’Infanrerie. : 
Quand le terrain ne permet pas, comme 
il peut arriver, de camper le long de la 
riviere , foit qu’on y appuye feulement 
la droite ou la gauche de j’ Armée, ou 
qu’il n’y ait point de riviere, on pofte 
_ des gardes de Cavalerie derriere le Camp 
comme devant. | 
On commence à marquer le Camp par 
l droite ou par la gauche dela premiere 
ligne, & on place les troupes en fuivant 
l’ordre de bataille que le Général a régié. 
Si c’eft par la droite ; le Maréchal de 
Camp donne le terrain qu'il faut. pour 
l'aile droite de la Cavalerie à quaranteou 
cinquante pas de cheval par efcadron, à 
même diftance pour chaque intervalle, 
que le Maréchal des Logis de la Cava- 
. lérie a foin de diftribuer aux Majors des 
Régimens, qui le partagent aux Four- 
riers des Compagnies. Le Maréchal de 
Camp kiffe enfuite un intervalle de cent 
| pas 
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pas de cheval entre la Cavalerie de l’aïle 
droite, & l’Infanterie pour laquelle il 
marque le terrain fur le même aligne- 
ment , donnant cent pas de cheval par 
battaillon, & autant pour les intervalles 
d’un bataillon à un autre, que le Major 
Général diftribue aux Majors des Briga- 
des, & ceux-ci aux Majors des Régi- 
mens, qui donnent le terrain aux Four- 
riers des Compagnies. Le Maréchal de 
Camp laiffe pareïllement le même inter- 
valle entre l’Infanterie, & l’aîle gauche 
de la Cavalerie, dont il marque le ter- 
rain avec le Maréchal des Locis de ka 
Cavalerie, de la même maniere qu'il a 
fait à l’aîle droite. : 
Le Maréchal de Camp va enfuite fur 

le terrain qu’il a deftiné pour la feconde 
Lgne, qu’il marque à trois ou quatre 
cens pas de diftance de la premiere, {e- 
lon que le terrain le permettra, &c pour 
laquelle il fait le même ordre qu’on vient 
de voir, aufh-bien que pour le corps de 
 rélerve, s'ilyenaun. Si leterrainn’eft 
pas fufhfant pour mettre toutes les trou- 
pes, il fera un crochet fur la droite ou 
fur la gauche, felon que la neccflité le 
demandera, où il fera une troifiéme li- 
gne. On campe quelques Brigades & 
quelques Régimens pour couvrir le quar- 
üer général, s’il eft trop éloigné de la 
C 3 lig- 
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 oules autres quartiers. des. Ofk- 
‘ciers Généraux, : 

“On connoftra facilement fi-on a aflez 
ge terrain “sh toutes les-troupes :qui 
-compofent l’A mée par l’ordrede batail- 
‘le qu’on doit avoir ,' comme je l’ai déja 
dir. On fçait combien chaqueefcadron 
"& chaque bataillon doit occuper deter- 
rain avec celui des intervalles; & emfai-- 
ant un calcul fur le nombre des: batail-. 
ons & des efcadrons qu’il y aura dans. 
‘chaque ligne, on verra tout d’un coup 
Pétendue de terrain qui. fera. néceflaire : 

pour camper toute l’ Armée... 

On marque auf le terrain qu'il faut 
pour les Dragons, qu’on pofte ordinais . 
rement fur les! aîles 8 hors dés Hgnes.. 
Quand il y a des Hufärds, leur ë 
toûjours auprès du quartier général: Le 

c de l’Artillerié à place vis-à- vis le * 
centre del’Infanterie de lapremiereligne, 
à quatré cens pas, Hereel raid le péri, ‘ 
Teft gardé par les bataillons-du Royal 
Ârtillerie ; ou des -Bombardiers qu'on 
place à doire &à gauche: s’il n'y'en à 
qu'un, comme il arrive très-fouvent $ 
on le partage. En cis qu’il ny ait pas 
F4 terrain dévant Ja prenuere ligne, on 

arquer l'artillerie derriere le centre. 
pr feconde: | “Lorfqw#’il y a aflèz de 
fn devant Ha de ie nt on 
ÿ 


> fuir PEArt CHibrairét. Did 
ÿemet l’Artillerie, on parque les vivres 
derriere la feconde digne, le plus prèséu 
centre qu'ileft-poffibie, afin-de faciliter 
a diftribution duspain quife fait pis 54 
ment touslesiquatre jours. 

: Chaque bataillon doit avoir une re 
quiet poftée à cent pas devant | für ;com-- 
mandée:par un Sergent quia un tambour 
aveciui, :pour faire battre aux Champs 
quand le Général-pafle, ou pour appel-- 
ler lorfque :les Officiers Généraux de 
jourwifitent les poftes. . Les Armesfont 
devant les bataillons en faïfleaux, le 
long defquels il y aune fentinelle qui fe 
ES continuellement pour empé-" 

‘on n’y touche, non pas même 
dats se ka perifion $ Of- 


von drapeaux font. bent te jour 
vis-à-vis du premier rang de tentes du 
bataillon, gardez chacun par une fenti- 
nelle qui + 4 l'épée à la main, & “quictt 
relevée par la-gardedes drapeaux de cha= 
que Régiment. Onmet pendant nuit 
tous les drapeaux enfémible à à la rére ‘du 
_ premier bataillon d'un Régiment, S'il 
en a plufieurs 3. pour épargner les fenti- 
nellés, ce qui s’obferve au dans la Ca-. 


1 valerie, dont'la fntinélle, qui a lefbre 


à la man, doit être bottée. aufli-bieh 
ê que FOUR ‘% LUE l'étendat. ae 
fa= 


PRE 
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Dragons obfervent fur ce point la même 


chofe que l’Infanterie. 
: Lorique lon doit refter quelque tems 
dans un Camp, le Major de chaqueRé- 


“giment d'Infanterie fut faire une feuillée 
à latête du Camp pour fervir de Cha- 


pelle, dans laquelle l’Aumônier du Ré: 
giment doit dire tous les jours la Meffe, 
& y faire le foir Ja Priere, où tous:les 
foldats, ou une bonne partie affiftent. 
Chaque bataillon fait auffi pour l pro- 
preté du Camp, à deux cens pas ouen- 
vironde laligne, deslatrines, qu’onafoin 
ans un long féjour de renouveller; après 


- Avoir Couvert les anciennes. 


Une des chofes les plus importantes 
au’on doit obferver dans l’établiffiement 
d’un Camp, fur tout lorfque l'ennemi 
n'eft pas éloigné ,: eft qu'il y ait non 
{eulerhent un terrain commode à la tête 
du Camp, pour que l'Armée puifle fe 
trouver dans un moment en bataille en 
fortant, mais encore un lieu qui ait aflez 
détendue, & qui en foit à quelque dif- 
tance, où l’on puifle marcher quand il 
en fera befoin, pour s’y poñter # avan- 
tageufement , & s’y mouvoir avec tant 


de facilité, que l’on puifle profiter de 


tout ce qui peut contribuer. à faire gag- 
ner un combat, fi l’énnemi vient atta- 
quer, ou l’empêcher d'y venir par fa 

fituation. 
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ftuation, C’eft en cela que paroît le. 
plus d’habileté & le fçavoir d’un Maré- 
.€ha] de Camp, ce qui lui fait beaucoup 
d'honneur lorfqu’il va rendre compte au 
Général des difpofitions qu’il a faites, 
ou lorfqu’il Paccompagne quand il va 
vifiter le Camp & les Gardes. . 

Lorfque l’Arméeeft nombreufe, conx- 
me. elles ont prefque toûjours été dans 
les dernieres guerres, principalement en. 
Flandre &.en Aljemagne, il eft impof- 
fible que le grand terrain qu’elles occu- 
pent.. ne foit coupé par des bois, des 
ruifleaux, des watergans , ou par des 
foflez Confidérables.; le Général pour 
lors ne.manque point de faire travailler 
à abattre les bois,, à combler les foffez., 

& à fane des ponts, afin de pratiquer 
une communication bien libre de la droi- 
te à. la gauche de PArmée, & qu’elle fe: 
puifle mettre aifément en bataille à la 
téte du Camp. Ily fat travailler fans 
perdre de tems, f.-tôt que les troupes y 
font arrivées; ce qu’il a foin de faire fai- 
re aufli dans le terrain qu’on aura choïfi. 
pour le champdebatulle, qu’il neman- 
. que pas d’aller vifiter avec quelques Of- 
cicrs Généraux, afin de réconnoître 
tous les lieux & les potes avantageux 
qu'il fera néceffaire d'occuper. Il {croit 
même à propos que le Commandant de 
À AE Te l'Ar- 
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… PArtilléfie y acéompagnât’, afin qu’il 
füt certain dé l'endroit où - il pourroit 
placer fon éanon aväntagetfément.… J’ay 
vü dés Généraux , lorfqu’ils étoient à. 
portée de l’ennerhi, prendre la précau- 
tion dans un Camp de répos, de faire 
mettre leur Armée en bataille à la têté 
du Camp, & la faire marcher enfuite 
ans le heu où ils avoient deffein d’attén- . 
dre l'ennemi, afin que lorfquel’occafion . 
té préfente, chaque troupe connoifle 
le terrain qu’elle doit occuper , & le 
chemin par où elle y doit marcher; & 
que chaque Officier Général-ou parti- - 
Culier {oit far de fon pofte. Je croi cet- . 
te précaution très utile, & qu'on ne doit 
ee Ra négliger. Lorfq{on prend un 
amp. pour y féjourner, on donne aux 
troupes plus de terrain, que lorfqu’on 
n'y veut pafler qu’une ou deux nuits. 
- # Le Maréchal de Camp qui a campé - 
l'Armée, vilite ordinairement les Gat: . 
des du Camp une fois lanuit, pour voir 
fi elles font poftées comme il a ordon- . 
né, fi les Officiers y font, &le nombre 
d'hommes qu’on à commandé, &c sis : 
font en bon état; fi les petits Corps de 
Garde font tous à cheval, & la moitié 
du grand; lé refte dans Îes rangs, êtes 
chevaux bridez ; fi le nombre des ve: 
dettes ef fufifint pour la füreté des 
7 YU | BEA 
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dr Gym & files. Officiers déra> 
chent de tems En tems désbatteurs: dé 
trade d’une vedette à. l'autres &'enfin f 
elles font placées cassé api “doivent 
étre. 
> Le Lhcrenae Général qu entre d à 
jour; ‘prend tous les foirs l'ordre dû Gé - 
néral, qu’il donne-erifüite-au Marécha 
_de: “Camp, ui le diftribue À toute V'Ar- 
mée dela maniere qui fuit. : Prémiers- 
ent au Major Général del TInfinterie, 
puis au Maréchal des Logis dela Caves 
ferie, au Major d’l’ Artillérie, à Aide: 
Nhajor des Dragons, ‘aux Coiimis des 
Wivres ;-8êc aux Aïîdes de Camp des Of: 
ficiers Généraux qui re s'y trouvent 
point. Chaque Officier du detail donne | 
aux Majors de Brigades, ceux - Cr'aux 
Majors particuliers ; qui font affembler 
à la têre du Camp les Sergens datis PIn- 
fanterie, &C les Maréchaux ‘des Logis 
daingla Cavavalérie où les Dragons, If: 
De dis portent à à leurs. Capittinés, & 
X'autres Officiers 3 “8C il les” avertit 
Jorfqu” ils doive E ar ché , -où qu'ils nt | 
_ détachez.. Le Major ou ls Aides - Mx 
jors des uen ; portent l’ordre à 
leurs ve à un Cäivälier de 
| riga ade 2h: Cavalerie #’Ordon- 


_ 
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de la Cavalerie, °& pareillement un Ser- 
gent de chaque brigade d'Infanterie qui: 
eft auprès du Major Général, afin de: 


porter les ordres pour faire les détache-. : 


mens qu’on n’a point prévüs en donnant. 


l'ordre, où même pour que l'Armée 


puifle être avertie de fe tenir prête à 
marcher en cas de befoin.. \ 4 
. Lorfque la Maïfon du: Roï eft dans. 
une Armée, chaque Compagnie, foit. 
des Gardes du. Corps, des Gendarmes 


taires & des Grenadiers à cheval. doit 


envoyer.un Garde par Compagnie. un 
Gendarme ,: un. Chevau - Leger. un. 


Moufquetaire du Roi par Compagnie, 


& un Grenadier à cheval d’'Ordonnance 


chez le Général, lefquels. doivent mon- 
ter à cheval.avec li, & le fuivre par. 
tout où il.va. Fi | 

Le Corps des Dragons envoyoit au. 
trefois des Dragons d’'Ordonnance chez 


VAide-Major Général des Dragons : mais. 


depuis un Réglement fait par la Couren 
1707 les Dragons. fort. obligez d'aller 
chez le Maréchal des Logis de la Cava- 
leries; & les Officiers. des Dragons déta-. 
chez doivent.aller rendre compteau Gé-. 
néral, ou au Commandant de Ja Cava- 
Jerie, avant que de le faire au Général 
ou au Commandant des Dragons. 


= 


& des Chevaux-Legers ,, des Moufque- 


De. 
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CE 


De la murche de l'Armée. 
U N Général ne peut prendre trop de 
7 précautions pour la marche de 
T'Armée. foit qu’il la faffe en avant, où 
qu'il fe retire de devant lennemi ; au- 
trement il-lui pourroit arriver des échecs 
de conféquence. I faut avoir une par- 
- faite connoïffance des lieux pour la bien 
difpofer. Dans les pais des plaines où 
“qui font ouverts, on peut marcher fur 
un grand nombre de colonnes. Il ÿ à 
d’autres païs, où fans rien changer à la 
difpofition de l'Armée, ôn marche par 
la droite où par l1 gauche, fur autant 
de colonnes qu’il y a de lignes. ' Dans 
les endroits où il y a beaucoup de défi- 
lez | fouvent on ne peut marcher que 
fur deux colonnes |; & même que fur 
, HO. de ‘ | 
 Lorfqu’un Général à pris la réfolu- 
tion de décamper, il en donne l’ordre 
au Lieutenant Général de jour, & au 
* Maréchal des Logis de l'Armée, qui 
“travaillent à l’ordre de la marche , felon 
la connoiffance qu’ils ont du pais & des 
‘€hemins : ils le font voir au Général , 
‘qui y change ou OU ce qu’il je 
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à: propos. L'ordre de Bataille que Je 
Général à fait de fes Troupes , fert de 
régle à l'ordre de Ja marche c'eltrà | 
dire, .qu’on fait de l'aile qui eft du côté 
qu’on doit marcher, la tête de la mar- 
che; les Troupes devant la faire les unes : 
derriere les autres, dans le même ordre 
qu'elles étoient campées; & l'onen peut 
FN de colonnes qu’on le trouve 
à.propos. Il paroît inutile dé dire que 
Je Maréchal des Logis de l'Armée doit : 
avoir un ordre de taille , OÙ Un état 
des Troupes qui compofent l'Armée, 
puifque fans cela il.ne pourroit pas s'ac- 
quiter de fon emploi. : Il eft néceflaire : 
que Je Général l’inftruife de la fituation … 
LES ennemis ; s'ils font fur la droite ou: 
fur h gauche, devänt ou’ derriere lAr- 
mée, afin qu'on:puifle prendre les pré+ 
Æautions néceffaires.pour faire Ja-marche : 
en füreté. On doit êsre inflruir dû pais 
par où l’on doit pañler, fi ce font des. 
Haines, : s’il-eft couvert,de bois, traver- 
16 deihayes, de foflez, de marais où de : 
rivieres , fçavoir le nombre des défilez , 
iquel eft le chemin.le plus court & le plus, 
ani pour l'Artillerié & les Vivres , .& 
æour:les gros bagages; afin que lorfqu'’on 
dexa inftruit. de, toutes ces chofes , .on 
pui difpoler ki marche des Tipupés 
bla connoiffançe particulière qu'on : 
EA;; 
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erfaura où par celle que'les Baïllifs, 
où les autres habitans des lieux auront 
“ Les'grandes Armées ‘marchent ordi- 
fairement {ur trois colonnes : les T'rou- 
pes de la droite-prennent le chémin de la. 
droite, PArtillerié , les Vivres & les 
Gros bagages marchent dans le centre , 
par lé chemin le plus frayé & le plus. 
férme à -caufe de leur pefanteur, & pour 
leur füreté; & dés Troupes de la gauche 
compofent la colonne de là gauche. Il: 
doit y avoir toûüjours quelques Efca- 
drons à la tête des colonnes, qui font. 
ofdinatrément des Dragons avec des tra- 
vailleurs, & une charétte où. un chariot : 
d'outils pour racoemmoder les chemins. . 
T'ne faut point craindre qu’en S’arrétant 
pour accommoder un pañlage, cela re- - 
tarde la marche de l'Armée : ‘un défilé 
Fachek fit bien plus perdte de tems 
que l’on n’en met à réparer le chemin; 
& c'eft à quoi ori ne {çauroit avoir trop 
d'ittention. On laïfe quelque fois le 
Corps de rélerve, sil y énaun, ou 
‘quélques : détachemens pour efcorter. 
l’Artillerie, les Vivres & les gros baga- 
pes, que lon fait marcher dévant où 
dérriére, où qu’on partage felon le be- 
_ font rà. portée d'entreprendre AT ù 

Que CAOIE< 
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Chofe.. Les menus équipages précedent, 
& marchent par des. chemins fur ladroi- 
te & fur la. gauche . Efcortez. par quel- 
que détachement. pourvû que la. mar- 
che fe file loin des.ennemis,, ou par un 
chemin particulier, s’il y en.a un; une 
Armée. ne. pouvant marcher en ce cas 
fur trop de. colonnes :.. mais lorfqu'on 
marche vers l'ennemi, les bagages vont 
abfolument derriere: l’Arüllerie fait fon. 
chemin. dans. le milieu, excepté: quel 
ques brigades, dont une marche à Ja té- 
te dechaque colonne, précedée de quel-- 
ques Troupes…. Quand les ennemis font 
cn..état de marcher à vous. Ja. difpof- 
tion de la marche fur trois agite cit 
l1 plus aflürée, avec le Corps de réferve 
pour couvrir Jes bagages ;. parce qu’à 
mefure que les colonnes de l.droite. & 
de la gauche arrivent. dans: le Camp qui 
eft deftiné pour. l'Armée ;: elles peuvent 
fe mettre facilement en Bataille, fclon: 
l'ordre. qu’en: a fait le Général. dès Je’ 
commencement de la. Campagne .. au- 
quel fe doit toûjours. rapporter l'ordre 
de la marche. Commeil. eft aïfé à la 
Cavalerie de la: droite & de la gauche, 
& à l’Infanterie de fe mettre en. Bataille: 
fans fe déranger elles forment en arri- 
vant les deux aîles de l’Armée & le cenr 
tre. Il eft parcillement aufli facile à 
is + PM Cha 
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chaque brigade d’Artillerie d’aller pren- 
dre fon poite , pour fe mettre à la tête 
des brigades qui lui font marquées par 
l'ordre de. Bataille ; en forte que toute 
cette difpofition étant bien entendue & 
bich executée, ce ne fera jamais une af- 
faire dans un pais ouvert , que de fe 
mettre promptement en bataille devant 
quelque ennemi que ce foit , fans courir 
rifque d’être {urpris, &:par ce moyen 
V’Artillerie fera toüjours en état d’agir 
aufli-tÔôt que les Troupes, pourvü qu’on 
la fafle marcher par brigades. 

Dans un pais coupé de défilez, on 
obferve toûüjours de faire marcher quel- 
ques Dragons. à la tête des colonnes, 
avec un détachement de Grenadiers affez 
confidérable , & une brigade de carion 
derriere ces détachemens , l’Artillerie 
étant néceflaire pour donner de la facili- 
té à une Armée de fe mettre en bataille 
en préfence d’un ennemi , lorfqu’on ar- 
rive dans un païs ouvert à la fortie de 
ces défilez. ; 

On doit prendre plus de précautions 
pour l’arriere-garde, quand on décam- 
pe devant l’ennemi. On fait alors mar- 
cher tous les bagages, les vivres &lAr- 
tillerie devant les Froupes, ayant quel- : 
ques Efcadrons à leur tête pour leur fü- 
reté, &c l’on garde les meilleures Trou- 

pes. 
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pour laruiere-garde , avec une où: 
-deux brigades d’Artillerie dont on peut 
fe {ervir très utilement ; quand l’ennemi 
vient pour tenter de l’attaquer. Le ca. 
non eft auili très utile, lorfqu'on' eft 
obligé de pafler un défilé‘ou une riviere. 
On le doit pofter à l’entrée du défilé fur 


rc éminence s’il s’en trouve, où 


ans quelque endroit , d’où l'on puifle 


: Mécouvrir les! lieux par où les ennemis 


cuvent venir pour charger l’arricre-gar - 
e.' Mais il eft néceffuire, lorfqu'on 
marche ensavant, que le Général confi- 
dère les forces de l'Armée qui le fuit, 
quels font les défilez qu'il a à paffer, les 
ORNE CR qu’il peut avoir fur fes 
flancs où devant Jui, quelle eft la Gtux- 
tion des lieux par où il faut qu'il fe reti 
re; & qu'il dreffe fon ordre de marche 
für la connoïffance qu’il en a pour fe re-. 
tirér, qu'il régle le nombre de Troupés 
pour fon arriere-garde, celles qu’il doit 
envoyer pour fe faifir dés pallages, des 
rivieres ou des lieux .couverts, 6, les 
Partis qu’itdoit envoyer pour être averti 
des Mmouvemens que peut faire l'Armée 
ennémie, ou des Troupes qui peuvent 
fortir de leurs Places. Ra a fait 


L 


où lArméc doit marChér, par des déta- 
chemens tirez dès premières T'roupés qui 
"+ ont 


| ER tous les Page néceffaires pat 
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ont paffé 3 ces. dérachemens gardent les 
pañlages -jufqu’à ce que route l'Armée 
foit:défilée ;: &c ilsine- retirent iqu’iwec 
les derriieres /Frôupes de Farriere-garde: 
On:obferve ce même ordre; s’il fe trous. 
ve des bois ou d’autres embarras. 

‘Chaque Officier Général quieft à la 
tête dès colonnes, doit avoir une copie 
de d'ordre: de marche: où :tous les: vil-. 
lages, leshameaux , ‘les bois ;1les. rivie- 
res les ruifleaux-,. &c: tous’ les autres 
dieu doient marquez.. : 1 

‘y a:dans une Armée un 1 Capitaine | 
dus guides, qui a foin, lorfqu’on arrive 
dans ün:Camp, d'en prendrele nombre 
réctflairé pour diftribuer au Marécha 
de Camp: qui va au: Campement, aux: 
Officiers Généraux qui marchent à laté-: 
des colonnes. “au Commandant de V'Ar-. 
tillerie, & à vous: les Cfhciers qui peu-- 
vent être commandez, Soit. pou des “+008 à 
tis ou-d'autres détachemens. 01: tu 
:b On met pour da:conduite des bagages. | 
un Vaguemeftrequiades Archersavec lui, 
&quieft inftruit de l’ordre dela marche 


: des menus équipages: On leur done 


rendez-vous à l’ordre dans un endroit 
marqué, où les troupes des détachemens 
fE trouvent pour les-efcorter: Celui du: 
Général marche à la tête, fuivide ceux 
dés Oficiérs Généraux felon leur rang s 
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enfuite les bagages des Régimens felon 
leur ancienneté, dont le Vaguemettre doit 
être inftruit. : On fuit le: même ordre 
pour les grosbagages, qu’unautre Vague- 
meftre a foin de faire défiler, & de met- 
tre en marche felon le rang des Officiers 
géneraux & des corps. Chaque Régi- 
ment d'Infanterie envoye pour efcorter 
les bagages quelques foldats  & un Ser- 


gent, pour les contenir dans leur ordre; 


la Cavalerie & les Dragons en ufent:de 
même, aufh-bien quela Maïfon du Roy. 
Autrefois il y avoit à la tête des bagages 
de chaque Régiment des banderollés de 
différentes couleurs, afin que les Valets 
reconnuflent les équipages de leurs Ré- 
gimens, & qu’ils les puflent fuivre: mais 
cette pratique, quoique bonne, n’apas 
été d’ufage dans cette derniere guerre. : 

Ii feroit à fouhaiter qu’on eût en Fran- 
ce la même exaétitude dans les marches 


Badedans dES équipages, que le Prince Louis de 


. les mar- 


ches. 


Bade avoit établie dans les Armées de 
l'Empire qu’il commandoit. Tous les 
gros & les menus bagages qui fortoient 
de l’ordre où -on les avoit mis, & dans 
lequel ils devoient marcher, étoientauf- 
-tOt pillez, fans exception même des 


-ftens; & les Officiers Généraux ou par- 


ticuliers qui en étoient chargezfuivoient 
cet ordre avec tant de ponétualité, ‘qu’ils 
“fr fai 
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faifoient piller les leurs propres, lorfqu’ils 
fe trouvoient en faute. C’étoit le moyen 
qu’il avoit trouvé, pour quefon Armée 
ne fût jamais embaraflée dans les marches, 
& pour qu’elles puflent fe faire plus ai- 
fément. 7 

Il faut encore avoir une grande atten- 
tion au fujet des Vivandiers, qui mar- 
chent.autant qu’ils peuvent devant, & 
même avec le Campement. Ils pillent, 
& font beaucoup de défordre dans les vil- 
lages qu’ils trouvent fur les chemins, aux 
environs & même dans les quartiers que 
les Officiers Généraux doivent occuper. 
Pour remédier à un pareil abus, on les 
doit faire marcher à la queue des baga- 
ges de l'Armée; & les faire piller fon 

es trouve ailleurs. C’cft le feul moyen 
de les contenir, pourvû que l’on exé- 
cute ce réglement fans miféricorde. 

J'ai BAR défordres | & mêmedes 
cruautés qui s’exercent par les Marau- 
deurs. C’eit ordinairement à la faveur 
de la marche d’une Armée qu’ilsles font, 
en pillant tous les lieux qui font aux en- 
virons de la marche & de l’endroit où 
l'on doit camper. On connoit aflez de 
quelle conféquence il eft de remédier à 
un défordre qui affame, en quelque for- 
te, une Armée, ou du moins la prive 
des vivres & des commodités que les pair 

ans 
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fans apporteroient fans celaen abondance 
dans le Camp &'eft caufe de la perte 
d’unéinfinité de foldats pendant une cam- 
pagne ; ; & ce font d'ordinaire les us 
leurs :C'éft donc dans les- mardhés qu’on 
doit redoubler de précaution & d’attens 
tion pour remédier à un 4bus fi préjudi- 
Ciable à une Armée ,, &t au fervice du 
Prince. On ‘à déja’ vê que le- fut 
môyen d'en vénit à Bout ; étoit- d'en 
rendre refpoñfable Jes-Colonels ‘dé chas 
que: Régiment, > qui par es rrefüres 
dont j'ai parlé, A ac contenir leurs 
foldats’ dans p° mp » où dans léurs 
rangs pendant la het “& de pu- 
nir févérement tous ceux qui Contre- 
viendront aux ordres’ que le Général aus 
12 donnés dés le commencément de h 
carpagne. “Car il féroit plus-à propos 
de n’en point donner , que deine les pas 
faire exécuter avec la derniere rigueur. 
Les foldats Ses à pas d'y Con- 
trevénir fi-tôt qu'ils < S's'appercoi coivént qu’on 
fe relâche für ee Où rétffrr 
à les contenir Toifque les Officiers des 
R'égimiens auront attention für tout res 
tenir les HAS “dahs le Cap ;' 
que l’ordre fera donné pour marc 
an ce que lés-corps foient BIS 
_& is veillétont dans HP mar HE afn 
Fa icun'Holdat ne forte -de- sr À 


€ 


fur PArt Militaire. 7x 

Je répéte encore ce que j’ai dit aupara- 
vant, que quoiqu’on doive s'attendre à 
voir: mine ganinomire d'Officiers fe 
xécrieront {ur une telle maxime, & fur 
: Pimpofñlibilité de l'exécution , cela ne 
doit point empêcher celui qui voudra 
obferver. cette régularité, de-le faire; 
 Pexemple que j'aï cité, fera aflez con- 
noître;qu'il,en pourra venir à bout ; & 
le doit, encourager à né point plaindre 
fa peine ; pour n’être pas refponfable de- 
vant Dieu ê devant les hommesdetous 
les défordres que commettent ceux qui 
{ont fous fon commandement. : … . : 
*. La maniere de-marcher fur trois col- 
lonnes, jou für autant de lignes. quel’ar- 
mée en forme dans le Camp, eft excel. 
lente lorfque les, ennemis font campés für 
les flancs de la marche, & que l’on veut 
marcher en avant; fi-ce n’eft que lartil- 
lerie, les vivres & les bagages doivent 
marcher fur la gauche dela feconde lig- 
ne, files énnemis font fur la droite de 
l'Armée ;, & aw contraire fur la droite, 
fi les ennemis font à la gauche: parce 
- quess’ils venoïent pour combatrel Armée 
pendant fa marche , des,efcadrons faifant 
une caracolle,. & les bataillons: un quart 
de converfion.s: les deux lignes de l’Ar- 
mée fe trouveroienten.bataille., & l’Ar- 
tillerié inarchant à la hauteur des. Het 
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pes devant lefquelles elle doit être poftée, 
pañlant par les intervalles des deux lignes, 
{e trouveroit en peu de tems à la tête de 
la premiere ligne.  Maiïsil faudroit pour 
cela que chaque bataillon & chaque ef 
cadron lait en marchant des intervalles 
convenables pour pouvoir faire cette ma- 
nœuvre fans confufion, & qu’on eût 
foin de combler les foffés que la cavale- 
rie trouveroit devant elle, & de faire 
couper les hayes qui pouroient l’empé- 
cher d'agir. Il n’eit plus queftion pour 
lors que de prendre des précautions pour 
les équipages, afin qu'ils puiflent mar- 
cher en füreté contre les Troupes qué 
les ennemis pourroient faire pafler par 
derriere pour les enlever tous ou une par- 
tie, ou y refter fi les Armées en venoi- 
ent aux mains. Pour prévenir cet in- 
convenient , on peut: fe fervir de quel- 
ques T'roupes du Corps de réferve , qui 
feront chargées de veiller à leur füreté ; 
& ce Corps doit marcher de maniere 
que le Général s’en puifle fervir en cas 
de befoin. | 
Lorfque l’ Armée eft obligée de mar- 
cher de la maniere que je viens de dire, 
c’eft-à-dire en prêétant le flanc à l’enne- 
mi, & qu'il eft affez près pour faire 
craindre de ne pouvoir exécuter affez 
promptement cette manœuvre, l’Armée 
pour 
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pour plus grande füreté, peut marcher 
félon l’ordre de bataille, c’eft-à-dire les 
Efcadrons {ur ‘trois rangs à la file, & 
les Bataillons fur ‘cinq. Si c’eft par la 
droite, les trois rangs du premier Efca- 
‘dron de ce côté tournent la tête des che- 
vaux à droite, & ces trois rangs mar- 
chent à la file les uns des'autres: les Of- 
ficiers font la même chofe dans leurs 
rangs, ainfi que tous les Ffcadrons qui 
forment l’aîle droite de l'Armée. Les 
Bataillons font pareïllement à droite, 
dont les cinq rangs marchent à la file, 
obfervant de laïfler les intervalles des 
rangs, le refté de l'Armée faifant la mé- 
me manœuvre. Si l’ennemi {e prélente 
pour la combatre, toute l'Armée faifant 
à gauche fe trouve dans le moment en 
bataille. : On en ufera de la même ma- 
hiere fi on marche par la gauche. Cet 
ordre de marche ne peut {e tenter que 
dans une plaine ; car autrement cette 
manœuvre {croit bien difficile dans l’e- 
| xXécution : mais comme une pareille 
marche eft très dangereufe à faire devant 
un ennemi qui eft à portée de profiter 
du moindfe avantage qui fe peut préfen- 
ter, on ne-doit point Îa tenter, à moins 
- qu’on n’y foit abfolument forcé, foit par 
la difette de vivres, ou de fourage, ou 
lors qu’on eft fort fupérieur à l'ennemi, 

| où 
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ou bien lorfqu'il eft retranché : parce 


que les Retranchemens font Ée obitacies 


qui empéchent qu’on nè puifle aifément 
marcher à vous; & pour lors une Ar- 
mée a le tems de fe met ttre en Bataille , 
avant que l'ennemi foit en état d'y étre, 
” Dans une marche pareille il faudroit 
toûjours avoir plufieurs partis de Cava- 
lérie en Campagne dans un pais de plai- 
ne, & des détachemens d'Infanterie dans 
un pais coupé, qui cotoyaflent fur la 
droite ou fur la gauche, afin d’être aver- 
tà propos, lo que l'ennemi eftenmou- 
vement.  Cetté précaution cft toüjours 
bonne, foit que les ennemis foient en 
tête, où qu'on fe retire de devant eux, 
parce que les. furprifes font toûjours dan- 
ereufes. On en doit envoyer même 
lufieurs, afin que s’il y én avoit quel- 
wun enlevé, ou battu, on en puifle 
être averti par un des autres. 
Quoi que j'aye dit que les grandes Ar- 
mées marchent ordinairement fur trois 
colonnes. on ne doit pas. cependant né- 


oliger ; lorfque le pais. le. permet » de 


marcher fur un plus grand nombre; étant 
toûjours plus avantageux de [e faire fur 
plufieurs, principalement lorfqu'onavan- 
ce vers l'ennemi, ou lorfqu’on l’a derric- 
re en fe retirant. Les deux aîles de la 
Cavalerie de la premiere & de lafeconde 

li- 
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ligne, font les colonnes de la ee & 
de la gauche ; & l'Infanterie des: deux 
lignes marche dans le centre à leur cô- 
té , faifant deux autres colonnes; & l’Ar- 
| tilleri ic dans Je milieu de tout, fuivie des 
vivres & des gros bagages. 

A l'égard des menus équipages , s’il L 
trouve encore un chemin pour eux, on 
le leur fera prendre, ayant quelques trou- 
pes à leur tête & à la queue, pourvû 
que l’Officier qui eft char gé deleur con- 
duite, obferve de les mener à la hauteur 
des colonnes, en cas que les ennemis 
foient à portée; ou s’ilne fe trouve point 
de chemin pour eux , ils fuivent les trou- 
pes, à moins que les ennemis ne foient 
éloignés... En ce cas ils peuvent devan- 
cerles troupes, & fuivre le Campement, 
afin que les Officiers trouvent en arri- 
vant, où leurs tentes tenduës , ou ce 
qui eft. nécefaire pour s ‘établir. C'’eft 
une falicité qu’un Général peut tolérer, 
lorfqu’il le.peut faire avec füreté. Il fe 
trouve quelquesfois que l’Arméene peut 
marcher que par deux défilés; on eft a- 
_ lors. obligé de faire marcher touces les 

troupes par celui qui eft du côté des en- 
nemis, &l'Artillerie, les vivres & les 
bagages par l'autre, excepté une briga- 
de d’Artillerie qu’on met. à l’avant-gar- 
de à la fuite des premieres troupes, & 
EE] FRA une 
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üune-autre à larriere- garde : mais cette. 
€xtrétnité rend une marche bien Jongue : 


& bien dangereufe: aufli voit-on HRIRL 


iement que cela arrive, de même quede 


ne trouver:qu'un feul chemin. Cepen- 


dant dans ce cas on prend le parti de faire 
marcher d’abord touté l'aîle droite des 
deux lignes, enfuite PArtillerie qui et 
fuivie de toute Pnfanterie Et des vivres, 
& après des deux aîles gauches dela Ca- 
valerie, de tous les bagages; & la mar- 
che eft fermée par le corpsde réferve. Il. 
faut être bien forcé de marcher pour le 
furé dans un pareil cas; fur tout fi on 
eft près des ennemis, parce que késtrou- 
pes étant féparées par l’Artillerie & par 
ies bapages, elles ne fe peuvent fervir 
les unes les autres. D'un autre côté fi 
on faifoit marcher toutes les troupes en- 
femble, l'Artillerie, les vivres & les €-, 


. quipages feroient prefque fürs d’être “en- 


levez, &t leur perte rumeroit prefqu’au- 
tant un armée, que la défaite d'ane par- 
tic des troupes. 

Les petites Armées peuvent SEE 
fur une même colonne ; l’Attillerie & 


_Jés Pisigs entre l'avant & Parriere-gar- 


de; les ragons | & la Cavalcrie de Vaile 
de l'Armée par où l’on marche, étant à 
la tête. Sicetre Arméciétoit obligée de 


+ metre ‘en bataille: dans fa marche, 


& Pa- 
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Ja hvant-gar de fait une des aîles: l’Infan- 
terie qui la fuit + le centre ; Ja Cavalerie 
& les Dragons qui font l'arriere - garde, 
feroient l’autre aile. Cependant |” Artil- 
. lérie qui doit.marcher au centre de l'In- 
… fanterie va prendre fon pofte par briga- 
de à la tête de l’Infanterie. Lorfque. 
cette maniere de marcher fera obfervée 
avec ordre... les troupes & l’Artillerie 
feront en état d’agir en théme tems. 
Dans les pais coupés on fuit le même 
ordre pour la marche d’une petite Ar- 
mée , que celui que j'ai marqué pour les 
grandes, quoique J’ennemi foit, devant 
ou derriere‘ l Armée, ou à. Rene de lui 
. donner bataille. : ee 
49 l'on marche dans un païs où iln ar 
ait rien à craindre, & que les ennemis 
foient affez éloignez pour ne pouvoir 
rien entreprendre {ur les troupes qui mar- 
‘chent,. iln’eft pas néceflaire de Prendre 
- tait de précautions. . Pour en étre bien 
informé le.Généralenvoye pluficurs par- 
tis du côté de l'Armée ennemie pour en 
apprendre des nouvelles, &tenirlamain, 
afin d'éviter toutes furprifes qui font toû- 
jours dangereufes JU qui. pourroient 
- donner atteinte à fà réputation. I] doit 
fçavoir outre cela le pais qui eft entre 
PArmée ennemie & la fienne , l’étudier 


fur les cartes particuliers, & avoir foin 
Da 
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de s’en bien intormer des habitans du 
pas, enforte qu’il n'ignore pas le moin- 


dre défilé, ou le moindre ‘ruifleau qui 


foient entre les deux Armées, nilesbois, 
les marais , les ravines, ou les hauteurs. 
Il eft même néceflure qu’ilaille lui-mé- 
me reconnoître les chemins, & la mar 
che qu'il veut füre , ou celle que l’Ar- 
mée ennemie peut tenir pour venir à 
Jui Les Génér aux Ééxats veulent 
tout connoître par eux-mêmes ; & ne 
s’en rapportent qu’à ce qu ‘ils ont recon- 
4 2 Pt 
I ne nous refte plus qu’à parler de 
Vordre qu’on obferve lorfqu’une Armée 
marche à travers les bois, & que l’on 
craint que l'ennemi ne Jui tombe fur 
les bras, & des précautions que lon 
rend pour pañler une riviere devant 
hi Dans le premier cas il eft utile 
de fure marcher des détachemens de 
Grenadiers à la droite &c à la pau- 
che du chemin qui traverf le bois 7 


dans lequel marchera un bataillon de 
. front, fi le chemin cft affez large, ou 


deux, fi la trouée les peut contenir. 
On fait marcher enfuite un où deux ef- 
cadrons qui remplifent tout le chemin, 
& font fuivis de toute l’Infanterie fur 
deux colonnes à fix hommes de front. 
Celle de la premiere ligne: fur Ia ‘droite, 
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ê& celle de la feconde fur la gauche; les 
deux ailes de Cavalerie marchent par 
leur flanc à trois de hauteur dans le mi- 
Heu dés deux colionnes d’fnfanterie ; 
l'Artillerie & les bagages entre les deux 
colonnes de Cavalerie, s’il y a place; 
finon, elles marchent après, & derriere 
toute l'Armée. On met un bataillon 
ou un détachement de Grenadiers; qui 
&centre le bagage & lui quelques efcu- 
drons, afin que fi l’on venoit pour atta- 
quer Parriere-garde, le bataillon‘ou les 
Grenadiers pulient faire tête, en faifant 
demi-tour à droite. Ce bataillon ou dé- 
tachement doit être :ffez nombreux pour 
remplir tout le chemin ou la trouée. 
Lorique les troupes font arrivées au bout 
du chemin, TlInfanterie ou les Grena- 
diers qui ont marché fur la droite ou fur 
R gauche , coulent; c’eft-à-dire, ceux 
de la droite le long du bois fur ieuf main 
droite, & ceux de la gauche fur leur gau- 
che. Le bataillon qui les fuit fe met hors du 
bois à cent pas,& fait aïte. La Cavalerie qui 
eft à main droite fortant du bois, s’ou- 
vre à droite ; & toute Ja ligne Ja fuit. 
Celle de la main gauche s'ouvre à gau- 
che de là même maniere ; & fait de ce 
côté-à la même manœuvre que celle dé 
Ki droite. Quand les deux aîles de la 
premiere font pañlées, les bataillons de 
N. D4 a 
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la droite s’éloignent avec les efcadrons de: 
Vaîle droite quiont pañlé, & les batail- 
lons de là gauche avec ceux de la. gau- 
che, &fe mettent en bataille. Quand. 
lès efcadrons qui doivent former lafecon- 
de ligne ont pañé,. l’Infanterie fe joint à. 
“eux, & forme la feconde ligne de mé- 
me que la premiere. . Voilà les précau-. 
tions que l’on peut prendre:, lorfqu’en. 
marchant à travers un bois, on veut fe. 
mettre. en état de foutenir une attaque 
a pourroit fe préfenter. Voyons pré-. 
entement celles qu’on prend pour les, 
pañièges des rivieres ou canaux. 
Lorfqu’une Armée trouve dans fa mar. 
che lune ou l’autre à paffer,.& que l’on. 
craint que les ennemis ne s’y. oppofent.: 
s'il y a un gué ou plufeurs,. pourvü. 
qu’il n’y ait de l’eau que jufqu’aux aifel-. 
les, on y fait pañler des Grenadiers, fans. 
qu’ils foient obligez de fe déshabiller. 
On leur fait prendre leurs fufils par le 
bout du canon, tenant la crofle en haut. 
Les Soldats peuvent pañler de cette ma- 
niere.. ayant toûüjours la main haute, 
afin que la platine ne fe mouille point, 
après avoir pris la précaution d’attacher 
a la croffe leurs fournimens, & leurs. 
portes-cartouches.  Lorfqu’ils font paf- 
{ez & qu'ils fe font fecouez,. ils font en 
état de tirer ,corames’ilsn’avoient point 
pallé ka riviere. | AL 
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. Siles ennemis étoient fur le bord de 
k riviere pour s’oppofer à leur paflage , 
on: fait avancer plufieurs pieces: de ca- 
non, dont le feu étant joint à celui d’u- 
ne partie de l’Infanterie, favorife le paf- 
fage de l’autre, .qui fe fait de la maniere 
que je viens de dire.  Si-le gué étoit af 
{ez grand pour pañler un bataillon: de. 
front, cela. feroit encore plus avanta- 
geux..…. + +R Fd : | 
: Les premieres Troupes qui font paf 
fées ne doivent! avancer que pour faire. 
place à celles qui les fuivent,. & qui pat 
{ent le gué.  On-obferve de poiter un 
bataillon qui fafle front fur la. droite &: 
fur la gauche, afin qu’on. ne puifie pren- 
dre en flanc celles qui. font. fice devant. 
elles. Ons’élargità mefure que les Trou: 
pes pañlent fur. la droite & fur la gau- 
che; & s’il eft befoin de fe retrancher.,, 
On y travaille promptement ,- pendant 
que l’on fait.les ponts, s’il:eft néceflui-. 
re. Je ne parle point du pañlage de la 
Gavalerie, puifqu’elle pañle aifément dans : 
lendroit.où l’Infanterie à. pénétré. 
__ Sion trouve une riviere ou:un canal 
qui ne foit pas guéable, on peut choifir: 
dans-une Armée les foldats qui fçavent. 
nager. On leur fait attacher leurs fufils 
derriere le dos, ik n'importe queles Ar- 
mes. foient mouillées, ..pourvû qu’elles 
TARN T2 CT ss ne 
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ñe foient point chargées. Lorfque les. 
_ Soldats ont pañlé, ils fouflent dans le ca- 
non pour faire fortir l’eau, s’il en eften- 
tré, &-efluyent le baffinet avec leurs. 
mouchoirs qu’ils ont m:s dans leurs cha- 
peaux , aufhi-bien que le fourniment où 
-eft leur poudre qu’ils attachent defius, 
ou bien leurs portes-cartouches. Ispeu-' 
vent mettre encore du fuifou de la cire 
{ur le baflinet du fufil, pour empêcher: 
que l’eau n’yentré, s'ils les veulentlaif- 
fer chargez ; & après l'avoir 616, & 
bien nettoyé lai pierre & le baffinet, ils: 
{e trouvent en état de faire feu. : Les 
partifans fe fervent fouvent de cé’ mo;en. 
én Flandre pour pañer des rivieres & des 
canaux’, quand ils veulent faire contri- 
buer le pris ennemi.” Hs-menent quel- 
quefois des foldats qui ne fçaventpas na- | 
gér, & leur font pañler des canaux ou 
des rivières, pourvû qu'elles ne foient- 
pas bien larges ,’ en leur ‘attachant uné 
corde fous les'aifelles ; & en les tirant 
dé l’autrecôté. On peut donc pour gagner 
des pafliges , ou pour furprendre des 
lieux où l’on voudroit pañlér, choifir 
dans les Régimens des Éldats qui fça- 
chent nager, & qu’on fait pañlèr avec- 
dés outils fur leür dos afin qu’ils ayent 
dequoi fe retrancher, s'ileft néceflaire, 
fxôt qu'ils front ‘arrivez fur: le: bord. 
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fl faut prendre auf des Officiers & des : 
Sergens qui fçachent nager pour les metz 
tre à-léur tête, afiqu'ils faflentabattre 
. les bords pour faire un pont par oùl’Ar 
mée puifle pañlér. Ce féroit un grand 
avantage , lorfq'on veut tenter le paffa- 
ge d’une riviere dans uñ endroit ;: d’y 
trouver un angle rentrant. Après: tout. 
pour faire une pareille tentative, il faut 
avoir une Armée & une Aftillerié bien 
fupérieure à ecle des ennemis, qu'ilsñé 
foient pas retranchez de l'autre côté de: 
riviere, & qu’elle ne foit pas biénlar 
ge: Par exemple, on ne pourroit pas: 
ture une telle entreprifeipour pañfér le 
Rhin, à moins: qu'il n'y eût que’ tres- 
peu de troupes pour s’y oppolér, que 
l'on nefurprit un paflage,. qu'onnetrou- 
vât moyen de fe rendre maître d’üñe: des. 
Ifles dont ce fleuve eft rempli, & qu’on: 
ne pâtavoir leitems d'y faire pañler un. 
gtos corps d'Infanterie ; qui s'y étant. 
bien retranché, füten état de s’y foûtez 
nir,. peñdant qu’onféroit un pont pour 
communiquer à cette Hfle,: fur lequel : 
on fuit pañler le plus d’Artillerie qu’on 
peut. Only établit, & faïfant un feu 
continuel. fur les ennemis quifont del'au- 
tre côté, on les empêche nonfeulement 
de s’y retrancher , mais aidé du feu ce 
l'Infanterie, on leur fait abandonner le 
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bord du fleuve. On y fait pour lorspaf-. 
fer des Grenadiers dans des bateaux avec 
des foldats qui s’y retranchent , fi-tôt 
qu'ils y font arrivez : le feu. donne-mo-. 
_ yen de trâvailler à un pont , partant de. 
l'Ile à Pautre bord pour y pañler toute 
l'Armée: Mais une pareille entreprife: 
eft bien diffcile à exécuter , pour peu. 
que les ennemis. ayent des troupes, &: 
foient. fur leur garde; à moins quonne 
trouve moyen de les bien partager par. 
plufieurs divifions,. comme fit le Maré-- 
” chal de Vülars lorfqu’il s’empara des fa. 
meufes lignes: de Biel ou de Stolhoffen. 
en l’année 1707. | 

Quoi qu’on fe foit affez.étendu; fur les: 
précautions. que l’on peut prendre dans. 
les marches, les gens: confommez dans 
k métier de la guerre, trouveront en-.! 
core qu’on a ons bien-des chofes qu'ils. 
jugeront nécefäires ;. je croi cependant. 
avoir dit les principales, qui pourront- 
fufñre à un homme de guerre qui voudra- 
les étudier, & lui fourniront des idées. 
P QUr- fuppléerà C£ que j'aurai pü oublier. + 
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rar anne strip enasi ere 
Des Fourrages.… | 

RES tien eft pour quelque: 


jours.dans un Camp, il faut tenir 
un grand ordre pour les fourrages, afin: 
de les ménager & d’en avoir pourlong-. 
tems. S’il y en-a en abondance aux en-. 
virons, on ne {era point obligé de faire 
des fourrages réglés, que-lorfqu’ils {e-. 
ront entierement confumés, On prend: 
garde feulement qu’on n’en fafle point de: 
dégât . afin que ce qu’on y trouve, dure. 
le plus long-tems qu’ilfe pourra.  S’il. 
n'eit pas abondant , on ne haife pasd’en 
trouver. d'ordinaire fufifamment pour: 
quelques jours, fans être obligé de paf-. 
fer les grandes Gardes du Camp: 
Lorfque l'Armée a befoin de fourra-. 
ges les Majors de brigades en avertiflent. 
le Lieutenant Général de jour quiprend. 
pour cet effet les ordres du Général, le-. 
quekavant que de rien ordonner, envo- 
ye ou va lui-même avec un détache- 
ment reconnoître l'endroit où l’on peut 
faire le fourrage. À eu S'ers 
Le Märéchal de Camp de jour en eft 
ordinairement chargée: mais dans cette 
derniere guerre 11 s’eft fouvent pratiqué 
. que.le Lieutenant Général de jour le fair; 
\@ D 7 {oit 
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_foit lui-même! fur tout lorfque c’étoit 
à portée de l’ennemi. Celui qui en eft 
chargé va reconnoître les lieux, ou y 
accompagne le Général, lorfqu’il y va, 
afin de régler la quantité de troupes qui 
convicnt, pourembrafler le terrain qu’on. 
doit fourrager, & pour être en état de: 
faire la difpofition néceffaire pour le fai- 
re en füreté: Il éxamine bien tous les: 
Kcux qu'ilfaut faire occuper par l’Infan- 
teric, comme villages , ‘cenfés ; bois; 
ponts furles ruifleaux ou rivières & guez, 
afin de demander au Général le nombre 
ae Greradiers ou de Fufeliers dont il au 
EH Béfoigiiiot M Eu eat out HUE 9 
Où ne fait "ordinairement fourrager: 
qu'une des afles de la Cavalerie à la fois, 
à hiquelle fe joint uneïparci des équipa- 
ges de l’Infanterie, le quartier général, 
_& les quartiers des Officiers Généraux 
de cetteaile. Les troupes’ qui doivent: 
couvrir les fourrageurs font fortes, à 
proportion dei celles. qui doivent fourra- 
ger, & duterrain qu'on doitcmbraffér 
& {ont fournies par l'aile quine fourrage: 
point. : L’'Officier. Général pour être: 
mieux inftruit, va lui- mémereconnots. 
tré!la veille le lieuoù on doit le faire .. 
afin que la difpofition des:troupes qu’on” 
Ji fournit, foits pour ainfi dire; faite, 
avabt qu'elles arriventfurdes lieux. : sb F 
1:00 % KI | e : 
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fe trotive un défilé ou un pañage de ti= 
vicre/entré! le Camp & l'endroit où l’on 
doit fourrager, ‘ily pofte de l'Infanterie, 
- afin de favorifer le rétour des fourragcurs. 
& de l’efcorte., & d ’affurer la ‘retraite Lx 
En cas sn Alfoit attaqué & repouifé. il 
eft quelquefois néceffairé d’y mener une 
brigade d’Arullérie ; cc: qui ne fe fait 
que dans un fourage 5 Général, ou lorf: 
qu’on le fut à portée de l’ennetni!- On 
poite de l'Fnfanterié à dtoit &'à gauche 
du défilé dans des hayes, s’il s’en trouve, 
où on fe rétranche s'il en eft befoin 
ayant attention que le défilé foit bien li= 
bre pour le Loue des Bi men & 
des IPrôtpess 0.7 

‘'Lorfque l'Oficier Gérlérah. aura bien 
pris toutes les précautions qu'ilcroira 
néceffairés, 1l fe rend à Pheure marquée 
dans l'endroit où les T'roupes comman- 
dées doivent s’afflémbler, &les conduit 
Juismême, fui les lieux où fe doit faire 
le forage! Il én forme une chaîne "pour! 
embraffer tout letterrain, méttant la Ca 
valerieen' pelotons', d “il pofte à quel- 
que diftance- les uns des autres, de ma- 
miere qu'ils fe puiflent voir & fe joindre 
en cas de befoin , aufk-bien que les ve- 
dettes ou doivent être à portée de s’a- 
veftir. © Il poite lui-même l'Infanterie 
dans les Lieux conveñables qu’il ‘aura re= 

Lis marque 
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quez. Il charge le principal Officier: 
qu’il a fous fes ordres. de.veiller fur la 
droite , & les autres fur la gauche &. 
dans le centre ;: &.garde auprès de lui un. 
Corps confidérable, avec lequel il. fe; 
_ poite dans un lieu à portée de-fecourir: 
ce qui pouroit être attaqué. 

Pendant qu’iltravaille à.exécuter cet-- 
te difpofition:. les fourageurs s’aflem-. 
blent à la tête du Camp'avec les Of. 
ciers commandez pour les contenir... Hs. 
les conduïfent-en ordre par ancienneté. 
de Régiment , empêchent que qui que. 
ce foit ne s’écarte des chemins. . &. ne. 
fe mêle avec d’autres Régimens. Les: 
fourageurs. de chaque ‘Corps. font ordi-- 
nairement conduit# par les Colonels: ou: 
Lieutenans- Colonels, & par un Of-- 
cier de chaque Compagnie. Ils ne fe. 
mettent point en marche que l’'Offcier, 
Général ne les envoye avertir 3: c’eft-4-. 
dire, lorfqu’il.a poité toutes les Frou-. 
pes qu’il a fous fes-ordres. : [ls le font 
pour lors dans l’ordre marqué , & ne. 
kuflent point débander: les fourageurs 
qu’ils ne foient tous arrivez dans la plai- 
ne deftinée pour fourager. Les Of-. 
ciers qui font à la tête des pelotons, , 
doivent empêcher fur toutes chofes, 
qu'aucun fourageur ne paffe l’enceinte .. 
comme la plôpart s'efforcent de faire, 
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afin d’aller marauder; &-c’eft ce qui fait - 
que lorfqu’on n’a pas toute l'attention. 
néceflaire dans une pareille occafon, 
lon perd une grande quantité de che- 
vaux dans la plüpart des fourages. 

L'Officier Général à d'ordinaire la. 
précaution de tenir de petits partis du 
côté que les ennemis peuvent venir à lui 
pour être averti aflez à tems de leur 
marche & de leur nombre; afin que s'ils 
étoient trop confidérables. ,. il donnât 
ordre de bonne heure aux fourageurs de 
{c retirer, & qu'il pût faire fa retraite 
avec les T'roupes fans précipitation, & 
fans qu'il lui arrivât aucun échec. Si 
au contraire les ennemis ne font pas bien 
- fupérieurs , il fe met en état de les. rece- 
voir, fans que les fourageurs foient con- 
traints de fe retirer avant que leurstrouf- 
{es foient faites. Il à grand attention à 
faire tenir autant qu'il peut tous les fou- 
rageurs enfemble; c’elt-à-diré, le moins. 
écartez qu'il fe peut , afin de pouvoir 
ls retirer plus facilement & en peu de 
- tems, lorfqu'il le trouve à propos. Il] 
envoye des Officiers pour les hâter, & 
les faire partir à mefure qu'ils font prêts; 
& fur tout il ne permet pas qu’ils revien- 
… nent deux ou trois fois, comme il arri- 
ve fouvent, lorfque le fourage fe fait. 
près du Camp ; ce qui cft caufe que les 
CN: L'rou- 
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Troupes attendent plus long-tems qu’el- 
les ne devroient, met beaucoup d’em- 
baras dans les défilez, & fat perdre bien 
des chevaux. Les fourageurs s’en re- 
tournent à mefure que leurs trouflès font 
faites. Il n’eft pas poffible de les rame- 
ner avec le même ordre qu’ils ont mar- 
ché. L’'Officier Général à la précau- 
tion de laffer quelques Troupes fur les. 
dérrieres qui fe poltent à vue des che- 
mins par où ils fe retirent, afin qu’ils le 
puifiènt faire avec plus de füreté. 

Un Officier Général qui commande 
un fourage, a grande attention à ne point 
préndre le change: car il arrive fouvent, 
lrfque l’enceinte du fourage eft grande, 
que les ennemis font de faufles attaques 
d’un côté, afin de l’obliger d'y porter. 
toutes fes Troupes, ou une bonne par- 
tie, pendant qu’ils tombent avec . de 
plus grandes forces du côté qu’on aura. 
dégarni. Par cette rufe ils enlevent un: 
grand nombre de fourageurs. ‘On peut 
- parer à cet inconveniént par l'avis des 
paitis qu’on éhvoye vers l’emnemi,. or- 
donnant aux T'roupes qui forment l’en- 
cêinte, de ne point fortir de leurs poftes 
fans ordre, & ne marchant à l'endroit 
attaqué qu'avec une partie du Corpsque 
FOficier Général s’eit réfervé, ou aie 

: à : 
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je tout lorfqu’on connoîtra le véritable 
endroit où l'ennemi veut pénétrer. 

Le fourage étant fini, l'Officier Gé- 
_néral' envoye. plufeurs Offeiers pour 
bien éxaminer s’il ne refte aucuns foura- 
geurs dans la plaine; & s'étant affüré 
qu'ils font tous partis, il donne fes or- 
dres pour retirer les poites d'Infanterie, 
s'il yen 4, commençant par és plus 
avancez “qu'il fait marcher devant. Il 
aflemble enfuite toute fa Cavalerie dif- 
etre il la fait retirer par troupes én 
on ordre, demeurant à la dernicre. 
Lorfqu’elles auront pañé le défilé, sil 
Ge a, ou le ruiffeau ou hriviere, il 
ui fait faire alte, pour retirer l'Infante- 
rié & l’Artillerie qu’il y avoit poftées. 
Il commence par mettre en marche} Ar- 
tillerie, enfuite l'Infanterie qu’il fuitavec 
la Cavalérie.” H retire les Troupes qu’il 
a laiflées à vue des chemins, à mefure 
qu’il les trouve, &c arrive enfin dans Le 
Camp en bon ordre. - | | 
Si le fourage fe faifoit bien prés de 
PArmée ennemie , le Général fut tenir 
lès chevaux bridez à l’aîle qui ne foura- 
pe point , & la fait marcher, où du 
moins une partie, s’il eft averti que les 
ennemis marchent pour donner quelque 
échec au fourage. - On obferve autant 


qu'il eft poffible , de faire les RES 
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Je mêm: jour que les ennemis en font de 
leur côté. SEEN 
Voilà les principales précautions que- 
Von prend pour les fouragés ordinaires. 
À l’égard.de ceux que l’on fait dans l’ar- 
riere faïfon, &: qui fe font dans. les. Vil- 
lages,. on eft obligé de prendre d’autres. 
mefures qu’il cft à propos de détailler. 
On deftine pour” fourager un cértain 
nombre de Villages, que le Général a 
envoyé reconnoître par l'Oficier Géné- 
ral qui doit faire le fourage, ou parquel- 
‘que autre Officier entendu , afin de fa- 
voir s’il y: en-a fufhfamment pour les 
_ Troupes qui en ont befoin , & d'être 
certain-de celles qui font néceffaires pour 
qu’on le puifle faire en füreté. On en 
régle le nombre, par rapport à la.quan- 
tité de villages qu'on-doit fourager, & 
4 leur éloignement, ou-felon la proximi- 
té de l'Armée des ennemis, ou de:leurs 
places. Chaque Brigadier de Cavalerie” 
doit conduire lui-même la brigade. qu'il 
commande, de même que les Colonels 
leurs Régimens. A 
L'Officier Général qui commande le 
fourage, part du.Camp-avec les foura- 
geurs,. avec les détachemens de Cavale+ 
ric & d’Infanterie deftinés pour l’efcor- 
ter. Il les pofte de maniere que les 
Villages que l’on doit fourager. foient 
| COt-- 
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couverts. Il fait fur tout occuper :tou- 
tes les avenues ou chemins qui y con- 
-duifent, auflr bien ‘que les hauteurs def- 
-quelles on peut découvrir ce-qui y pou- 
roit venir. EPA 

Chaque Brigadier ‘particulier , & les 
-Colonels font garder pareillement toutes 
des avenues du village qu'en leur aura 
-donné pour leur Brigade ou pour leur 
Régiment: ou fi. l’on deftine plufieurs 
Brigades pour fourager .dans le même 
village, comme il peut arriver lorfqu’il 
eft gros & bien fourni, le plus ancien 
Brigadier ou Colonel doit être chargé 
de ce foin. TIRE 

Quand on cft à portée de l'ennemi les 

Cavaliers & les Dragons portent -leurs 
moufquetons & leurs fufils en bandouil- 
lieres pour s’en férvir en cas de-befoin. 
Les Officiers les conduifent enfemble, 
& veillent à cc-que pas un ne quite fa 
compagnie. Îls ne les laïflent point en- 
trer dans les villages , que les efcortes 
générales & particulieres ne foient pof- 
tées. L’Officier Général-prend la pré- 
caution de-pofter de lEnfanterie dans les 
bois , défilés ou-pañlages quife trouvent 
entre les villages qu’on fourage & le 
Camp, & laifle quelques troupes de Ca- 
valerie dans la plaine pour la füreté du 
retour des fourageurs ; qui ne ir 

| c 
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fe retirer avec le même ordre qu'ils font | 
venus. Cependant les Officiers de: cha- 

- que Corps les affemblent le mieux qu’ils 


peuvent, les mettent en file &:marchent 


à leur tête. Ils tiennent fur tout la:main 
à ce que les fourageurs ne jettent point 
leurs troufles aux premieres allarmes , 
comme il arrive fouvent., &ils ne le 
doivent permettre que-dans une abfolue 
néceffité non pour fe retirer en délor-: 
dre, mais pour:fe rafflémbler ; & faire 
ferme à l’ennemi qui fe préfente, - 

Les Brigadiers ou Colonels qui font 
chargez de faire fourager les villages qui 
leur ont été marquez, ne font point re- 
‘urer les troupes qui en gardent les 'ave- 
nues, que les fourageurs n’en foient ab- 
folument fortis; &c afin d'en être plus 
aflurez, ils envoyent des Oficiers pour 
fouiller toutes les maïfons fans excep- 
tion.  Lorfqu’ils ont retiré les poîtes & 
raflemblé leurs troupes, ils fuivent le 
même chemin que les fourageurs, afin 
de les aider dans leur retraite ; s'ils en 
tiouvent:l’occafions: } 4203 Ta, 
. Chaque Brigade & Régiment. d’In- 
fanterie fournit des Grenadiers ou Fule- 
lers, , pour éfcorter &. contenir les fou- 
 rageurs de-leurs Corps, auffi-bien, que 
l'Ârtillerie qui, {e fert: du Bataillon du 
Royal Artiliérie , defliné, pour fon fer- 
ol vice. 
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vice. Le Commandant de ce Corps 
Charge un Licutenant où un Commifai- 
ré Provincial de la conduite des chevaux 
du charroïi. Il commande auffilestrou- 
pes deftinées pour leur fureté, & äl 
prend les mêmes précautions qu'on a 
marquées ci-deflus , foit pour arriver au 
village qui lui eft deftiné pour fourager, 
afin de le faire. en fureté, .où pour fe re- 
tirer. À l'égard des cheyaux des vivres, 
le Général leur donne pareïllement quel- 
ques villages pour faire leur fourage, & 
des troupes pour les efcorter aufi bien 
qu'au quartier général, & aux autres 
quartiers. L’Ofkcier Général qui a pof- 
té des troupes pour couvrir tous les vil- 
lages où fe. font les: fourages, .ne rétire 
point les potes, qu'il ne foit certain 
que tout en eft forti, 

T1 eft aifé de connaître par ce détail des 
précautions qu’un Officier Général doit 
prendre pour bien camper une Armée, 
& pour la fure fourrager , quelles at- 
tentions il doit avoir pour y bien reuflir, 
afin de ne s’attirer aucun blâme de Ja 
part du Général, où de celle des Of.- 
ciers Généraux, qui ne manquent pas 
d’y venir pour les examiner : mais pour 

" en recevoir au contraire des applaudifle- 
mens lorfqu’il s’en fera bien acquité, en 
“liffant des préjugez favorables de fa ca- 


pacitc, 
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pacité, pour être élevé à de plus grands 
honneurs. Les fautes que l’on fait dans 
le métier dé da guerre font prefque toû- 
jours irréparables, & un Officier 1 bien 
de la peine à effacer les premieres impref- 
ions qu'on a prifes contre lui, quandil 
lui-arnive un échec confidérable par fa 
faute, ou pour n'avoir pas pris toutes 


les précautions convenables ;, & avoir 


négligé les avantages dont il pouvoit pro- 
fiter. CPL 


HET ERe TE te TE TE Re Re sen 
00 Des Batailles. 
N°: allons parler de la plus brillan- 


te de toutes les aétions de la guerre, . 


dont les fuites décident quelquefois de la 


perte ou de lagrandifflement des Etats. 


C’eit elle qui fait les Conquerans, & 


qui donne plus qu'aucune autre Îa répu- 
tation de grand Capitaine. C’eft parle 
gain des batailles que les Hommes 31 
Juftres des fiécles paflez ont rendu leurs 
noms immortels. : Etquoique d’ordinai- 
re un feul jour, & quelquefois trois ou 
quatre heures décident du fort des Peu- 
ples, & de la réputation d’un Général, 
on peut dire que tout ce qui précéde n’a 
cû pour but, que de réuflir dans une 

JE", | action 
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ation 1. PORTE s &c tout enfefble 
critique. À ” 

C’eft dans une bataille que E valeur, 
force du-génie. & la: prudence du Gé- - 
néral paroiffent dans toute-leur étendue: 
c'eft dans cette aétion qu'il fait voir tou 
te. fa capacité. 8 qu'il met au jour les 
talens. per ieurs : qu'il, poffede. . Car, 
quelle, expérience, quel. :OUrage ; & 
quelle fermeté d’ame ne doit point avoir 
un, Général dans ces grandes occafions ? - 
Il faudroitun.volumeentier pour donner 
la juite idée qu’on. en doit avoir. .C’cft 
pourquoi je me contente de marquer en 
peu,de-mots les précautions qu'il prend 
‘avant l'aétions. derquelle, maniere il {e 
comporte pendant qu’elle .dure.. & ce 
qu'il fait lorfqu'elle eft finie. pour profi- 
ter de fa victoire: ou pour empêcher que 
l'ennemi ne poufle trop loin fes avanta- 
ges s'ilale malheur de perdre la bataille. 
cn .: néceflaire., comme dans. tou- 
tes lés autres aétions de guerre... qu'un 
Général foit-bien inftruit. du nombre ,dé 
la force, du nom-êcdu rang destroupes, 
ont. |’ Armée qu'il ‘commande eft com 
pofée; qu’ ‘il ait la même connoiffance 
$ ennemis qu'il va combattre, des dif- 
férentés Nations.qui compofent {on ar- 
mée, quelle eft ri force. en. Infanterie, 
en Cavaleric, ë enArtillerie; qu’ilfça- 
«dome E che 
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Che leur maniere de combattre, & le 
‘terrain que l’une & l’autre Armée doitoc- 
LS Ps Hd ee A rl ù 
Fesdire- On parvient à une Action générale où 
rentes oc- par un deffein formé, ou par force. Dans 
Ro Fun & l'autre cas plufieurs occafions da 
SM peuvent fairenaître. La premiere, lor£ 
à une ba- que les Armées étant à peu prés d’éga- 
aille de-les forces, un Général à ordre du Prin: 
mn 2 ce de combattre les ennemis lorfqu’il'en 
ond trouvera l’occafon ; c’eft-à-dire, lorf 
diflren. Qu'il ne fera te dans un pofte imprati- 
tes, £able; quand les deux partis fouhaitent 
le combat ; lorfque l'on veut fure le 
fiége d’une place ; ou quand on veut 
émpécher l'ennemi d’en afliéger une; en 
attaquant des lignes, lorfque le fiége eft 
formé, où en les foutenant; lorfqu’ona 
deffein d’attaquer une Armée retranchée;. 
où au contraire ;. lorfqu’on eft obligé, 
étant inférieur à l'ennemi , de faire des 
lignes pour éviter de combattre, ou 
pour couvrir UN pals. mé 
- On trouve encore l’occafion d’en ve- 
nir aux mains, lorfqu’on veut pénétrer 
dans le pas ennemi, & qu’une Armée 
vouts’yoppofer; & parcillement lorfque 
l'ennemi veut entrer dans le vôtre, pour 
J'en empécher, ou pour l'en chaffer lorf: 
qu'ily cit entré, “ 
A peut arriver auf que les deux Ar< 
ja à mées 
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mées ayant deffein en même tems de fe 
faifir de quelques villes, ou poftesavan- 
tageux, ellesferencontrent, &en vien» 
nent à une affaire générale. | 

Une Armée eft encore fouvent obli- 

gée de combattre malgré elle, lorfqu’el- 
lc eft enfermée dans un poite avanta- 
geux, & que l'ennemi ; quoique fupé- 
rieur, n’ofe l'y attaquer; mais trouve le 
moyen de lui couper les vivres&c de l’af- 
famer. C’eft dans une pareille occafion 
que l’on rifque le tout pour le tout , & 
l’habileté du Général jointe au défefpoir 
du Soldat, le fait quelquefois {ortir d’un 
pas fi fâcheux avec avantage : & enfin 
Fo peut donner Bataille quand. on a 
deflein de joindre une Armée à une au- 
tre. & que l'ennemi. a intérêt. d’empé- 
cher la jonction , ou lorfqu’on veut s’op 
pofer à un femblable deffein des ennes 
mis. 

Toutes ces differentes occafions de< 
mandent des difpofitions particulieres 
pour combattre , lefquelles je vais tâcher 

Le traiter. Je commence par celles qu’on 
fait pour attaquer l’ennemi qui eft dans 
un pofte ordinaire. 
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Hess Es HER ÉRrEqu BE 


De la maniere de di iofér les Fran 
PES POUT HUE Bataille rangée. 
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:N doit. d'abord aypates que le Gé- ; 


”'néral qui veut combattre l'ennemi - 
cf mb méEn inftrüit du ‘pais où il 
veut agir, & principalement du terrain 
qui éft entre l'Armée ennemie , & la 
fienne ; enforte qu'il n'ignore pas le 
moindre défilé , ni les ruifléaux, bois, 
marais, ravines hauteurs, &c. “qu TS 


pour cét effet été reconnoître lui- MÊME, 


ëc'qu'ils’eft approché le-plus qu'il a pû 
du Camp ennemi pour être plus, certain 
de fafituation, & être en état de régler 
avant que -de mettre {on ‘Armée en mou- 
vément, l’ordre de la marche, & celui 
de Pattaque qu'il a ‘projetté de faire. 

Je ne puis m'empêcher de marquer ici 
la faute‘où les Princes tombent fouvent ; 
de retirer un Général qui à commandé 


quelques Campagnes dans un pas, & 


qui en a une parfaite Connoiffance, pour’ 
l'envoyer fervir dans an autre, pour quel- 
ques raïfons particulierés , par les intri- 
gues de la Cour, ou par la volonté d’un 
Miniftre qui en veut favorifer quelque 
æutre ; ain ce n’eft pas une petite 


affaire 
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affaire pour celui qui lui Reed d'ac- 

quérir la. même connoiffancé s & qu'il 
Mi faut ,un tems confidérable avant qu'il 

kh poflede ,. un pareil changement n° 

peuc être que très-préjudiciable au fer 
Vice du Prince; étant cer tain qu'une des 
qualitez des plus néceflaires à un Géné- 
ral d'Armée, cit la connoiffance, parfai- 
te du païs où il fait la guerte. 

Il éft fouvent néceflaire de dérober à 
l'ennemi le deffein qu’on a de l'attaquer. 
Un Géñnéral. prend pour cela Ja précau- 
tion quelques jouts auparavant, & mé- 
me avant que fon Armée foit près. de 
celle de l'ennemi , de donner des ordres 

tenir les armes en bon état. & dé 
fire diftribuer à l’Infanterie de h pou 
dre & des balles , outre les dix curou: 
Ches dont chaque Soldat doit étre pour: 
.ÿG en entrant en Campagne, & que les 
Mäjors des Régimens ont foin de vifi- 
EG “ 10 

 Lorfqu’un Général à pris le parti de 
marcher aux ennemis pour les combat: 
tre, il donne fes ordres, le plus fecrete- 
ment qu'il peut à tous les Officiers char- 
gez du détail, & régle avec eux , & les 
Officiers Généraux l'ordre de märcher 
félon le païs, les chemins ou les défilez 
qu’il doit trouver. Si le pais eft'aflez 
| ME Ja marche fur cinq colonnes ‘eff 
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la plus convenable: il fera même encore 
plus avantageux d’y marcher fur un plus 
grand nombre de colonnes, file pais le 
permet. Si l’on prend le parti des cinq 
colonnes, les deux aïles de Cavalerie des 
deux lignes, font les colonnes de la 
droite & de la gauche; l’Infanterie de 
chaque ligne forme deux colonnes à la 
droite & à la gauche des deux de la Ca- 
valerie, & FÂrtillerie fait celle du een- 
tre, fuivie du Corps de réferve. On 
prend la précaution d’envoyer les gros: 
& les menus équipages. & les vivres 
fous quelque place à portée, s’il yen a, 
ou bien on les poite dans un lieu de fü- 
reté avec quelques T'roupes pour l:s gar- 
der. Il yaà chaque colonne des Off- 
ciers Généraux qui obfervent de mar- 
Cher autant qu'ils peuvent à même hau- 
teur, & ont chacun attention à la mar- 
che des autres , afin de faire alte quand 
il {era néceflaire pour les attendre. 
L'Armée marchant en cet ordre, & 
le Général ayant connoiffance du lieu 
qu’il veut occuper près de l’ennemi, il 
. fera aifé aux colonnes de fe mettre enba- 
taille en y arrivant. Celles de la droite & 
de la gauche fe déployent chacune de leur 
côté, pour laiffer à l’'Infanterie le ter- 
rain néceflaire dans le centre, pour fe 
poiter aufli en arrivant: & en même 
ï tems, 
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tems, lArtillerie qui fait la colonne du 
gentre fe partageant à droite ir be 
fe trouve bien- tôt à la tête des T'roupes, 
où chaque brigade doit être poftéefelon 
ordre de bataille. De cette maniere la 
premiere ligne fera promptement en ba- 
taille fans embarras, & donnera le tems 
à lafcconde ligne d’en fure autant aufi- 
Bien qu’au corps de referve qu’on ne doit 
pas négliger d’avoir; l'expérience ayant 
fait connoître dans plufieurs occañons 
fon utilité, & principalement dans cet- 
te derniere guerre. a à 
. Lofque le païs eft coupé, & qu'il y 
a des défilés, on.ne marche quefurtrois 
colonnes. La premiere ligne fait celle 
de la droite, la feconde celle de la gau- 
che. l’Artillerie & le Corps de rélerve 
celle du centre, en obfervant d’y mettre 
- quelques troupes à la tête. Il eft abfolu- 
ment néceffaire d’avoir dans l’un ou l’au- 
tre cas des travailleurs, & un chariot 
- d'outils à la tête des colonnes, pour 
accormoder les paflages &c les chemins. 
Les Officiers Généraux qui font à la tête 
des colonnes étant obligés de s’arrcter, 
‘on envoye en. donner avis à ceux quifont 
à la tête des autres, afin qu’ils en faflent 
_ demême, fiquelque chofe lesempêchoit 
de fe voir. . ‘A | 
…, S'il n’y avoit qu’un feul chemin pour 
A E 4 - allef 
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_“allér à ennemi, ce qui n'arrive. uerTÉs,, 
‘il feroit pour lors ablolument!néceflaire 
«d'en faire fire fi la chofe: ét poflible, ” 
afin de pouvoir marcher fur plufieurs 
‘colonnes, où bien il faudroit être cer- 
tain de trouver une plaine : au fortir du 
défilé, afin de pouvoir s’y mettre en 
bataille, qu'elle fütafez éloignée de l’en- 
nemi pour avoir le tems dele faire, & 
qu’on pût enfuite aller à lui fur plufieurs 
colonnes. Si cela ne fe rencontre: pas, il 
ne feroit pas prudent dé tenter une pareil- 
le marche, l'avant gardedel’Armée cou: | 
rant rifque d’être défaite, : avant que le 
refte des tr oupes püût la fcourir. NE 
Dans les différentes manieres de mat 
cher que je viens de donner pour Com 
battre l'ennemi, & dont la premiere ceft 
la plus avantageufe’,, le Général à fon 
plan fait pour mettre fon Afnét en ba- 
taille, lorfqu” il eft près des ennemis, ce * 
qu’on éxécute à. melure que Jes tOUpes 
arrivent. 
: La premiere maxime que tax bfervé, 
af que ‘toutes les Troupes fe puiffent 
Soutenir les unes les autres fans confufion,, | 
en forte que l’une étant pr À nerens | 
verfe pas l’autre: 
= La feconde eft de tâcher qu’ regie 
battent fur le plus grand front ‘qu’on 
SEE afin de ne pas courir rifque d’é- 
tre: 
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tre enférmées par l'ennemi, fffon ordre 
de bataille eft plus ouvert; & aü con 
taire de {€ mette en état de prendréfon 
armée par les flancs, s’il eft plus ferré: 
mais auffi il ne faut pas s'étendre de ma- 
mieté qu’une Troupé étant rompue, :l 
n’y ait rien derriere pourarréter celle qui 
l’auroit défaite, ou bien que les batail- 
lons ou les efcadrons foient fi’ éloïgnés 
les uns des autres, que deux’ de l’ennemi 
fe joigriant pour en attaquer un feul; 
ceux qui feroient à fa droite & à fa gau- 
che ne fuflent pas à portée de le fecou- 
ire os | 

Pour demeurer dans une jufte propor: 
tion, on met l'Armée fur deux lig- 
nes qui font à peu près de même for- 
ce, l’Infantérie dans le centre & la Ca: 


- valerie fur les aïles, félon l’ufage préfent, 


auquel :on eft obligé ‘de fe conformer: 
cir M. deTüurenn£ a fouvent éntremé: 
lé les bataillons d’efcadrons; &-M. de 
Montecuculi Général dé l'Empereur’, 
d’une grande réputation &c d’un grand 
mérite, avoit le même ufage dans fes 
ordres de batailles; afin que fes troupes 
fé puffent fecourir réciproquement. La 
raifon qu’il en apportoit, étoit qu’onte 
férvoit dans une aétion de l’Iéfantérie, 
ide la Cavalerie |; &°de PArtillérie; & 
que ces trois corps à pas être 
LEE if Re 
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à portée de fe fecourir mutuellement ;; 
que leurs forces étant bien unies, ils font 
en quelque forteinvincibles. Il foutenoit . 
au contraire que dans les ordonnances 
modernes, où toute l’Infanterie eft au 
centre, & la Cavalerie fur les. aîles , ils: 
ne pourroient tirer de fecours les uns 
des autres par leur: grand FORTE k 
& qu’il étoit évident que lorfque les ai- 
les étoient battuës, l’Infanterie qui de- 
 meure abandonnée & découverte par les. 
flancs, ne pouvoit manquer d’étre défai- 
te. Malgré ce raifonnement, qui eft 
“parfaitement bon, comme toute l’Eu- 
rope fuit préfentement l’ufage de mettre 
Y'Infanterie dans.le centre & la Cavalerie: 
fur les aîles, on eft obligé de s’y confor: 
mer. Si un Général vouloit pratiquer le: 
contraire, ileft vifible que les ailes de 
l'Armée ennemie ne pourroient pas tenir 
contre les fiennes, s’il y poftoit del’In- 
fanterie; mais il ne left pas moins que 
fon corps de bataille feroit bartu; la Ca 
valerie qu’il y auroit mife ne pouvant 
foutenir le feu de l’Infanterie ennemie, 
“elle fe renverferoit fur les bataillons, ou 
hifferoit des vuides qui donneroient oc- 
cafion de les prendre en flanc. 
Les deux lignes de l’Armée étant ran- 
gées en bataille, comme je viens de le 
marquer, elles doivent être foutenues 


par 
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par un:corps de réferve compofé de quel- 
ques. bataillons... & de plufieurs efcadrons- 
D'Caalieie & de Dragons. I n'y. ; 
avoit point autrefois: d'Infanterie, parce 
que là Cavalerie fe poîte plus facilement 
dés les endroits où l’on:peut en avoir 
befoin:. mais on a reconnu-dans ces der- 
nicres guerres de quelle importance il 
étoit d’avoir de bons Bataillons en réfer- 
ve pour s’en fervir:à propos. VAE 
| PR ligne doit être éloignée de 
la premiere de trois cens-pas, &t le Corps 
de réferve de cinq à fix cèns pas. Ees 
efcadrons & les bataillons étant. poftées 
vis-à-visides intervalles des Troupes dela 
premiere ;. afin que fi: pendant le Com- 
bat les efcadrons & les bataillons de celle- 
ci étoient rompus.. ils ne fé renverfaflent 
pas fur ceux de la feconde ligne. 

Lorfque l'Armée eft arrivée à portée 
dé celle des ennemis, on fait la difpofi- 
tion pour l'attaque felon la fituation où 
on la trouve. Gand l'ennemi a des for- 
ces à peu près égales, il{e campe le plus 
_ avantageufement qu'il peut, fans fe re- 
trancher, ayant:fa droite & fa gauche 
appuyée à. quelques villages, s'il s’en 
trouve , & les fait garder par de l’In- 
fanterie, qui d'ordinaire s’y retranche ; 
ou. bien. il appuye fes flancs à quelque 
rivicre, rayine,. marais ou bois impra- 
Qa | E 6 ticable. 
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ticable. En cas. qu'ily ait des villagess. 
il eft abfolument nécefläüire .de. les faire. 
attaquer par, .de, ‘bonne Tnfanterié foute- 
nue par d'autre , afin de faire marcher 
toute l'Armée félon qu’elle fera en ba- 
taille, quand l’un ou l’autre fera empor-- 
té. Ces attaques doivent être _précédées 
par un gros feu d’Artillerie qui tire long- 
tems , fréquemment avant que d’en 
venir aux mains. . Son cffct peut être fi 
violent, que la grande perte qu'il cute 
aux ennemis, non feulement les äffoi- 
bliffe, mais porte encore la terreur dans. 
leurs Troupes ; ;. & l’Infanterie qui cit 
deftinée pour attaquer, trouve moins dé - 
réfiftance. 

” On obferve affèz en Fiancée d’avoir A. 
premiere ïqne plus forte que la feconde, . 


parce que le premier. avantage ou défa- 


Vantage, parmi les François, caufefou. . 
vent le gain ou là perte d’une bataille 3 
& qu'un plus grand nombre deT: xoupes . 
combattant d’äbord, rend leur premier - 


choc .plus.vigoüreux : -outreé qu'une li 
gne a bien plus d'avantage, lorfqu’elle à. 
plus de front que celle "de l'ennemi 3. 


puifque pendant qu’on l’ättaque dévant 
f6i, on Pre K prendre. par les ‘flancs ; 
ce qui ‘ordinaire décidé d’ün: ‘premier 
choc. On obferve encore que tant-que 
h premiere digne peut combattiet, quoi. 
qu ‘elle 


2 


« 
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qu’elle ait battu la premiere ligne de 
l'Armée ennemie , elle doit. continuer 
de lé faire, jufqu’à ce que leur feconde 
ligne. marche en avant pour combattre 
ce qui & préfente : & comme elle s’y 
porte avec ordre , &t que les ennemis 
par le premier choc qu'ils ont fait, ne 
font pas d'ordinaire dans le même état, 
on trouve plus de facilité à la battre. 
Si autcontraire l'Armée a moins de 
front qué cellè des ennemis ; ‘on eftobli- 
g6 pour lors de tâcher de couvrir fes 
flancs de quelèues ruifleaux, ravins- ou 
bois, afin qu'on ne puifle être tourné: 
On s’éft fervi quelquefois. dans: de fem< 
blables occafons .de-charettes ou: cha- 
riots qu’on poftoit fur la droite & fur la 
gauche dé l'Arméé, & qu'on garnifloit 
de Moufquetaires : mais on doit füppo- 
fer qu’une Armée qui va en attaquer uné 
autre, cit afféz forte pour’ n'avoir: pas 
befoini de recourir à de pareils fecours, 
Fra aBU nt cet expédient ne peut 
ervir qu’à une Armée inferieure’, .qui 
fé trouve obligée de combattre dans: un 
lieu où elle n’a pas eu le tems defe bien 
poiter; ou de fe retranchers - 
J'ai déja parlé ‘de là néceflité qu'il‘ 
æ d’avoir un Corps de réferve : compofé 
‘dé bonnes- T'roupes. : Il f£idroit: qu'il 
Ft commandé par un Officier Genéral 


ET Ex 7- | gi qui 
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ui n'eut point tropide feu;, parce qu’il 
Fa Rp 1 fa £ em & Fl 
leur .. il-rétablifie une affaire ,.& qu'il: 
foit caufe dusgain d’une bataille. 

Le plus-ancien Lieutenant: Général. a. 
le commandement de l’aîle droite de la. 
premiere ligne, le fecond celui de la: 
gauche, celui qui fuit fe met au centre 
de l’Infanteric;. le quatriéme commande 


Faîle droite de la feconde ligne. le cin-- 


quiéme l’aîle gauche... le fixiémele cen+ 
tre de l’Infanterie de cette ligne, & les. 
autres.redoublent felon leur rangsaux af. 
lès:ou dans le centre. Les Maréchaux. 
de. Camp. fuivent le même ordre de leut- 
anciennetée, êtles Brigadiers font a laté- 
te de feurs Brigades. LaCowr:,,ou le 
Commandant de l Armée FR Of 
ficier Général.qui doit co 

Corps de réferve.. 

Lorfque les Armées font auffi noms- 
breufes que celles que nous:avons vüûes- 
en Flandre pendant cette derniere guer- 
re, on partage comme on a fait, le Co 
de réferve en trois. On le fait plus fort. 
pour cet affet, & il eft compofé de Ca- 
valerie & d'infanterie; & comme le: 
nombre des Officiers Généraux étoit: 
grand, il a été commandé dans les der- 
nieres campagnes par des Lieutenants 
Généraux, qui avoient des Maréchaux 
de Camp fous leurs ordres, 


mander k: 


t a 
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. L'Artillerie fe place toüjours à la tête 
de la premiere ligne. Les plus oroffes 
piéces de canon vis-à-vis le centre de 
l'Infanterie , & les petites vis-à vis l’in- 
tervalle qui eft entre l’Infanterre & la 
Cavalerie,. où devant la Cavalerie. S'il 
fe trouve quelques éminences ou hauteurs 
fur la droite ou fur hi gauche, un Géné- 

ral ne négligé point de s’en emparer, 

afin d'y placer quelques brigades d’Ar- 
tillerie ,. qui pouvant prendre l’Armée 
ennemie par les flancs, caufent un grand 
défordre dans. leurs Troupes, & empé- 
chent que l'ennemi ne s’en faififle pour 
y mettre fon canon. Si au contraire 
Fennemi s'en eft emparé, le Général 
fait tous fes efforts pour l’en chafler; ce 
qui a fait quelquefois changer une batail- 
le générale en un combat particulier de 
Régimens contre Régimens, les uns 
pour attaquer ces hauteurs, & lesautres 
pour s’y maintenir: ce combat peut du- 
rer jufqu’à la nuit, & obliger l’un des 
deux partis à {e retirer, ou quelquefois 
les deux, qui trouvant leurs troupes af- 
foiblies, ne font point inftruits du dé- 
Lordre arrive du côté des ennmis.. C’eft 
ce qui arrivaa la bataille d’Einsheim .,que 
M. de Turenne gagna fur les Impériaux, 
où toute l’aétion fe paffa dans un bois qui 
étoit devant l'aile droite de l'Armée de 
France. je _. Loif 
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Lorfqu’une Armééeften bataille, &- 


que le Général a fait occuper tous les 
x ES re ” à ., Se . 

poites nécefläires, &t fait toutes les dif- 
avec avantage, il tâche de prévenir l’en- 
nemi, & de le charger avant qu'il foit 
en état; &'s'il y eit aufli-tôt que lui, 


pofitions convenables pour. combattre 


& que lé terrain foit égal, il l'attaque 


Te premier On connoit par expérience 
que Ceux qui prennent ce parti, -Ont un 
grand avantage, PTE  lorf- 
qu’on méne des troupes 


rançoilés. C’E- 


toit la maxime de Céfar, que les plus : 


grands Capitaines ont fuivie.… 


Si au contraire le terrain que les enne- 
mis occupent eft avantagex pour eux, . 
Toit à caufe de quelque rideau qu'il faille - 
monter pour yaller, où qu’onfoit obki- 
gé de traverfer des foffez, de pañler des : 


‘ruifleaux, dés rivieres, ou d’autres en- 


‘droits difficiles, il eft- plus expédient 
‘pour lors de les’attendre, à moins qu’on . 


ne foit beaucoup fupérieur, ou qu’on 
n'ait quelques raïfons preffantes qui obli- 


gent de rechercher le combat. C’eft 


Tlexemple que donna lé Prince Eugene 
‘devant Belgrade en 1717. lorfqu’il fortit | 


‘de fes lignes pour aller combattre l'A 


amée des Turcs, lefquels ne fongeant 
‘qu’à fairé leurs difpofitions pour atta- 


jet 


quer les Imperraux ; furént fi urpris 


à 


bät- - 
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battus’, quoi qu’ils euffent une Armée 
s forté:” Par ce coup de défefpoir, 

cé Prince fauva l'Armée de l’Empire, 
qui devant être attaquée deux jours a- 
qi auroit.été apparemment défaite ? 
-&'auroit eu del peine à fe retirer!, 
“ayant le Danube &c la Save derriere elle. 
On peut encore prendre le parti d’atten: 
dre l'ennemi lorfque l'Artilleriereft pla 
céet fi 'avantigeufement , qu'elle peut 
‘beaucoup l'incommoder. : «7 5 nt 
"0 Lorfque la premiere ligne: s’ébranle 
‘pour aller aux ennemis, la feconde doit 
Marcher aufi , afin‘de ne point laiffer 
“un'trop long intervalle entre les’ deux 
lignes , de’ crainte que: la premiere ne 
foiti rompuë avant’ que la feconde foit à 
portée de la fecouïir.: Pour” éviter cet 
inconvenient, la feconde ligne obferve 
le même intervalle qu’elle à gardéen fe 
“mettant én bataille : Y'Offcier Généra} 
qui commande l’aîle droite de: cette fee 
corde ligne! y ‘a beaucoup ‘d'attention 
auffi-bièn que ceux qui font à l’aîle gaus 
æhe & au centre.» C’eft ce qui ne:fut 
point obfervé à la bataille de Ramillies ;; 
R feconde ligne: n’ayant pas eu l’atten- 
tion de s’avancer à mefure que la pre= 
micre marcha: contre l’ennemi; l'aile 
droite de la premiere ligne fut battue 
par: le grand nombre  de:"Froupes qui 
ati ’at- 
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Pattaquerent, & la feconde ne fut pas à 
pr dela fecourir;; & peut-être que 
es François n’auroient pas perdu la ba- 
taille fans cette faute. : , 7, 22 

- Celui qui commande le/Corps de ré- 
ferve ne doit point marchér avec trop de 
précipitation , afin de donner le tems 
aux Troupes rompuës de f rallier. EH 
feroit même à propos qu’il hiffàt quel- 
ques bataillons ou efcadrons pour foute- 
nir en cas de befoin ; ceux qu’il mene 
au combat. Lorfqu’onvoit que les T'rou- 
pes font rebutées, on ne les mene pas à: 
ka charge avec: trop de: précipitation ,, 
mais on leur donne le tems: de fe bien: 
rallier ,. & de reprendre haleime. 

Le Général doit toûjours fçavoir ce 
qui fe pale aux endroits où il ne peut 
pe être, & fr le terrain l’empêche de 

: découvrir , il y envoye quelques Ai- 
des de camp, ou quelqu'un des Offciers- 
qu'il a auprès de lui, afin d’être en état 
d'envoyer les ordres felon les nouvelles 
qu’il apprendra, foit pour pouffer les en- 
nemis, ou pour envoyer des-fecours où: 
il fera néceflaire. À 

Le Général ne doit point es s’'EX+ 
pofer dans le commencement de l’aétion. 
H tâche de fe mettre dans un lieu d’où 
il puifle voir ce qui fe pañle, & fe por- 
ter aux endroits. où ik s’apperçoit (que 

| ’en- 
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l'ennemi a de avantage. H fe fait voir 
aux troupes qui doivent. combattre ,avec 

. ua vifage qui kur infpire de la hardiefle: 
il les encourage par des difcours obli- 
geans : il leur fait entrevoir une victoire 
affurée & les y porte par leur devoir, 
par néceflité , le butin, les récompen- 
‘es, & par la fin de leurs facigues. Il 
donne avec beaucoup de précifion & de 
neteté fes ordres aux Chefs qui les doi- 
vent exécuter ; il aattention à faire ve- 
nir les troupes néceffaires pour les foute- 
nir, les méne lui-même à la charge; & 
lorfque tout eft bien rétabli en un en- 
droit , il va dans un autre, afin de faire 
ka même chofe, s’il en eft befoin. El 
eft enfin dans un mouvement continuel 
pendant l’aétion; & s’il voit que l’enne- 
mi a un avantage f confidérable emquel-. 
æ endroit qui puiflé entraîner la perte 
e la bataille, c’eft alors qu'il ne doit 
: plus épargner fa perfonne en fe metant à 
tête des troupes, & en les animant 
. par fà préfence, par fon exemple & par 
les difcours; comme fit le Duc de Ven- 
dôme àla bataille de Caffano, où il 
mit pied à terre à la tête de l'Infanteric, 
& repoufla entierement les Impériaux. 
. Mais il eft de l’intereft du Prinee qui lu 
a confié fon Armée, & de celui de fi pa- 
trie, qu’il ne s’expofe pas de cette me 
ni 
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miere, à moins d’une néceflité abfolue. 
* On ne doit pointfe charger de prifon- 
niers pendant l’aétion, qu’on ne foit bien 
afluré du gain de la bataille, parce, qu’il 
cn peut arriver des inconvénins qui fe- 
roient préjudiciables, comme celui d’oc- 
Cuper à les garder, des troupes qui {e- 
rôienr utiles ounéceffaires ailleurs. D’ail- 
leurs, l'avantage qu’on a éû.au commen- 
cement dé‘la bataille pouvant changer, 
ceux qu'on auroit épargnés pourroient 
fé-tourner contre vous. Céla néanmoins 
nie regarde pas les Officiers de diftinétion; 
Car c’eft toûjours un grand bien de s’en 
être rendu maître. & quelquefois le 
gain de la bataille en dépend. : " :. 
* Ondoit auf avoir une grande atten- 
tion pour empêcher que les Soldats ow 
Cavaliers ne fe débandent pour piller les 
bagages, ou pour dépouiller les morts3 
ce qur peut pe manquer la victoire. 
Eorfqu’on eft maitre du champ de ba- 
taille, on ne doit pas négliger de fe ral- 
lier promptement. Onenvoye feulement 
quelques efcadrons du côté que les enne- 
mis fe font retirés pour les poufler,pour fai- 
re des prifonniers,& reconnoïtre s’ils ne fe 
rallient point, afin de revenir 4 la char- 
ge: Si les troupes n’étoient point trop 
fatiguées | & qu’on fût certain qu’ils ne 
fongeaflent- point à-{e raflembler , : on 
mt à pour-- 
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ourroit alors envoyer après eux un plus 
pand nombre de troupes pour les pour- 
uivre juiqu’à à la portée de leurs places, 
où jufqu’à quelques défilés. GE \ dans 
de parcilles /pourluités qu’on fait É9p 
dinaire beaucoup de prifonniers.. 
Si une partie. de l'Armée avoit de l'a- 
vantage , à& que l'autre fût barté, com. 
me cela peut arriver, Un Général exa: 
mine fi de fon Côté, avant age ft. plus. 
confidéraäble que “celui de fon | ENNEMI $ 
eh Ce Cas il né retire point, les troupes 
viétorieufes | pour fecourir les autres ,qu'el- 
les n'ayent entierement rompu, celles qui 
fur font oppofées , & fe fert de celles 
du Corps de réferve. Mais :s il, recon- 
27 
ît qu une partie de fon Armée eft plus 
cu EN RE repouffée > qué l'autre 
ne LRO ” celle des ennemis ». il. ne ba- 
fance plus pour lors à retirer le plus de 
troupes qu'il ] pourra du côté où elles ont 
de l'avantage, pour fecourir celles. Lu 
font'en mauvais ordre. _ 
©’Pendant le combat la principale OCCU- 
ë Le d’un Général , eft de faire, foute- | 
* mirles troupes qui plient par, celles qui 
font derriere elles ; & de les faire prom- 
ptement rallier. 
Tant. qe 11,ÿ à quelque peu d'éfperan- 
ce de gner le Combat , on. retourne. 
Goes, à à k charge avec, des, troupes, 
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qu'on 4 ralliées : mais lorfque l'Armée eft 
fe fort affoiblié par les differentes char- 
es qui fe font faites, & que les ennemis 
ont fi fupérieurs qu’on ne doit attendre 
qu'une déroute , on fonge à fe retirer a- 
vec le plus d'ordre qu’on peut , & on 
envoyé pour cet effet avertir les Of- 
ciers Généraux ; afin.qu'ils faflent leur 
| fetraite avec les troupes qu’ils ont fous 
leurs ordres : & s’il n’éft pas poffible de 
fe retirer fur le champ de bataille, on le 
fait le plus près qu’on peut , afin d'être 
en état de refifter aux troupes que les 
ennemis pourroient envoyer pour vous 
fuivre. Sa à 

On ne doit jamais faire envifaget aux 
troupés , avant ou pendant l’aétion, le 
lieu où l’on.2 deffein de fe retirer en cas 
que l'Armée foit bateuë ; mais il eft de 
k prudence d’un Général de k prévoir 
fans le faire connoître, & même les che- 
mins par où là droite, la gauche & le 
centre peuvent marcher en arriere en 
cas de malheur. 

C’eft dans une pareille occafion qu’on 
reconnoit le danger qu’il y a de laïffer 
derriere foy des défilés, des rivieres, des 
ruiffleaux , ou des marais ; puifqu’une 
Armée battüe-qui trouve dans fa retrai- 
te de pareils obftacles | fe retire avec u- 
ne telle confufion, qu’elle perd plus de 

mon- 


“ 
< 
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monde dans fa retraite que dans là cha- 
Jeur du combat le plusépiniâtre. C’eit 
cé qui fait qu’on ñe devroit point s’én- 
$gagér dans une affaire générale lorfqu’on 
ne peut pas faire une retraite avec füre- 
té, ou à moins que fe ttouvant dans cet- 
te fituation, on n'ait eû le tems de fai- 
rè pratiquer autant de chemins ou de 
ponts, qu’ileft néceffüre pour f reti- 
ter facilement. | 


ET 


Maniere de difpofer un Eftadron 
pour le mener au Combat. 


CE Efcadroneft compofé de qua- 
tre Compagnies qui étoient chacu- 
ne de trente -cinq Maîtres avant la ré- 
forme , faifant cent quarante hommes, 
qu’on met für trois rangs. Îl y à quatre 
Officiers par Compagnie ,_&c’ feize par 
Efcadron, qui font difpofez dans l’ordre 
fuivant. Si lesEfcadrons étoient plus 
ÿros, il feroit dificile de les mettre en 
mouvement; & s'ils étoient moins forts, 
ils ne pourroient charger quefoiblement, 
& feroient peu de réfiftance. 
Le Commandant dechaque Efcadron, 
ft toûüjours dans le centre , afin de bien 
obfcrver fa droite & fa gauche : il à la 
Crou- 


# 
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croupe de fon cheval sui aux flans 
dans de premier rang. 

Chaque Capitaine eft.à de têre F4 FR 
Compagnie, . -plus reculé dans le premier. 
rang, que le Commandant: del ’Eicadron; 
de lorte que l’encolure de. fon cheval cft: 
hors du premier ang, afin L il voye la: 
droite & la, -gauche ‘de fa. Compagnie. 
Les. Licutenants, & les Cornettes: font, 
dans le même rang que les:.Cavaliers, à 
la. tête de leurs Compagniesà une diftan- 
COL ÉBAE eat Lite te dE Di 

ya deux Étendarts par “efcadron, 
qu’on obferve. de ‘pläcer , de :maniére. 
qu’il y. ait toûjours - -buit:Gavaliers à la 
droite & huit à la gauche; & on thoi- 
fit. d'ordinaire, deux. Cavaliers dftinguez 
pour mettre à la droite &. à da gauche 
des étendarts… Lo ‘derniér. Lieutenant. 
_ de l’efcadron a fa place derriere. avec les: 
Maréchaux des Logis, excepté deux. 
qui doivent. refter fur les ailes, La cefont, 
les. deux des Compagnies qui font fur ha 
droite. & fur la gaucherde l'fcadron. . 

On a l'attention. de <hoïfir- les dans 

-Iers Cavaliers pour mettre au prémier 
rang , lequel étant fortifié. des Officiers, 

fe trouve en_état d'attaquer, plus vives 

ment. d'efadan ennemi, qui lui eft toppo- 

Fs 9. [98 de foutenir fes. cfforts.., Dh, 

REA A ordinairement, tp Mie 
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-&ommandés à chaqueaîle des Efcadrons, 
dont le Commandant fe peut fervir, lorf- 
‘qu'il le trouve à propos , foit pour faire 
tirer d’abord fur les ennemis, & princi- 
palement fur les Officiers, foit pour les 
prendre en flanc ; pendant que l’Efcadron 
les charge, ou pour les.poufler:, lorf- 
qu'après une charge ils feront -rompus, 
& prendront la fuite; enforte quel’Efca- 
dron demeure toûjours réuni, fans déf- 
ordre & fans confufion , afin qu’il foit 
prêt-à recharger , fi les ennemis fe ral- 
lient & retournent au combat; ou s’il 
vient -une feconde ligne pour foutenir 
ceux qui font:pouflés & battus : & afin 
-que-les Cavaliers qui demeurent à l’Efca- 
dron, :ne fongent pas à fe débandet pour 
aller prendre des chevaux où autres cho- 
fes , ce qui tombe entre les mains des 
quarante Maîtres commandés, eft par- 
tagé également à tous les Cavaliers de 
l'Efcadron. Les Cavaliers commandés 
ont les moufquetons hauts; ceux du pre- 
mier rang peuvent s’en fervir en char- 
geant, & les autres ont l'épée à la main. 

Si le Major commande un Efcadron, 
PAïde-Major demeure auprès du Cole- 
nel, ou de-celui qui commande le Ré- 
gimont : & fi ke Major ne commande pas 
un Efcadron, aprés qu’il a donné les der- 

tiers ordres , 1l va fe placer dans le rang 
… Tome I. F | des 
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des Cäpitaines auprès du Commandant 
du Régiment, & l’aide- Major va dans 
de même tems. occuper le même pofle 
auprès du Commandant du fecond'Efca- 

At 8 ser 

Les Efcadrons en marchant doivent 
conferver les intervalles qu’on laïffe or- 
dinairement entre les Ffcadrons, & qui 
font au moins de cinquante ou foixante 


h 
a rm Sr he D Re 


pas, afin qu’un Ffcadron y puiffe pañler à 


aifément : la longueur du front d’un Ef- 
cadron de fix vingt chevaux étant de 
quarante pas. | 

Il faut qu'un Ffcadron maintienne 
exactement les diftances ordonnées entre 
les Cavaliers, qu’elles ne foient pas fer- 


rées de maniere qu'ils n’ayent pas la li- 


Derté de faire les mouvemens convena- 


bles, nifi grandes, qu’elles donnentune 


entrée facile à l'ennemi. 3 
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<Maniere de difhofer un Bataillon 


_ pour le mener au Combat. 


T Es Bataillons font compofez dedou- | 


ze Compagniés de quarante-cinq 
Soldats chacune , & d’une Compagnie 


de Grenadiers de pareil nombre ; ce qui à 


fait ging cens quatre-vingt -cinq hom- 


mes, 


.… fur l'Art Militaire, 123. 
mes, qui eft la force d’un Bataillon lorf- 
qu'il eft complet. Le Roi augmentä 
les Compagnies de cinq hommes pour la 
Campagne de 1712. mais.cette augmen- 
tation n’eut point lieu, à caufe de la 
difficulté qu'on trouva à faire des hom- 
mes. C’eft pourquoi on compte en 
France qu'un Bataillon eft foit:, lorf- 
qu’il fe conferve à cinq cens pendant la 
Campagne. ER ; 

On les mettoit autrefois fur cinqrangs 
qui étoient de cent hommes de front : 
mas dans ces dernieres années on a trou 
vé plus à propos de ne les mettre quefur 
quatre rangs; & par conféquent un Ba- 
tullon de cinq cens a préfentement cent 
vingt-cinq hommes de front, duquelon 
Ôte la Compagnie des Grenadiers qu’on 
poîte fur la droite du Bataillon; & ce 
qu'on appelle le Piquet.; qu'on met fur 
le flanc.gauche, & qui-eft de cinquante 
hommes: ce quine donne-plus que cent 
Soldats-environ par rang. | a 
La Compagnie de Grenadiers éft à {a 
droite du Batullon, &t cinquante Fufe- 
_liers. à la gauche, qu’on nomme Pique, 
commandez par un Capitaine , lefquels 
fe poftent proche des Sergens-qui font à 
chaque aîle des rangs. Le Commandant 
du Bataillon.cftdans Le centreaflez avan< 
cé pour voir le front. Il a deux Sergens 
aflurez derriere lui, 8 deux Grenadiers 

| F 2 cu 
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-ou Fufeliers. Lepremier Capitaine après 
Jui eft à la droite du Bataillon, & lefe- 
cond à la gauche, moins avancez que le | 
Commandant ; c’eft-à-dire, deux pas 
devant les foldats. {ls font à la tête des 
deux files de, la droite: de la gauche, 
&t ont aufi deux-Grenadiers ou Fufe- 
liers derriere eux. Le:troifieme & les 
deux derniers Capitaines ont leur poite 
à la queue du Bataillon avec deux Lieu- 
tenans'& un fous-Lieutenant , entre'le 
Capitaine du-centre & celui de la droi- 
te, & les deux autres entre le Capi- 
taine du centre & celui de la gau- 
€he. Il y a outre cela fix Sergens. Le 
refte des Capitaines & autres Officiers 
{e poftent felon leur rang à la tête du 
Bataillon. On mettoit autrefois les dra- 
peaux entre le fecond rang & le troifie- 
me; mais on a trouvé plus à propos de 
les mettre tous trois enfemble, entre le 
æroifieme & le dernier rang, avec trois 
Sergens pour les garder. De cette ma- 
niére il ÿ a de tous côtez des Officiers 
Avec des efpontons, &t des Sergensayant 
des hallebardes , ‘lefquels avec tous les 
Æoldats la bayonnette au ‘bout du fufil, 
fraifent tout le Bataillon. LEE 
Les Officiers qui portent les drapeaux, 
des doivent porter le plus haut qu’ils peu- 
ent. à | 
cs tambeurs fe mettent entre-le troi- . 
LAS We Lee fieme 
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fieme &:le quatrieme rang , derri:ré les 
dfipeaux. 

” Dans cette difpoñition il ny a rie 
d’embaraffé aux aîles, & l’on voit tout 

ce qui approche du Bataillon. Lorfqu'il 

marche, il le fait très lentement devant 

lui , & fe réglé en marchant fur fa droi- 

të. Il a atteñtion à conferver les inter- 
valles, qui doivent être de même lar-- 
geur que le front du Bätaillon. Il ob- 

lerve un grand fifence, perfoñne ne de- 
vant parler que le Commandant , ou le 

Major par {on ordré. If faut que fes 

pai oles foient courtes, claires, & fans’ 
ambiguité. 

Lorfque le Bataillon marche à l’enne- 
mi, & qu’il eft hors de pürtée, les Ca: 
pitäines & les Officiers ont l’efponton à 
la main; les Officiers fubalternes à un 
grand pas du foldat, les Capitaines à un 
grand pas des’ fubalternes. Ils do'vent 
régarder de temis en tenis dérriere eux , 
parce qu’infenfiblement les Officiers s’a- 
vancent, & s’éloignent du foldat ; cé 
qui lui donne lieu dé parler, & fait fou- 
vent rompre le Bataillon. Quand il 
marche uñ peu loin de l'ennemi, il faut 
que les rangs foient ouverts de deux 
grands pas, & les files ferrées, de façon 
qu’un {oldat puifle marcher aifémént, ti- | 
rér, & charger les armes avec la liberté 

FE: +: du 
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du coude en marchant ; & dans.cet état, 


Ic. 
= Lorfqu’on eft près de l'ennemi & 


les foldats marchent le fufil fur l’épau- 


qu'on marche pour le combattre ,. le; 


Capitaines & les autres Officiers fe met- 
tent fur une même ligne, ne fafant 
qu’un rang, à l’exception du Comiman- 
dant. qui eft deux pas devant, & des 
deux Capitaines des aîles, qui ont un 
pas feulement d'avance. Ils fe ferrent 
fur les foldats, de maniere qu'ils mar- 
chent .comme s'ils avoient la moitié du 
corps dans l’intervalle des files des fol- 
dats , afin qu’ils puiflent voir la droite 
&t la gauche du Bataillon. Ils ont foin, 
pendant qu’on marche à l’ennemi , d’é- 


tre toüjours dans cet état , fans être de 


dans n1 dehors le Bataillon. Dans le 


tems qu’on marche aprefte, l’on ferre les 


rangs en avant à un petit pas de diftance, 


afin d'éviter un murmure qui fe met 
toüjours dans les troupes, lorfqu’on mar- 
che trop vite, & que les rangs & les fi- 
les font trop prefez. 


Ce qu’on appelle aprefle , eft de faire 


préfenter les armes aux foldats, & de 
marcher dans cette difpofition pour être 
prêts à tirer: mais depuis quelque tems, 
lorfqu’on eft prêt de charger l’ennemi, 
on fait porter aux foldats leurs armes en 


chat 
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chafleur, ce qui eft moins embaraffant 
pour eux, a un air plus fier, &t les met 
en état de mieux inarcher, & de tirer 
quand il eft nécefluire. On doit, fur 
tout, les préparer à ne point tirer, &à 
efluyer le fcu desennemis ; attendu qu'un 
Bataillon eft d’ordinaire battu quandil a 
tiré fon feu, & que celui qui lui eft op- 
pofé a encore tout le fien. On fait pour 
cet effet comprendre aux foldats, que 
les Grenadiers & les Fufeliers des aïles , 
auffi-bien que ceux qui font commandez 
derriere les trois Capitaines, n’y font 

lacez que pour tirer, fi le Commandant 
e juge à propos: mais qu'il ne faut pas 
que le corps du Bataillon tire, à moins 
d’un nouveau commandement. Cet ox- 
dre ne doit être obfervé que lorfqu’on 
marche à l’ennemi; car quand il y a 
quelque obftacle pouren venir aux mains, 
il faut tâcher de tirer plus que lui. 
Lorfque le Bataillon eft obligé defaire 
demi-tour à droite peur faire tête à l’en- 
nemi par derriere. la ligne des Officiers 
& des foldats qui eft à la queue, fe doit 
ferrer pareillement fur le rang des fol- 
dats, ayant la moitié du corps dans le 
rang , à la réferve du Capitaine du cen- 
tre, qui fe met deux pas devant les fol- 
Rats. | 3 
Le Commandant du Bataillon peut 
L 4. êtres 
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- être à cheval à la tête, quoique le refte 
des Officiers foient. à pied, dans le tems 
qu’on marche aux ennemis.  H y a-mé- 
me de certaines occafions où il eft né- 
ceffaire qu’il foit à cheval, comme lorf- 
qu’on marche fur une-ligne en bataille, 
afin de faire conferver les intervalles, & 
de pouvoir plus diligemment remedier 
aux inconveniens qui pouroient-:arrivers 
: Ileft néceffaire que le Major foit à. 
cheval, ou un autre- Officier à fa places. 
& ils doivent-fe mettre-l’un à la droite , 
& l’autre à la gauche; ce qui eft très. 
utile pour faire marcher un Bataillon, 
& très neceflaire pour le raliment... 

Le Commanäant obferve avec atten- 
tion la ligne avec laquelle il marche, afin 
de la mener à la hauteur des Bataillons 
de la droite. 

Les Officiers fe-regardent les-uns & 
les autres, fe réglent pareïllement fur 
Jeur droite, & prennent garde que les 
foldats marchent bien dans leurs rangs , 
fur tout fans bruit ; & lorfqu’un foldat 
ne marche pas bien, il vaut-mieux s’y 
porter pour le redrefler:, que de-crier 
pour l’avertir, le filence étant- la chofe 
la plus néceffaire dans ces jours-fà.… 

Le Commandant du Bätaillon doit 
inftruire les Officiers de ce qu’ils ont à 

faire; & le Major a foin de redreffer Me : 
+ É 
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le champ ceux qui manquent à ce qui 
leur aura été ordonné. | 


CLEA LEE LEE RSR SEE à 
 Difofition pour attaquer une Armée 
| retranhée. | 


S! l'Armée qu’on veut combattre efk 

7 retranchée, précaution que l’ennc- 
mi prend quand il eft inférieur , les dif- 
pofitions.. pour: l’attaquer ‘doivent être 
bien. differentes ; us bien que Pordre 
de Bataille. : Pour lors toute l’Infanterie 
fe met à Lx tête fur une ou plufieurs li- 
gnes, felon le:front qu’ona deffein d’at- 
taquer.. Elle marche fur le plus grand 
nombre de colennes-qu’elle. peut; afin 
d’être plûütôt-en Bataille. - T'outelArt 
tillerie marcheà latête, & on la poite 
fur-les hauteurs qui peuvent battre les 
retranchemens , & principalement fur 
celles qui des voyent-en flanc. ‘La Cava- 
lerie fuit l’Infanterie 8: fe-met en Ba- 
taille fur plufieurs lignes pour:la foute- 
nir. Ilieft contre le fervice , aufli bien 
que contre l'humanité , .de l’expofer., 
comme on fait fouvent pendant plufieurs 
heures , au feu du-canondes ennemis, 
n’y ayant rien à faire pour elle, que 
Yinfanterie n'ait emporté les retranche- 
F1. Yen ” F:s ° . « Mers, 
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mens. Mais lorfaqu’elle y eft entrée, on 
la fait marcher en diligence; & fi elle 
peut arriver aflez tôt pour foutenir l’In- 
tanterie qui refte defflus ou auprès des 
retranchemens , & qui travaille à les 
combler, afin que la Cavalerie les puifle 
pafler par plufeurs endroits , elle eft 
bien mieux en état de combattre | n’é- 
tant point affoibhie: 
Si tôt qu’elle eft entrée dans les re- 
tranchemens, elle fe doit former fous lé 
feu de Pinfanterie. Elle ne doit point 
attaquer celle des ennemis, qu’elle ne 
foit aflez forte pour lui tenir tête. Les 
Ffcadrons pour lors marchent lentement 
& bien ferrez , obfervant de laiffer les 
intervalles ordinaires ; FInfanterie refte- 
en bataille derriere pour favorifer le ra: 
Bment en cas qu’on foit repouflé. Cette: 
difpofition eft très avantageufe , la Ca. 
valerie ne pouvant être pourfuivie bien: 
loin; & fi elle l’étoit,. non feulement le: 
feu de l’Infanterie arrêteroit la Cavalerie. 
ennemie, mais lui eauferoit encore de: 
grands échecs ; pendant que lautre fe. 
rallhroit fous fa proteétion ; & donneroit 
moyen à la feconde hgne, qui eft defti- 
née à. la foutenir, de s’avancer pour: 
charger ce qui fe-préfent roit.. 1] eft: 
prefque impoflble qu’une Armée atta- 
quée de cette manicre ne fuccombe sr 
TNT 1; 
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fin par de fréquentes charges ; d’autant 
plus qu’il eft à fuppofer qu’on l’a beau- 
coup affoiblic par un grand feu d’artille- 
rie. Les exemples que nous en avons 
eüs dans cette derniere guerre ,. en font 
des preuves indubitables: Je ne rappor- Conduiter 
terai que celui de la Bataille de Malpla- du Duc de: 
quet,, dans laquelle le Prince Eugene & AT 
le Duc de Marlborough tinrent cette.qu Prince: 
conduite. Ils laiflerent leur Cavalerie Fugene, 
fur plufieurs colonnes éloignée du feude À? la Batail- 
l'artillerie de l'Armée du Roi, pendant & PER 

E PR plaquet.: 
que leur Infanterie fafoit tous fes efforts 
pour pénétrer les retranchemens ; & 
Jorfqu'ils en furent maîtres, ils firent 
avancer leur Cavalerie au grand trot, qui: 
fe forma à la faveur de l'Infanterie, & 
quoi qu’elle eût été pouflée, & même 
rompue plufeurs fois ; leur grande fu- 
périorité, & leurs troupes poufées , é-- 
tant protegées par le feu de leur Infan-. 
terie;, obligerent enfin l'Armée du Roï à. 
fe retirer. 

A l'égard de 1 pourfuite des enne-- 
mis, en cas qu’ils foient battus + cela 
dépend de la perte qu’ils auroient pû. 
faire , de la maniere qu'ils fe retirent , 
des défilez qu’ils auront derriere eux, & 
de la proximité ou de l'éloignement de 
leurs places. On ne peut gueresdonner 
de régles univerfelles pour la maniere 

HUMAN 4" dont: 
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dont. on s’y doit comporter ; un Gé=. ” 
néral prend dans uné paréille occafon le: 
parti qu’il trouve à propos pour les in-. 
térêts du Prince & de l'Etat. Il eft: 
fouvent plus prudent de s’en tenir au gain. 
de.la Bataille, & de laiffér un pont d’or . 
à fon ennemi, que de rifquer un avanta-. 
ge auf confidérablé.( à moins qu’il ne . 
É retire dans le dernier défordre, cequi 
n’eft pas ordinaire) dans Ja crainte de . 
tomber dans l’inconvenient de: plufieurs . 
Généraux , qui voulant poufler trop , 
loin leur viétoire, ont confidérablement 
diminué leur avantage. * La Bataille de . 
Sénef en peut fexvir d'exemple; puifque : 
fi M. le Prince avoit voulu fe contenter # 
d'avoir taillé en pieces l’arriere-pardedes . 
ennemis; il auroit épargné bien dmon- 
de à la France, & on ne lui auroit point : 
difputé le gain de la Bataille 4 
Si, au contraire un Général”, après 
avoir-employé toute fon habileté, & fait 
- combattre la plus grande partie deies . 
troupes fans avoir pü forcer lesennemis, . 
s’'apperçoit qu’elles font affoiblies confi- 
dérabl:ment & rebutées, ‘il prend'fage- 
ment. Je, parti de la ‘retraite, &t-fes pré- . 
cautions añez,à tems pour la fairé en 
bon ordre. - Il le peut füre avec plusde . 
facilité lorfque ennemi ft retranchés . 
parce qui ne peut le füivre-qu’en défis 


$ 
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en commençant par faire défiler P'Artils 4 
Jerie, qu’on fait fuivre par l'infanterie , 
ayant foin de faire occuper par des Gre- 
nadiers tous les défilez, villages & ponts : 
‘qu'on.trouve fur les chemins ; pour fa- 
 vorifer la retraite de la Gavalerie > quil 
doit faire en oppofant à l'ennemé autant 
 d'Efcadrons qu'il s’en. préfente pour 
* les fuivre, & même. re » fi le 
terrain ke “permet. On a: doit avoir une 
2 feconde-ligre:pou cv fouten 
me uñe troifiéme y fi" Ca t 
St nombreufes Le: etoile ER adroôns 
_ fe rétirent au petit pas par les intervalles 
de la. feconde & de la troifieme digne; 
s'ityena, &vontife. mettre en, bataif 
derriere la derniere ; pendant que ” 
conde fait face à Fennemi jufqu’à ce que 
Ja premiére {oit arrêtée. Pour. lorsda 
feconde igne fe retire.de même es À 
pas par les intervalles des autres lignes ÿ. L 
po que. Ja troifieme fe préfente à | 
"ennemi 5. .& l'on continue cette man 
œuvre juiqu'à ce qu'on foit arrivé au 
… défilé, s’il s’en trouve; Il doit être. 
gardé parde P Infanterié 4 comme Je l'ai-” 
marqué. Les deux-derm és lignes paf 
*. dent le défilé, pendant que la premiere 
e” s couxrc, &t elle pañle enfuite le plus: 
AUS Ko vite - 
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vite qu’elle peut à la faveur de l’Infante- 
ic. Cette manœuvre bien ordonnée 
peut s’exécuter facilement, pourvü qu’on 
la tente fans précipitation; même en 
chargeant les ennemis qui fe préfente- 
ront, foit qu’on {oit contraint de le fai- 


re, étant. attaqué ,. où que les troupes. 


4 


qui fuivent foient inférieures. Elle ne 


le fera cependant que lorfque l Armée 
fera fuivie de près dans fa retraite, par 


un Corps fupérieur ; Car autrement on 
charge tout ce qui fe préfente. A lé. 
gard de l’Infanterie , comme dans ces 
fortes de retraites on cormence par la 
faire retirer, & qu’elle eft couverte par 
la Cavalerie, elle ne fera pas obligée de 
prendre de fi:grandes précautions. 

-_ Après avoir fait voir les mefures que: 
Yon prend pour aller attaquer une Ar. 
mée, foit qu'elle foit retranchée ;. ou: 


qu’elle ne le foit pas. je vais marquer 


celles que prend un Général , lorfqu’il 
veut demeurer fur la défenfive |; & que: 
fon Armée eit affez forte pour attendre: 
les ennemis dans un Camp ordinaire ,, 
s'ils avoient deflein de le venir attaquer. 


Di 
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pote Ce 


Difpofition pour attendre Pennensi 
dans un Camp ordinaire, 


À premiere chofe qu’un Général ob 
| ferve , lorfqu’il dépend de lui de 
choifir un Camp, eft de mettre la droi- 
te & la gauche de fon Armée bien à 
couvert, afin qu’on ne puifie la prendre 
par les flancs. S'il fe trouve quelques 
villages, il les fait occuper par de l’In- 
fanterie ou par des Dragons, qui s’y doi- 
vent bien barricader ou retrancher, {€ 
fervant pour ce fujet de tout ce qu’on y 
trouve de propre, & n’oubliant rien 
pour les rendre, pour ainfi dire, impra- 
ticables ; parce que fouvent le gain ou la 
perte de la Bataille en dépendent abfolu- 
ment ; puifque toute Armée qui eft pri- 
fe en flanc, eft furement battue. On y 
met quelques pieces de canon ,* qui ne 
doit tirer qu’à. cartouche ;. & lorfque les 
ennemis font proche , on doit chercher 
les moyens de les placer de maniere 
qu’elles puiflent battre les: troupes qui: 
viendront attaquer le village par les flancs. 
On à attention fur toutes chofés, que les. 
troupes qui y font poftées .. ayent aflez. 
de munitions pour qu’elles puiflent faire: 
un grand. feu. Loït=- 


#36 Maximes & Infirulilons 
Lorfqu’on trouve un bois au lieu d’un 
villâge, on s’en fert de la même maniere 
pour appuyer fa droite ou fa gauche, en 
y établiffant de l’Infanterie qui puifé 
foutenir une attaque. vigoureufe. On 


à 


fortifie ce pofte par des élevations de : 


terre avec des paliflades, fi on en a le 


tems , ou par des abatis de bois qu’on : 


fait en forme de parapet. Une riviere 


non gayable feroit à préferer à toutes : 


chofes.. On peut.fe fervir encore d’un 


marais,. pourvü qu’on fit bien certain 


qu'il eft impraticable, ou d’unravin. En 
un mot, on ne {çauroit trop prendre de 
précautions pour bien appuyer la droite 


& la gauche d’une. Armée afin d’en 


bien aflurer les flancs. . 
Si on trouve devant foi quelques villa 
ges‘ou bois qui .foient à portée d’être 


loutenus, & qui ne puiflent être tour- 


nez, on les fait occuper de même par 


de l’Infanterie. Le Général va recon. - 


noître ayec le.-Commandant de l’Artille. 
ric les endroits avantageux pour. y pof- 
ter dù canon. . Il met quelques brigades 


L 


fur les éminences & les hauteurs qui dé- 
couvrent les débouchez de l'ennemi, & 
qui les peuvent battre,.à mefure qu'ils 


avancent, & fe forment devant lui. Si 
Jon en trouve qui les puiflent battre en 


flanc, lorfqu'ils font en Bataille, on ne : 
doit : 
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doit pas négliger de les occuper, &. de 
les faire-foutenir par quelques:troupes, 
s'ils font un -peu éloignez. Le-refte doit 
être diftribué le long de la premiere li- 
gne à telle diftance qu'il puifle être fou- 
tenu. par les troupes. On peut même , 
fi on a le tems, faire des batteries , s’il 
eftnéceffaire, pour être ensétat de fou- 
tenir avec avantage une longue canona- 
de. On marque aux Officiers quicom- 
mandent les brigades d’Artillerie , Fen- 
droit où ils doivent fe retirer vers la.fe- 
gonde ligne .& par quels intervalles- de- 
. troupes 1ls pañleront, en cas que la pre» 
maiere ligne foit repouffée ; ce qu'ils ne 
doivent point faire avec précipitation , 
pour ne point expofer leur canon, ni 
{e retirer avec confufion.  C’eft lat- 
faire du Commandant de l’Artillerie, 
dont on trouvera les-fonétions: en par- 
ticulier à la fin de ce Traité; étant 
néceflaire qu’un Officier qu veut par- 
venir à tout, foit inftruit de ce fervis 
ce, qui eft difficile, & dont l'utilité eft 
très-grande, afin d’être en état d’ordon- 
ner par lui-même, lorfque quelque ac- 
tion roulera fur lui, les mouvemens-que 
ce corps doit faire, & connoître fi celui 
qui eft à la-tête- s’en. acquitte bien. 

On ne doit point. négliger de faire 
brüler les villages... meulins , ou _* 
ons 


25", 
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fons.qu'on ne trouve pas à propos d’oc- 
cuper, & qui peuvent favorifer les en- 
nernis ; aufii- bien que de faire occuper 
les hayes ou les bois qui pourront leur é- 
tre favorables, @ qui peuvent leur ai- 
der à dérober lés mouvemens qu’ils au- 
- toient deffein de faire. | 
Après que l’on a pris toutes ces pré- 
eautions de bonne heure, & que cha 
eun eft inftruit du pofte qu'il doit'occu- 
per, Jlorfqu'on fçut que les ennemis 
marchent pour attaquer, on met l’Ar- 
mée en bataille à la tette du camp dans 
Yordre où elle eft campée , & on la fuit 
marcher fur le champ de bataille qu’on 
a reconnu, appuyant fa droite & fa gau- 
che aux villages ou aux lieux dont j'ai 
parlé ; l’Infanterie dans le centre & la 
Cavalerie fur les ailes. On pofñte la {e- 
conde ligne à portée de foutenir la pre- 
miere, ‘à la diftance que j'ai dite ci-de- 
vant. Le corps deréferve fe met à l’or- 
dinaire derriere, pour s’en fervir utile- 
ment en cas de befoin; & c’eft dans cet- 
te fituation qu’on attend l'ennemi avec 
férmeté, l’Artillerie nedevant pas man+ 
guer de faire un feu très vif, fitôt qu'il 
eft à portée & qu’il £ forme: elle peut 
aider aux troupes à le rompre à melure 
qu'il fé met en bataille. Quoique ces 
premiers awantages ne décident pas toi - 
) jours. 


+ 
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jours; ileft très -important de feles me- 
nager, & la victoire eft fouvent attachée 
à l’heureux début d'une ation. M. de 
Turenne pratiquoit affez fouvent de met- 
tre des pelotons d'Infanterie dans les in- 
tervalles des Efcadrons.: ils peuvent tenir 
ceux des ennemis en refpect; le feu de 
cette Infanterie fait à propos doit les é- 
branler | & lorfqu'on fçait prendre le 
tems pour les charger, on peut compter 
de les battre feurement. Ces pelotons 
peuvent même fervir au raliment de la 
Cavalerie ; mais il faut que ces foldats dé- 
tachez foient fort alertes, afin qu’en cas 
_de befoinils {e puifent retirer fort promp- 
tement, & retourner aux bataillons 
dont ils ont été tirez. FRE TT 
Toutes ces difpofitions étant faites, & 
l'affaire embarquée, c’eft à chaque Of- 
ficier Général qui commande les aîles ou 
le centre, d'agir felon fa capacité &c fon 
expérience; le Général ne pouvant être 
par tout. Il a feulement l'œil à tout 
ce qui fe pañle pour remedier aux chan- 
gemens qui peuvent arriver , {6 devant 
régler fur la maniere dont l'ennemi fait 
fon atraque ; car il arrive fouvent que 
les ennemis ayant trouve pendant l’aétion 
trop de réfiftance dans les éndroits qu'ils 
voient deflein d’attaquer, & que fclon 
leur difpofition un Général ayant RE 
| es 
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fés principales forces de.ce côté-la, ils 
cn retirent une partie de leurs troupes, 
pour les porter dans des endroits qu’on 
aura dégarnis, en laiffant feulement quel- 
ques -unes pour retenir. par de faufles at- 
taques celles qu’on y aura mifes. C’eft 
à quoi un Général doit avoir une gran- 
de attention, afin quil puifle en retirer 
les troupes inutiles aflez-tôt, & les en- 
voyer du côté où.les ennemis portent 
leurs forces. Ileft vrai que le corps de - 
réferve peut. y fuppléer : mais fi on pre- 
noit ce parti..outre qu’il ne feroit peut- 
être pas fufhfant, . ce feroit laifler des 
troupes inutiles; & on n’en fçauroit a- 
voir trop. qui agiflent. Il peut encore 
arriver , comme on l’a quelquefois vü. 
qu’une des aîles de l'Armée ne puifle en 
venir aux mains à caufe des marais ot 
des ravins qui la féprrent de celle qui lui 
eftoppoféc, & que l'ennemi s’en. étant: 
aperçü, retire la plus grande partiedes: 
fiennes pour les faire marcher de l’autre 
côté;. c’eft à quoi on doit être fort at- 
tentif, afin de faire la même chofe; & 
c’eft aux Officiers Généraux qui font de 
ce côté-là , d’en avertir le Général, s’il 
eft à portée d'eux: s’il n’y eft pas, ils: 
ne doivent point. balancer de prendre 
leur parti d'eux-mêmes, & de faire ce 
qui eft convenable.pour le bien du fervi- 
ce, 
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ce, commefit le Duc de Marlborough 
à Ramillies. 

- Les Lieutenans Généraux ou les Ma- 
réchaux de’ Camp qui font chargez de 
füre.combattre la Cavalerie, doivent 
bien obferver tous les mouvemens de 
celle des ennemis, afin qu’il ne leur écha- 
pe aucune occafion favorable de les char- 
ger à propos avec leur aîle entiere, & 
jamais en détail. C’eft dans de pareils 
occafions , que. fars attendre les ordres 
du Général, ils doivent agir eux-mé- 
mes, &t fe fervir de la connoifflance qu’ils 
ont dû acquérir par une expérience auñfi 
longue que celle qu’on a ordinairement, 
lorfqu’on eft parvenu à un rang fi confi- 
dérable; ‘& comme le gain des batailles 
ne dépend bien’ fouvent que des avanta- 
ges que remporte la Cavalerie dans les 
commencemens du combat; ileft de la: 
derniere importance que ces Officiers 
Généraux foient capäbles de profiter des 
moindres mouvemens, & de n’en point 
faire dont les ennemis puiflent prendre 
avantage. Il eft prefque indubitable qu’a- 
vec. de telles précautions, un Officier 
Général batera: la Cavalerie qui lui eft 
-oppofée; mais il ne doit point fur tout 
la pouffer trop loin quand elleeft battue, 
 & ne point permettre que les Efcadrons 
Æe débandent après elle: il doit au con- 

| S traire 
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traire tenir la main, afin qu'ils fe tien- 
nent bien enfemble, parce qu’autrement 
ils peuvent tomber fous le feu de quelque 
Tnfanterie qui les obligeroit de fe retirer 
avec confufon, & même avec une gran- 
de perte, ainfi que nous l’'éprouvâmes à 
la malheureufe journée d'Hochitet. On 
fe contente d'envoyer après les détache- 
mens qui font pour cet effet fous les ai- 
ts des Efcadrons. : 
Ceux qui commandent les aïles de la 
premiere ligne, ne doivent point femet- 
tre.en mouvement pour charger, qu'ils 
n’ayent envoyé avertir les Officiers qui 
font fous leurs ordres le long de la ligne, 
de marcher en même-tems. Els prennent 
outre cela l1 précaution d’en donner avis 
aux Officiers Généraux qui font à la té- 
te des aîles de la feconde ligne, afin 
qu’ils marchent en même tems à portée 
de la premiere ligne, en obfervant de le 
faire à lamême diitance quelorfque l’Ar- 
mée a été mile en bataille, afin qu'ils 
foient en état de marcher en avant, & 
de charger les ennemis fi la premiere li- 
ne étoit pouflée; de forte qu'ayant paf- 
£ par les intervalles, elle puifle aller fe 
rallier derriere, & fe mettre en état de 
revenir à Ja charge pour foutenir la fe- 
Conde ligne, s’il eft nécefliire,, :ce qui fe 
doit obferver jufqu’à la perte ou au gain 
de la bataille. TN tant 
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Quant à l’Infanterie, celui qui -com- 
mande celle de la premiere ligne obferve 
Ja même chofe, '& ne charge point les 
ennemis qu’il n’en ait averti celui qui eft 
à la tête de celle de la feconde ligne. El- 
le doit être immobile-& ferme jufqu’à ce 
qu’elle marche. Elle le fait pour lors 
toute enfemble &.fort ferrée, parce que 
le moindre mouvement qu’elle feroit à 
contre-tems, en pourroit caufer la dé- 
faite. On ne la fait tirer que par rang, 
& les Officiers qui font à la tête doivent 
tenir l& main pour en empêcher le dé- 
rangement, particulierement lorfqu’elle 
a à fe foutenir contre de la Cavalerie., 
qui tâche d’entrer dedans, afin d’enavoir 
meilleur marché; ‘car c’eft.le feul moyen 
dont elle {e fert brufquement dès qu’elle 
y voit le moindre jour. Ainfi l’Infante- 
rie ne peut trop fe tenir enfemble & {er- 
rée, puifqu’il n’y à quecette précaution 
qui la puiffe fauver contre de la Cavale- 
tie, principalement dans un paysouvert. 
| On à trouvé ci-devant la maniere de 
faire combattre un Efcadron & un Ba- 
taüllon, & l’on connoïîtra comme on l’a 
éprouvé dans plufieurs aétions de cette 
guerre, que la meilleure maniere de me- 
ner l’Infanterie aux ennemis , eft d’empé- 
cher de tirer un Bataillon, & de ne per- 
mettre qu'aux Grenadiers & aux Piquets 
ait ae qui 
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qui foñt fur les flancs de faire feu; de 
hiffer efluyer à un Bataillon le feu de 
l'ennemi, & de marcher vivement def- 
fus la bayonnetteau bout du fufl. In’eft 
gucre d'exemple qu’une pareille manœu- 
vre n'ait réufi, & principalement lorf- 
qu’on mene des troupes Françoifes, dont 
le premier coup de main eit fi fort à 
craindre, qu’il y a peu de corps qui y 
puifle réfifter. Le Maréchal de Tallard 
en ufa de cette maniere à Spire, ce qui 
lui donna le gain de la bataïlle. Le Ma- 
réchal de Luxembourg en ufa de même 
à Stinkerque; &:fans cela fon Armée 
auroit été battue: le Duc de Vendôme 
fit'la même chofe à Caffano & à Calci- 
nato; le Comte de Bourg , aujourd’hui 
Maréchal de France, à Rumersheim:; 
& tant d’autres Généraux qui ont rem- 

orté de grandes vitoires. 

À l’égard de lÂrtillerie, il eft certain 
que fi elle eft bien commandée, bien 
diftribuée & bien fervie, elle peut beau- 
coup contribuer au gain d'une bataille. 
Elle doit fur tout, :lorfque les troupesen 
viennent aux mains, fe retirer dans un 
lieu d’où elle puifle revenir pour agir à 
propos, & pouvoir faire fa retraite en 
cas que l'Armée foit battue: mais celui 
‘qui la commande doit donner de bons 


ordres, afin que tous ces mouvemens fe 
faflent 
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fiffent fans précipitation, & de maniere 
qu’elle n'embarañe point les troupes. 

Voilà un précis des mefures que l’on 
prend pour attendre l'ennemi dans un 
_pofte ordinaire: maïs elles doivent'être 
bien différentes lorfqu’elle eft obligée de 
fe rétrancher, & de foutenir un combat 
derriere des lignes. 


ete Lt TER Eten te ER net TER 


Précautions pour foutenir un Com- 
bat derriere les Lignes. 


| Pace des Lignes aété plus fréquent 
pendant la derniere guerre, qu’il n’a- 
voit été jufqu’à ce tems. On s’en fert 
pour défendre un pais, & le mettre à: 
couvert des contributions, ou lorfqu’on 
a affaire à une Armée fuperieure, dont 
on veut arrêter le progrès. Dans ce der- 
nier cas, on ne doit en faire que dansun 
païs ferré, & lorfqw’elles n’ont que peu 
d’étenduë, oubienlorfqu’ils’y rencontre 
des endroits fi impraticables , qu’on les 
peut garder avec peu de troupes. Lorf- 
qu’il y a néceflité d’en faire & qu’on y 
cit déterminé, on fe fert autant que l’on 
peut d’une riviere, ou d’un ruifleau qui 
puiffe donner de la facilité pour faire des 
inondations par le fecours des éclufes, 
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qui laiflent moins de terrain à garder, 
© occupent moins de troupes. On les 
fait autant que l’on peut, fur Je terrain 
le plus élevé, quand même cela en au- 
gmenteroit l’étenduë; parce qu’il -cft 
certain qu'il faut moins d'hommes pour 
kes garder, lorfqu’elles, font fituées plus 
avantageufement, quelorfqu’onlaiffe l’a- 
vantage du terrain à l'ennemi, pour les 
moins étendre. On charge les Ingénieurs 
de les tracer. Ils y-pratiquent des re- 
dans à la diftance de quatre-vingt toifes, 
parce qu’on a remarqué que vingt coups 
tirez par les flancs, font plus d’éfct, que 
foixante tirez de front; & que le fond 
du foffé ne peut-être vü ni défendu que 
par ces redans. : 
_ L'on donne au foffé douze pieds de 
large par le haut, quatre par le bas, .&c 


‘huit de profondeur. On forme le para- 
P para- 
pet de la terre qu’on en tire, & on lui 


donne douze pieds d’épaifleur, &s fix de 
hauteur du coté que l’on place les trou- 
pes. On pratique au bas une banquette 


commode. Le parapet baïfle en talus 


du côté de l'ennemi. 

. Les Lignes doivent être fituées de ma- 
. micre . qu'on puifle découvrir devant foi 
tout ce qui peut appiocher à la portée 
du canon, où au moins à la portée du 
moufauet; & dorfau’il fe trouve RC 

| routs 
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droits lelong de la ligne, où cela ne fe 
peut obferver, on y remédie foit en ab- 
batant les bois, lesbuiffons ou les terres qui 
font devant, ou en y faifant établir des re- 
doutes en avant, qui foient cependant à . 
portée, & flanquées par la Ligne.Ontäche 
inême d’y établir des communications 

our y aller à-couvert. | 

On obferve d'appuyer la droite & la 
gauche des lignes à une riviere non ga- 
yable, ou à quelque montagne ou bois 
qu’on ne puifle pénétrer, ou à des lieux 
qu’on ne puïñle tourner. S1 la Lignetra- 
verfe quelques villages, on y fait devant 
des demie-lunes ou d’autres ouvrages, 
pour être en état d’y loger de FInfan- 
terie , & de lesfoutenir; aufi-bienque 
devant les éclufes, fioneft ebligé d'en 
faire pour les mettre à couvert, & em- 
pêcher qu’on ne les rompe par le canon. 
.On paliffade & on fraize autant que l’on 
peut les ouvrages & les lignes, princi- 
palement fi l’oneft à portée desbois; car 
autrement ce feroit une trop grande dé- 
pente. Leg" as 
Les opinions font fort partagées pour 
le lieu où l’on doit pofer les paliffades 
Si on les met dans le milieu du fofié,. 
elles peuvent empêcher de le traverier , 
mais aufh elles peuvent fervir à foutenir 

des planches pour ES à arriver jufqu’au 
2 M 
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parapet: ou bien on peut jetter des ponts 
volans qui paflent par-deflus, & qui les 
rendent inutiles. S1 cette maniere de les 
pofer a un défaut, elle a auffi l’avantage 

ue l’ennemi ne les peut rompre avec 
Gi canon, comme 1l peut faire celles 
qu’on met fur le bord du foffé. C’eit 
pourquoi je croi qu'aux lieux où l’on 
craïnt plus les furpries que les attaques 
régulieres, 1l conviendroit de pofer les 
paliffides fur le bord du foffé, & de les 
placer au contraire dans le fond lorfqu’on 
fait des lignes pour oppofer à une Ar- 
mée. 

On a cfû depuis quelque tems avoir 
trouvé le reméde aux inconvéniens qui 
peuvent arriver par ces deux manieres de 
poler les paliffades, en les plantant dans 
le talus du foffé; de maniere qu’elles ne 

foient point vües, & ne puïlent être 
rompües par le canon, ni fervir à appu- 
ver des planches pour aider à pañer le 
foflé. Commeje AA RO vû ni appris 
fi cette maniere a réufll, je ne fuis pas 
en état dé décidér fi elle eft bonne ou 
mauvaile, Il me paroït cependant que 
des paliflades ainfi placées ne peuvent: 
empêcher qu’on ne jette fur le foflé des 
ponts volans; & en ce cas, ces palifflades 
{croientauff inutiles, que.fi elles étoient 
plantées dans le fond du foffé , ficen’eft 
4 qu’elles 
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qu’elles ne feroient pas vües du canon. 
J'aivû pratiquer dans h derniere guer- 
re des redoutes de diftance en diftance 
dans la lign: même, & fe fervir pour 
cet effet des redans; c2 qui paroît a bien 
des gens dangereux, parce que fi les 
ennemis s’en étoient une fois faifis, com- 
me il peut arriver, il feroit très difficile 
de les en déloger; & elles peuvent les 
favorifer pour achever de fe rendre mai- 
tres dela Ligne. Il n’y a pas moinsd’in- 
convenient d’y faire des Forts, à moins 
qu'ils ne foient extrémementbons, par- 
ce que la perte d’un Fort donne une en- 
trée aux ermends dans le retranchement 
qu’on ne peut que difficilement leur 6- 
ter ; fi toutesfois il yavoit quelque hau- 
teur qui fût bien près de la ligne, & 
qui la commandit, ou quelque paffage 
confiderable qu’un Fort pût garder, ou 
quelque lieu avantageux en dedans des 
lignes , qui püût fervir pour faciliter le 
raliment des troupes, en cas qu’elles fuf- 
fent rompues, on pourroit alors faire des 
Forts: mais il les faut fi bons, qu’on ne 
puifle craindre de les perdre. Le foffé 
de ces Forts doit avoir quatorze ou quin- 
ze pieds de large par le haut, cinq par 
le fond, &c neuf ou. dix de profondeur. 
On les doit aufi paliffader fur le bord du 
foflé, ou dedans, les revêtir de gazon, 
G 3. on: : 


_ 
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& les fraifer. Dans les lieux où il n’y 
aura point de gazon, on foutiendra les 
terres avec des fafcines & de la terre bät- 
tué, ce qu’on doit obferver aufi pour li 
conftruétion des lignes. | 

Les Forts doivent avoir au moins qua-- 
rante ou cinquante toifes de front , & 
leurs formes doivent être de demi-baf- 
tion, oUentier, ou en étoile ;. qui pour 
les petits Forts, eft plus propre; les. 
flancs des baftions fe trouvant fi petits 
qu'on n'en retire prelque point de dé: 
fente. 

On ne doit pas négliger de fure faire 
des plates-formes dans les angles faillants 
pour y mettre du Canon, aufli bien que 
dans les demi-lunes & les redoutes.avan-- 
cées, & des embrâfures où il fera né- 
ceflure. | 4 

Lorfque. les Lignes feront difpofées. 
comme on vient de le marquer, il y au-. 
fa peu d’endroits par où on les puiffe at- 
taquer. On pourra les foutenir avec des. 
troupes médiocres contre un plus grand. | 
hombre. Elles mettent un pais à cou- : 
vert, & donnent le moyen à un Général: | 


! 
. 


de faire des entreprifes d’un autre côté ,. | 
s’il eft fupérieur, ou s’il ne l’eft pas, de | 
fe foutenir contre une Armée plus forte ! 
que la fiénne. | 

: À l'égard de la maniere de difpoter les. | 


trou. ! 
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troupes ; on diftribue les Bataillons le: 
long de là ligne, &on les campe à por+ 
tée de foutenir ce quicift devant ceux. 
Chaque Bataillon fournit un Corps de 
Garde & des Sentinelles, qui doivent 
être à portée de s’avertir Is unes &'Ics: 
autres. On obferve de mettre plus de 
. Bataillons & les meilleurs dans les lieux 
les plus foibles, & le plus à portée d’être 
attaqués. S'il y a plus d'Infanterie qu’il - 
n'en faut pour occuper tout le terrain 
On fera dufurplus une féconde ligne pour 
foutenir la premiere; ce qui ne peut ar- 
rivér que lorfque les lignes ont très-peu: 
détendue. ” 
On campe la Cavalerie qui eft defti- 
née pour foutenir l’Infanterie autant que 
: lon peut hors de là portée du canon, 
parce qu’elle fe porte aifément aux en- 
droits où il eft néceflaire. On avance 
feulement quelques Ffcadrons , afin de 
s’oppoler aux ennemis qui pourroient 
pénétrer dans les lignes, & donner le 
téms à {1 Cavalerie qui eft éloignée, de 
venir à fon fecours, fans être pour cela 
obligée d’étrelong -tems expolée au feu 
du canon des ennemis. 

_ J'ai vü mettre en pratique de faire faire 
des épaulemens à deux céns pas derriere 
les lignes à la diftance de cent pas lesuns : 
des autres. Ils étoient affez élevés pour 
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mettre un Ffcadron derriere à couvert 
du canon, & un bataillon dans le fofé 
qui eft devant , & dont on a tiré la ter- 
re pour former l’épaulement ; pendant 
que l’ennemi canone le retranchement, 
ce qu'il fait fouvent long -temsavant que 
d'attaquer les Lignes, & tandis qu’il dif- 
polie fes troupes pour le fure: cela don- 
ne le moyen au gros de la Cavalerie de fe 
tenir hors de la portée du canon, & de 
n’avancer que lors qu’elle eft abfolument 
néceflare, pendant queles efcadrons qui 
font à couvert derriere les épaulements, 
repouflent les troupes qui ont pénétré 3: 
& ils n’en fortent point que quelques trou- 
pes des ennemis ne foient entrées dans les 
rétranchemens. On peut épargner par 
ces précautions bien du monde que l’on 
perd dans une canonade, quand on laif- 
fe les troupesexpofésinutilement; &el- 
les font bien plus en état de combattre 
vivement. Îleftà propos de laifler en 
arriere trois corps de Cavalerie de réfer- 
ve, l’un à la droite & l’autreà lagauche, 
& le dernier au centre, afin qu’ils foient 
plus à portée pourles faire marcher où 
il fera néceflure. | 
Il ne faut jamais tenir toutes les trou- 
pes ou la plus grande partie à la garde 
d’un feul endroit de la ligne, quoique 
l'Armée ennemie femble s’y prélenter , 
à 
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à moins qu’on ne foit bien afsüré quetou- 
tes les troupesfont jointes, & qu’ils n’en 
ont pas dèraché une partie pour péné: 
trer dans quelque autre endroit. ns 

On doit avoir attention que les enne+ 
mis ne fe fortifient pas fur les retranche- 
mens, on les fait pour cet effet charger 
continuellement à mefure qu’ils pañlent, 
& on ne leur donne pas le tems de fe 
mettre en bataille dans la ligne; ce que 
chaque Officier Général doit bien ob- 
ferver dans l'endroit où il commande. 

Il eft d’une grande utilité d’avoir un 
grand nombre d'outils difperfez en plu- 
fieurs lieux , pour réparer les endroits 
des lignes que les ennemis pourroient rà- 
fer, après qu’on les aura repouflez , de 
crainte qu’ils ne faflent de nouvelles at- 
taques, ou pour abattre quelques parties 
de la ligne, afin que les troupes puiffent : 
fortir par plufieurs endroits pour les fui- 
vre, fi on connoît que dans les attaques 
où ils ontété repouflés, ils ont éte beau- 
coup affoiblis ; mais d'ordinaire on n’eft 
-guere en état dé s’en fervir. : 

Une grande quantité de canon peut 
-fervir beaucoup à la défenfe des lignes. 
_& commeon n’eft pas fi-tôt aux mains, 

que dans une bataille qui fe donne enrafe 
campagne, l’Artilleriea bien plus detems 
pour faire fon effet. On:la doit placer, 

“LR come 
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comme je l'ai marqué, dansles redou- - 
tes, dans les ouvrages avancés, dans les 
redans, où ilsenfilent les retranchemens, 
& dans les lieux qui découvrent le plus 
la campagne. AC) 
On peut de cette maniere foutenirun . 
combat avantageufement derriere des lig- - 
nes, & fe flatter qu’elles ne feront pas. 
€émportées ». files troupes fe foutiennent 
avec diligence & fermeté, & files Of- 
Ciers Généraux font alertes, pournepas 
{e laifler furprendre ; :à moins qu’on n’eût 
affaire à une Armée fi fupérieure, qu’on 
fût enfin obligé de céder à la force, ce 
‘qua ne pourroit arriver qu'après que les. 
-cnnemis auroient fait une perte très-con- … 
fiderable. Dans ce cas malheureux, . 
qu’un Général doitavoirprevü, fansce- . 
pendant lavoir fait connoître aux trou- - 
pes, il envoye fes ordres pour fe retirer. 
avec le plus d'ordre qu’il peut, par les 
chemins & les pañlages aufquels 11 à fait 
travailler quelque tèms avant ; afin que - 
ion: Armée puiflé le faire enfemble, & 
fans aucun obftacle. Ilobferve danscet- . 
te occafion le même ordre qu'on a ex- . 
pofé ci-deflus;-c'eft- à -dire, de com- . 
-mencer par l’Artilleric & ’Infanterie, en . 
Jui faifant occuper dansfa marche les dé- 
_vfilés les poftes qu'on trouveranéceffaie . 
‘tes, pendant que là Cavalerie favorifera … 
| | Ka 
| 
| 
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fa retraite, 8c fera enfuite la fienne de 
la maniere que j'ai déja marquée. 
Si au contraire les ennemis étoient res : 
poufés, il eft plus prudent de les laifler 
{e retirer, à moins qu'ils ne faflent leur 
retraite dans un grand défordre, --& en 
confufion , le débouché des lignes étant 
un obftacle pour les fuivre ; & c’eit un 
des defavantages qu’il y a de combattre 
Mn 40 Te RS PRENONS 
Quelques Généraux fe font fervis d’un 
autre ordre de bataille pour défendre des : 
lignes, -& même avec fuccés. : On met: 
le tiers de l’Infanterie pour border lalig-- 
ne, dont on prend des pelotons de vingt 
ou trente hommes qu’on pofte dans les 
rédans, comme étant les lieux les plus : 
confidérables pour la défenfe des lignes. - 
On met le refte des troupes fur deux lig- - 
nes, la premiere à trente pas du rétran- : 
chement, & la feconde à cent pas de la: 
premiere. On entremêle ces lignes de : 
Bataillons &c d'Efcadrons; chaque B4- : 
taillon ayant fes Grenadiers à {a droite : 
& fon Piquet à fa gauche ; auquel on: 
donne ordre de charger les ennemis qui : 
commenceront à pañler les retranchemens. . 
Les Bataillons ne s’ébranlent point à: 
moins que les ennemis n’ayent paflé en : 
orand nombre. Les Efcadrons ont de : 
6 côté chacun une petite troupe de : 
RE RRQ AE PU RCE AE 
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quinze ou vingt Maîtres pour le même 

fujet , & le gros de l’Efcadron fait la 
même manœuvre que le Bataillon. Cet- 
te mamere de mettre une Armée en ba- 


taille, pour foutenir des lignes , paroît 


dangercufe.. puifque l’Infanterie & la 
Cavalerie demeure fort long.tems expo- 
{Ce au feu du canon, ce qui affoiblit les 
troupes & peut les rebuter. Si l’on n’a 
pas 2ez d’Infanterie à portée de foute- 
nir les Soldats qui gardent les retranche- 
mens, il peut pañler un grand nombre 
de troupes avant que celles qui font à la 
droite & à la gauche des Bataillons & des . 
Ficadrons s’y foient poftées, & par le 
feu qu’ils font lorfqu’ils, font fur le para- 
pet... ils empèchent les Efcadrons d’avan- 
cer, & leur font perdre beaucoup d’hom-. 
mes & de chevaux, & à la fin les obli- 
gent d'abandonner leur terrain. in 
On a vû par ce détail les raifons qui: 
peuvent obliger de faire des lignes, & 
les mefures que l’on prend pour les fou- 
tenir. {lné fera pas inutile derapporter 
ce que plufieurs Généraux alleguent 
pour les défaprouver. : Ils foutiennent 
qu’une Ârmée quoi qu’inférieure à celle 
‘des ennemis,. peut combattre avec pes 
d'avantage en râfe campagne , que der-. 
riére dés retranchemens. Ils appuyent. 
feur opinion fur plufeurs exemples ,, & 


Cd 


SA FTe=- 


fur l'Art Militaire. 157 
prétendent qu’on a fouvent vü une Ar- 
mée foible en battre une plus forte dans 
une plaine, & qu’au contraire il n’eft 
prefque jamais arrivé ; qu’une Armée 
qui combat derriere un retranchement , 
en ait défait une qui l’attaque. | 

- Les avantages, difent-ils , que Ar 
mée qui attaque a fur celle qui {outient, 
fufifent, pourvû que de plufeurs atta- 
ques qu’elle AN faire, une feule réuf- : 
fifle, pour fe rendre maître des lignes; 
É pue qu’ordinairement les. troupes qu’on 

it combattre derricre un retranche- 
ment y mettent la plus grande partie de 
leur efpérance ; & que lorfqu’elles voyent 
un endroit forcé, elles perdent courage, 
quoique fouvent mal à propos, &aban- 
donnent le refte; & qu’au contraire les 
troupes d’une Armée qui attaquent, font: 
perfuadées que toute la difficulté confifte 
à entrer dans le retranchement ; ce qui 
fait que. dès.lors qu’elles fe voyent de- 
dans, elles ne croyent plus qu’on puiffe 
Jeur réfifter, & cette confiance les rend 
plus hardies, & augmente leur coura- 
ge. dv | 
. Le fecond avantage qu’ont les aflail- 
lants fur les autres , eft qu’en cas qu’ils 
foient repouflez, ils peuvent facilement 
fe rallier pour retourner à la charge 
auf Quvent qu’ils le: jugent à propos» 
RARE nee 


158 Maximes à Infiruttions 
& lorfqu'ils connoiflént ds leurs efforts : 
font inutiles, ils peuvent Îe retirer en bon. 
ordre &.dans l’endroit qu’ils voudront. 
Enfin ceux qui n’approuvent pas les 
lignes ,  foutiennent que le plus grand 
avantage que puifle avoir une Armée qui 
combat dans un retranchement , eft de 
n'être pas battue, qu’elle ne peut jamais 
avoir la gloire de défaire entierement fes 
ennemis, & ne fauroit avoir aucunavan- 
tage confidérable, .qu’en fortant de fes : 
lignes , lorfqu’elle connoîtra que lAr- 
mée qui l’aura attaquée, fera hors de 
combat par les grandes pertes qu’elle au- 
ra faites dans diverfes attaques ; ce qui. 
ne peut guerc arriver:. Ces raïfons quoi 
que juftes &-plaufibles ne peuvent point 
détruire l'utilité des lignes, ni les faire 
rejetter dans plufeurs occafions. Le: 
grand ufage qu’on en a fait dans la der—- 
niere guerre ,-a empêché que des Ar 
mées fupérieures n’ayent fut de grands: 
progrès, en rendant leur fuperiorité inu-- 
tile, &: cet ouvrage en fournira des : 
exemples très fréquents. On y trouvera 
en Allemagne & en Flandre des barrie- - 
res qui ont été impraticables. If eft bien 
vrai qu'on. pourra alléguer que les lignes : 
de Stolhofen ou.deBrhel, qui paroïffoi- - 
ent imprenables , -ont été forcées par le : 
Maréchal de Villas :dans à Campagne 
R des 
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de-1707 : mais on doit aufli convenir 


qu’elles l’ont fauvé, fi j'ofe le dire, pen- 


dant quatre Campagnes ;: & qu’on n’au- 
roit jamais fongé à les attaquer , fi on 
ne s’étoit pas-rendu. maître la Campagne. 
précedente de l’Ifle du Marquifat fur le - 
Rhin; ce qui donna de la jaloufie aux. 


troupes Imperiales de ce côté-là. Ajoû- 
tez qu’elles furent contraintes de fe ré- 
pandre le long de ce fleuve l’efpace de 


plus de douze lieuëés; ce qui caufa une 


grande diverfion à leurs forces ; & je 


doute fort:qu’on eût tenté de les forcer. . 
fi le Prince: de: Bade qui les avoit fut 


conftruire ne fût pas mort. 
On pourra encore citer les lignes de 


Flandre ; qui furent emportées par ke. 
Duc de Marlborough dans la Campa-- 
gne de 170$: On {çait aflez que l’Ar- 


méc de France qui étoit derriere, avoit 
près de trente lieues de pais à garder, le 


long duquel elle étoit difperfée ; que le 


Duc de Marlborough y marcha pendant 


toute la nuit avec {on Armée, .& qu'il. 
 donnoït en même tems de la jaloufie en. 


plufieurs endroits avec tout le refte des . 


troupes Alkées ;.&t que malgré cette : 
manœuvre, il n’y feroit jamais entré, {1 
les ordres qu’on avoit donnez pour Ra. 


garde du côté qu'il ÿ pénétra & avoient | 
é 


2 


… 
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été exécutez; puifqu’il eft certain qu'il 


ne trouva pas un foldat aux barrieres par 
où fes troupes entrerent. 

On trouvera encore que le Baron de 
Spar, Officier Général des ennemis, 
pénétra pendant cette guerre dans les li- 
gnes du pais de Waëz, qui couvroient 


la Flandre Françoife, lorfque les Armées 


des deux partis agifloient dans le Bra- 
bant: mais on fçait que lorfqu’il entra 
dans ces lignes, 1l n’y avoit pas le quart 
du monde qui auroit été néceffaire pour 
les garder, outre qu’il n’y demeura que 
très peu de tems, & fut obligé de les 
abandonner , après avoir tiré quelques 
contributions. - | | 
On ne doit pas difconvenir que les Ii. 
gnes de Weiflembourg , ou autrement 
de Lauterbourg , n’ayent mis pendant 
cette guerre toute l'Alface à couvert .. 
auffi bien que celles que les Imperiaux 
firent à Etlingen, depuis qu'ils furent 
obligez d'abandonner celles de Stolhof- 


 fen, lefquelles couvrirent les pais de 


Dourlach & de Wittemberg, & empé- 
cherent les Armées de France de péné- 
trer depuis dans l'Empire; de forte que 
ces lignes de part & d'autre obligerent 
les deux partis de fe tenir fur la défenfi-- 

ve: fans: pouvoir rien entreprendre. 
On peut encore citer des exemples: 
EC=- 
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recents , pour combattre ceux qui re- &, 
jettent abfolument l’ufage des lignes. à Lig- 
Après la prifede Lille, les Alliezavoient nes. 
projette de pénétrer en France par l’Ar- 
tois, fans être obligez de faire le fiege 
de Tournay , qu’ils vouloient laifler à 
côté. Ily a apparence qu’ils auroient 
réuff, fi le Maréchal de Villars ne leur 
cût fermé le paflage par les lignes qu’il 
. fit conftruire à Lens, lefquelles arrête- 
rent tous leurs projets , quoique leur 
Armée fut p:efque de la moitié plus for- 
te que celle de France; ce qui les obli- 
gea de faire les fiéges de Tournai & de 
Mons, & donna le tems à la France de 
revenir de l’embaras où la grande difette 
avoit mis ce Royaume, qui fe trouva 
hors d’état d’avoir des magafins pour fai- 
re fubfifter fon Armée fur la frontiere. 

Le Maréchal de Villärs trouva encore Uñge 

à propos, comme on l’a vû dans ces qu'enfit 
Memoires , en l’année 1717 de former Eh ré 

eh - s h. cha] de 
des lignes depuis la mer jufqu’à à Meu- pirs en 
fe ; par le moyen des rivieres du Crin- r711. 
chon, de la Scarpe & de la Sambre, 
qu'il joignit par des retranchemens, & 
qui fauverent la clef de la France de ce 
côté-là, je veux dire Arras. Les Ailiez 
mirent tout en ufage pour s’en rendre 
maitres ; mais ils ne trouverent pas le 
moyen de pouvoir Pinveftir avec des Ar 

mées 


La 
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.. méecs formidables, que ces lignes auroi- 


ent rendues inutiles pendant toute cette 
Campagne, fi Milord Marlborough ne 


fût venu à bout de les pafler près d’Ar- 


Méconte 
du Prince. 
Eugene 
en la. 

Campa- 
gne de 
1712. 


Jeux; entreprife d'autant plus téméraire, 
qu'il fe mit dans une fituation qui auroït 

caufé la perte entiere de l’ Armée des Al- 

lez, -f 8e négociations que la France 
faifoit pour lors avec la Reine d’Angle- 
terre ,“n’avoient attiré des ordres au Ma-- 

réchal de Villars de ne rien entrepren- 

dre ;- ce qui feul fauva l’ Arméedes enne- 
mis, & leur procura enfuite la prite de 
Bouchain. 

Ceux qui font contre l’ufage des li- 
gnes ne manqueront pas de fe fervir pour 
les blâmer , de la grande révolution qui. 
arriva en faveur de la France fur la fin 
de la Campagne de 1712. & citeront 


pour exemple les liÿnes de Denain , qui 


ayant été forcées par le Maréchal de Vil= 
hrs, obligerent le Prince Eugenc de ie- 
ver le fiége de Landrecies, lui firent 
perdre plus de quinze mille hommes, & 
les places de Douay ; du Quefnoy & de 
Bouchain. Ileft aféde faire voir que 
cette révolution ne doit rien conclure 
contre les lignes; mais doit être unique- 
ment attribuée au projet que le Prince 
Eugene avoit fait, d’obliger les Hollan- 
dois &.les Alliez de ne point écouter les 

| pro- 
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propoñitions de Paix, pour lefquelles les 
Plénipotentiaires de tous les Princes de 
PEurope étoient aflemblez à Utrecht. 
Ce Prince craignant que les Hollandois 
ne fuiviffent l’exemple de la Reine d’An+ 
olcterre.. qui ayant accepté la Tréve de 
deux mois que la France lui avoit de- 
mandée, avoit retiré les troupes An-- 
gloifes, enflé des avantages qu’il avoit 
eûs les Campagnes précedentes,. & de la 
prife du Quefnoy dont il venoit de fe 
rendre maître, crut que le feul moyen: 
de rompre les négociations de la Paix + 
étoit de fe rendre maître de Landreci, 
feule place qui reftât à la France de ce 
côté-là pour couvrir fes frontieres. Il 
fit connoître aux Hollandois qu'après 
cette conquête , il donneroit des quar: 
tiers d’hiver à leurs troupes en Champa- 
gne & en Picardie, qu’il mettroit une 
Bonne partie de la France à contribution, 
&:que les Alliez féroient en état de con. 
tinuer la guerre fans les fecours d’Angle- 
terre. Ce projet étoit grand, mais dif=- 
ficile à mettre en exécution, puifque le: 
. Prince Eugene étoit obligé pour tirer la: 
fubfiftance des troupes, & les munitions 
néceffaires pour-ce fiège ,. de partager 
fon Armée en differens corps, & de les 
pofter depuis Marchienne jufqu’à Lan- 
drecy., dans l’efpace de plus de douze 

_ dicues 
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lieues de terrain, & de faire occuper 
 plufeurs poftes fur la Scarpe. Il falloit 
être aufh enflé que ce Prince l’étoit par 
fes profpéritez, pour fe flatter de réuflir 
dans une entreprife,. où il devoit trou- 
ver tant d’obftacles à furmonter. Ne 
pouvoit-il pas fc perfuader que le Maré- 
chal de Villars qui avoit reçü des ordres 
du Roi, mettroit tout en ufage pour 
profiter de la fituatior) où il s’étoit mis? 
Et doit-on être étonné*que les lignes de 
Denain, qui n’étoient gardées que par 
dix-huit Bataillons , ayent été empor- 
tées par une partie de l'Armée de Fran- 
ce? Je ne dis pas cela, au refte, pour 
diminuer la gloire que M. de Villars s’ac- 
quit par une action qui lui à fait tant 
d'honneur, puiique jamais projet ne fut 
mieux penfé, ni exécuté avec plus de 
fecret & de valeur; mais pour faire con- 
noître que cette aétion ne conclut rat 
contre l'utilité des lignes. 

On me pardonnera cette digreffion 
que j'ai crû être obligé de faire, pour. 
prouver que fi dans quelques occafions : 
les lignes peuvent être pt éjudiciables ; al 
y en a une infinité d’autres, oùelles font 
non feulement utiles, mais encore ab{o- 
lument néceffaires. 


fur l'Art Militaire. 165 
AE EE En EE 
Des Batailles en formant un Sicge. 


pal dit qu’on pouvoit encore donner 
Jbatailleen formant le fiége d’une place; 
ce qui peut arriver ou avant que d’avoir 
retranché les quartiers, ou après qu’ils 
le font; lorfqu’iln’y a qu’une partie dé 
la circonvallation de faite, ou lorfque la 
tranchée eft ouverte. Souvent on fait 
une pareille entreprife, lorfqu’on efpére 
prendre une place avant que les ennemis 
foient en état de la venir fecourir; ou 
lorfqu’on les croit fi foibles, que l’on fe 
perfuade qu’il n’ôferont paroître. 
Voici à peu près-les mefures que l’on 
prend dans une pareille occafion. | 
D'abord qu’un Général arrive devant: 
une place pour en former le fiége, il 
examine leterrraindes environs, & prin 
cipalement celui par où les ennemis peu- 
vent venir. Iltient toûjours des partis 
en campagne , afin d’être bien averti de 
leur marche. Lorfqu’il apprend qu’ils 
font en mouvement pour venir à lui, & 
u’il n’eft pas retranché, il prend la ré- 
Nos ou de les attendre, ou bien 
d’aller au-devantd’eux. Ce dernier par- 
ti cft Le meilleur dans une pareille occa- 
‘à ; fionz; 
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fion; parce que fi on les attend dans un 
pote fixe , on leur laifle le moyen de 
faire entrer des fecours dans la place par 
- les autres endroits; ce qui ne {e doit fai- 
re que lorfqu’on fe croit fi foible, qu’il 
y a peu à efpérer d’un combat: mas f 
au contraire ou a réfolu d’allerau-devant 
des ennemis , le Général va reconnoître 
le chemin par où ils peuvent venir à lui, 
& remarque quelque pofte avantageux 
pour s’y mettre en bataille devant eux. 
On ne peut donner de maximes certai- 
nes pour poiter une Armée dans une 
femblable occafion : cela dépend de la 
fituation du terrain. On fe conforme 
feulement autant que l’on peut, à celles 
que j'ai établies pour fe mettre en état 
de combattre dans les plaines. La prin- 
cipale chofe qu’on confidére, eft que, 
s’il fe trouve une riviere, un marais, un 
bois, ou uncoteau, on y appuye une 
des aîles, .& on met la plus grande par- 
tie de la Cavalerie fur l'autre. On fait 
marcher de l’Infanterie dans le bois, s’il 
meit pas trop épais, ou fur le côteau. 
._ Si oneft plus fort que l’ennemi en In- 
fanterie , & inférieur en Cavalerie , on 
tâchera de fe pofter dans un lieu couvert 
êt coupé; fi au contraire, on eft plus 
fort en Cavalerie,. on fait fon pofhble 
pour combattre en plaine RER 
è | "un 
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- D'un autre côté, lorfque ceux qui 
viennent au fecours ne veulent point don- 
ner bataille, ils choififient un lieu avan- 
tageux où ils fe poftent, afinde ne point 
combattre qu'avec avantage, & pren- 
nent des mefures pour fure couler des fe- 
cours dans la place la nuit, pendant que 
leur Armée demeure en prefence; & c’cft 
£e qu'il eft difficile d'empêcher avant que 
ka circonvallation feit faite, parce qu’on 
affoibliroit trop les troupes qu’on tient 
enfemble, fi l’on enenvoyoit autant qu’il 
conviendroit, pour empêcher qu’il n’en 
entre dans la place , & l’on fe mettroit 
en état d’être battu. Que fi on n’en 
envoye que peu, on doit craindre que 
les ennemis n’en faflent marcher. un plus 
grand nombre, qui y entreroit seefiées 
fans obftacle. Cequifaitconnoitre qu’il 
eit très-difficile de former un fiége, 
lorfqu'une Armée à peu près aufli forte 
que la vôtre, veut s’y oppofer. 

” Si les ennemis vientient pour faire le- 
ver le fiége d’une place, devant laquelle 
on a négligé de faire des lignes de cir- 
convallation, ce qui n’eft pas ordinaire, 
que la tranchée foit ouverte, & que 
. l'Armée qui attaque la place ne foit pas 
de beaucoup fupérieure ; on prend le 
parti d’en retirer toutes les troupes, afin 
«oppofer toutes fes forces aux leurs : 


mais 
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mais fi elle eft de beaucoup plus forte, : 
on doit laifler aflez de monde pour gar- 
der les tranchées, afin quela garnifon de 
la place ne puiffle .rien entreprendre , 
pendant qu’on marche en bon ordre de- 
vant l’ennemi avec le refte, en nes’éloi- 
loignant cependant pas trop de la place, 
de crainte que quelque fecours n’y entre 
par un autre côté, lequel s'étant joint à 
ha garnifon, chafleroit les troupes des 
tranchées. 

Si au contraire un Général forme le. 
deffein de faire lever le fiége d’une place, 
& que la circonvallation ne {oit pas faite, 
il marche droit à la place , après avoir 
pris la précaution d’envoyer des partis 
devant lui, pourvû que fon Armée ne 
courre pas rifque d’être attaquée en dé- 
tail; ce qui peut arriver lor{qu'il trouve 
un défilé à pafler près de l’ennemi. Il. 
évite de marcher du côté qu’il eft pofté 
avantageufement ; & prend une autre 
route pour arriver à la place, en obfer- : 
vant de ne point paffer fi près de lui, que 
cela l’expole à être attaqué en défilant, 
ou du moins fon arriere-garde; & de fe 
tenir au contraire aflez hors de leur por- 
tée, pour que s’ils quittent leur poñte* 
pour venir à lui, 1l puife avoir le tems 
de fe mettre en état de les recevoir. 

Si un Général n’avoit pas deffein de 

com- 


A 


fur PUArt Militaire. 169 


eombattre les ennemis, & qu'ils vinflent 


au-devant de lui, il a foin de £e mettre 


dans quelque pofte avantageux, êt de 
détacher deux ou trois partis confidéra- : 
bles pendant la nuit, aufquelsil fait pren- 
dre un grand tour, afin de pouvoirfe 
jetter dans la place, pendant qu'il fait 
minc-de fon côté de vouloir les combat- 
tre, afin qu'ils ne divifent point leurs 
troupes. 7 90 | pis 

Siles ennemis {e tiennent près de 14 
place, ons’en approchele plus près qu’on 
peut fans s'engager à combattre, pen- 
dant qu’on tâche de faire entrer des {c- 
cours dans la place. Si ceux qu’on a 
envoyez étoient défaits, que la placefut 
préflée, & que faute de vivres, ou pat 
quelque autre raifon un Général fut obli- 
gé de fe retirerbien-tôt; encecasilha- - 
zarde un combat, fi la place eft de con- 
féquence. Pour cet eftet la nuit étant 
venue, il envoye quelques! détachemens . 
dans divers endroits pour donner des al- 
larmes aux ennemis , afin de les obligez 
de divifer leurs troupes , & marche en- 


fuite avec le refte de Armée du côté 


qu'ils s’y attendent le moins. On pour- 


_ roit par ce moyen éviter le gros de leur 


Armée, ou les divifer de maniere qu’on 
fe trouveroit fupérieur en troupes à cel- 
les qu’on rencontreroit; oubienil pour- 
Tome I : H roit 
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-toit arriver que quoiqu’on trouvât toute 
VArmée, -on la perceroit en l'attaquant 
“brufquement. 
Si les ennemis avoient pris leurs quar- 
tiers devant la place. & qu'ils ne s’y fuf 
“ent pas encore retranchez , on tâche 
.d’en furprendre quelqu’ un, afin d'y jet- 
ter du fecours & d'affoiblir leur Armée; 
-ce qui peut mettre en.état de lés com+ 
PASS fi l'échec eft confidérables. 
Si au contraire leurs. quartiers étoient 
retranchez ; & qu'ils fuffent réfolus -de 
n’en point fortir,, on tâche pour lors ce 
{e pofter-entre.deux, & de faire entrer 
des fecours dans la be 
. Si un. Général eft plus fort que les. en 
nemis, il attaquera quelques-uns de leurs 
-quartiers 5 OU S se mettent tous €n= 


femble, après avoir fait entrer dans la 


place les troupes qu’il trouve à propos ; 
il va fe camperavec fon Armée entre les 
ennemis &c leur pais, afin de tâcher de 
les affamer, & d’être en état de les com- 
battre s’ils fe retirent. 
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Des attaques des Lignes-dé Cire 
convallation à devant un place 


prune d’autres melures lorfque la 
= circonvallarion eft faite, & que les 
énnemis font déterminez à la défendre; 
“& ceci eft prélentement plus ordinaire. 
“On va fe camper le plus près que l’on 
peut de leurs Lignes, &-cependant hors 
de la portée du canon. ‘La nuit étant 
venue , on peut divifer l’Armée en un 
grandrcorps, &c en plufieurs petits, qui 
#éront de’ fauflés ‘attaques en ‘plufisurs 
‘endroits, pendant qu'on En fait une fé 
rieufe en un feul : ou bien ôn partage 
l'Armée en deux corps confidérables ,en 
confervant quelques autres petits, afin 
de faire deux vrayes attaques : mais if 
 merfaut pas féparer Ces déux Corps de 
maniere qu’un des deux étant repouffé, 
les ennemis puiflent foitir deflüs pour le 
défaire, fans qu’il pufle être fecouru de 
Pautre. On choïfit la nuit pour fe met- 
tre en mouvement, afin que les ennemis 
ne découvrent point votre véritablé def. 
= fin L'heure la plus propre pour faire 
l'attaque, eft une demie heure, où ‘un 
"pl HT us 
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quart d'heure avant le jour, parce que 
Tennemi ne peut difcerner les lieux où 
l'on veut faire les principaux efforts, 
d’avec ceux où on n’a defléin que de 
faire de faufles attaques , : & qu’ils ne fau- 
roient fe fervir de leur canon ; & quoi 
qu'on foit près des retranchemens, le feu 
de leur moufqueterie iñcommode bien 
moins que pendant le jour ; les foldats 
‘ne pouvant quetirer au hazard. Deplus, 
lorfque cette premiere attaque a réufi, 
& a donné aux aiflaillants quelques avan- 
tages fur l'ennemi, le jour venant à pa- 
roître , donne le moyen d’en profiter, 
Cependant l’iffue des attaques de nuiteft 
bien plus douteufe, que de celles.qui fe 
font en plein jour; des troupes pouvant 
prendre des terreurs paniques , qui les 
feront fuir fans fujet.. Cette heure. eft 
très propre pour une Armée qui en atr 
taque une plus forte, & qui veut donner, 
au hazard. LS : situ} 8h 

. Au contraire l'attaque des lignes que 
_ l'on fait pendant le jour eft d’abord très- 
meurtriere, à caufe du feu du canon & 
de la moufqueterie: ceux qui les défen. 
dent font à couvert , pendant que.les 
affaillans font entiérement vüs; & fi on 
ne les force d’abord, on y peut perdre 
tant de monde, que le reftc des troupes 
en feront rebutées, | nt Î 


: 
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! L'ordre que l’on tient ordinairement 
pour l'attaque des lignes de circonvalla- 
tion, eft premierement de donner avis 
au Gouverneur de la place afliegée de 
lheure qu'on la doit faire, afin qu’il 
vous favorifé-& fafle diverfion par des 
forties, avec la plüpart des troupes de fa 
garnifon. On doit fçavoir, autant que 
Von peut En quel lieu il peut plus vous: 
favorifer, foit en perçant jufqu’à la li- 
gne de circonvalation , afin de tenter 
d'en rafer une partie, ‘ou de fe faifir de: 
quelques redoutés + s'il a aflez de trou-: 
pes pour l’entreprendre ; ou s’il n’en à 
pas aflez , en occupant quelque terrain 
avantageux le plus près de la ligne qu’il 
fepourraÿ; enforte.. routesfois,. qu’elles: 
ne puifle être coupées entre la place &c: 
elles. Elles peuvent même mener avec, 
clles quelques petites piéces de canon. 
L’utilité qu'onenretireeit, quelestrou- 
pes de la ville s’étantainfi avancées, laif-. 
ent moins de terrain aux ennemis pour. 
demeurer en-bataiïlle entre la circonval- 
lation & elles; & que fi une partie des, 
troupes des attaquans. paflent la hgne, & . 
que le refte eftrepouffé ; comme il peut: 
arriver .. les troupes de la ville PER 
recevoir celles qui vont à leur fecours., 
lefquelles fans cela -courroïent rifque d’é- 
tre défaites entre la ligne & la ville. 
L | H 3 
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+ Il eft auffi néceflaire de fçavoir quel: 
endroit de la ligne eft le moins fort ou le 
moins gardé. I] ya plufieurs chofesqui 
les rendent foibles ; ‘un foflé moins large- 
& moins profond, le parapet moins éle-: 
vé qu'aux autres endroits, & moîns dé-’ 
fendu de Forts: fi le terrain qui eft der= 
ricre, eit trop ferré où incommodepour. 
mettre des troupes en bataille ;: comme 
lorfqu’il s’y trouve des vignes! -des bois. 
ou des marais ; ouque la Lip cft f près: 
de la place, que le canon! y ‘puifle por. 
ter, ce quin’eft pas ordinaire, &t qu'il. 
puiffe battre les troupes qui y font pla-* 
cées pour les foutérir ;'& enfin lorf-: 
qu’elle eft commandée parquelques hau- : 
teurs où l’on puiffe fe pofter ; &'y met 
tre de l'artillerie qui-faffe un ge fra: 
cas dans les troupes. qui défendent 1#li-? 


gne. Lorfque cela fe’ réhcôntre , P elles? 


peuvent difficilement s’y mettre à cou-. 
vert.  Enfinon 4 foin, lorfqu’on veut at-. 
taquer des Lignes de circohvallation pen- | 
 dantle jour, d’éxaminer les lieux qui con-! 
duifent à Couvert proche de ces lignes. 
On'peut: tirer avantage, . foit qu'on. 
les attaque le jour oula‘huit, de da fois 
bleffe dés lignes par le defaut du parapet, 
des flancs ,& par l’incoramodité du ter- 
rain qui fe trouve dérricre? mais des au- 
tres défauts 'on n’en peut profiter quede 
16 | Fa, jour sE 
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*Ainflorfqu’on les trouve, ‘onne 
it jamais attaquer péndant la nuits & 
Jorfque la ligne eft trop près de la places 
ou Icornmandée d’une éminence ‘qu'on 
| peut occupér,-on ne doit point précipie 
ter les attaqües.- ‘On’ fe tient {eulement 
en bataille devant-les endroîts de la ligrié 
où fe trouvent les défauts ,-& s’il y a: 
. peu detroupes, ‘on les force ; ‘ou s'il y 
en a beaucoup, ‘ones: y laiffe ruiner par 
ke feu de Ex pot ou Re celui des affail- 
fans "#12 
: Lorfqw’on Hlouvéré à propos d'etécu 
tér les attaques qu’on'atra pr ojettées, où : 
fit marcher à litête pluficurs petits pe- 
Jotons dé Grenadiers , commandez pat 
des Sergens® on les fait füivre par deux 
ou trois ‘cens hommés qui portent Cha 
eur urié fafcine avec Îeurs armes ; 8€ qu 
après les avoir jettées dans le! Foie ; ont 
ordre de monter à la ligne. II font fui- 
vis par cent foldats ou plus, avec des 
outils pour les râfer, afin que la Cava- 
lérie y. puifle entrer. C'eit à quoi où : 
doit avoir une grande attention, & il 
faut y faire travailler jufqu’à ce que lac: . 
tion {oit entiérement finie, afin que ff 
_ on étoit repouffé à la premiere attaque. 
_6n trouvât plus de facilité dans les au 
tres. Les cent travailleurs doivent être 
Aurenuss © fuivis par plufeurs batail- - 
EF 4 los * 
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Jons qui feront un grand feu fur la droite 
& fur la gauche, pendant qu’on travail- 
le à applanir les Lignes. | | 
… On peut mettre àchaque attaque plu- 
Fieurs Bataillons, & les faire donner les 
uns prés des autres. ou un peu éloignez, 
&t partager la Cavalerie pour les foute- 
nir. On la tient hors de la portée du. 
canon, ou dans quelque lieu plus près, 
fi elle y-peut être à couvert. 
.… Ees Batallons qui foutiennent Îe pre- 
mier qui doit attaquer, ne marchent pas 
immédiatement derriere lui, mais fur la 
droite & fur la gauche, & en arriere ; 
& celui qui foutient Je premier fur la 
droite, & le fecond fur la gauche, doit 
être encore plus éloigné que celui de la 
main droite. Dans cette difpofition ils 
peuvent voir ce que font ceux qui atta- 
quent ; ils jugent par là de ce qu’ils doi- 
vent faire, & ne peuvent pas être in- 
_commodez, ni renverfez par les fuyards 
qui fe retirent: enfin.ils ne font point à 
Fe de recevoir les coups qu’on tire 
ur les troupes qui fe préfentent pour at- 
taquer.. ) AE 
° 1 Îl y a des Généraux qui obfervent de: 
ne mettre qu’un. Efcadron. pour les fou- 
tenir. de près, & qui tiennent le refte 
de la Cavalerie hors de la jufte portée 
du moufquet, & la font avancer. à nes 
Pa urc 
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fare que l’Infanterie fe rend maïîtrefle de 
Ja ligne: MONT | 

"E froit auffi À propos que les Régi- 
mers qui foutiennent , euflent quelques 
outils ; car s'ils voyoient que les enne-: 
rais pr ifent Pépouvante, & qu'ils aban-: 
donnaffent quelques autres endroits, que 
ceux qui feroient attaquez, ils pourroi- 
entÿ marcher & y faire des Las 


RE ENS 


Précautions pour pénétrer dans Le 
| Pas ennernt. 


O" peut encore trouver HGËcafion des 
combattre, lorfqu’on pénétre dans 
le pais ennemi, foit dans le deffein d’y 
_ attaquer une place , pour Ja ravager, 
pour y prendre un pofte , pour y fub= 
fifter quelque tems ; foit qu’on veuille 
empêcher l’Armée ennemie de sy af 
fembler ; ou-enfin pour combattre cet- 
té Armée ,: fi elle y eft formée. Sion 
ne veut que râvager le pais, on divife 
{es troupes en autant de différens corps, 
qu’on croit le pouvoir faire fans craindre 
qu'ils foient battus. 

Si l’on veut prendre un pofte pour y 
fübfifter on doit le c hoïifir commode 
Eee le fourage , fain autant qu’on le 


H $ peut 
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peut pour. l'air, & fitué de maniere? 
qu'on puifle tirer des convois de vivres! 
pour l'Armée, #. celui où l’on eft ñe 
peut fournir ce qui.eft néceffaire. JL’on : 
prend garde fur tout que lon puifle {e. 
retirer avec facilité ; en cas que les en: … 
nemis deviennent fupérieurs.,: & quel'on.. 
puifle y être en füreté; c’eft une de :ces:. 
occafions où ileft bon de fe retrancher.. 
Si l’on n'entre dans le païs ennemi: 
qüe pour s’oppofer à l’aflemblée dé leur - 
Armée, on marche avec la plus grande 
diligence que l’on peut au milieudeleurs 
quartiers, pour tâcher d’en furprendre 
quelques-uns , ou d’enlever tous ceux 
qui font trop. parefleux à fe retirer 3 & 
l’on doit les pourfuivre, enfuite autant 
qu'il fera poflible. hi hs siéer al 
é. d’entrer dans le païs. ; 


af É à A 


de s'engager dans une. 
préjudiciable. On.ne peut donner de, - 

_ régle certaine pour Perdre’ d'attaquer ,, 

parce qu’ômle fait felon Je pofte.que Les 

ennemis occupent, -8tielôn leurs forces: 

"On pour fefervir dañs une parcille ser) | 
a ; T7 fenté 
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fon. desmefufres & des précautions dont 
onufe lorfqu'on marche pour attaquer 
les ennemis dans un pofte ordinaire: : 

* Dans toutes ces différentes occafons,. : 
of doit: être bien inftruit de quellé natu- _ 
refont les rivieres qu’on aà pañler, parce: 
qu'il pourroit arriver fouvent | princi-' 
palement en Allemagne, en Iralie & en 
Efpagne, qu'unoragée étant furvenu ,ou 
les chaleurs. ayant fondu les neiges des 
montagnes, rendroient ces rivieres fi ra- 
pides '& fi débordées, qu’on ne pour- 
rôit plus les repañcr lorfqu’onferoit con< 
traint de le faire: On pourroit vous 
coupértoute communication avec le pais, 
d’où vous comptez de retirer les vivres 
| péur votre Armée.’ Cette attention eft 
d’une grande conféquence.: © ñ 
: Lorfqu’au contraire une Armée enne= 
mie eft entrée en votre païs, & qu'un 
Général marche avec la fienne dans le 
deféin de l'en chaffer , il met autant 
qu'il peut tout en ufage pour la faire pé- 
nf fans un-combat : ce qui peüt arriver 
lorfque l'ennemi s’eft engagé trop avant, 
où lorfqu'ila :paflé quelque rivicre non 
gay.ble, ‘où quelques pañlages dans les 
montagnes. H fuit alors retirer dans les 
places voifines, tous les bleds & les four- 
fages qui font devant eux; ‘ou les fait 
, Sikn'a pas le tems de les enleve: 
FE 6 ” ver 
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ver : il fe pofté enfuite entre la riviere & 
leur pais pour empêcher qu'ils n’en ti- 


rent aucunes fubfiftances, & qu'ils ne | 


puiffent même y retourner. 
. On peut encore les détruire lorfqu'ils: 


font entrez.dans un païs bas & plein d’eau, 


en inondant le lieu où ils feront campez;; 


ce qui fe peut faire en ouvrant des éclu- 


{es qui retiennent les eaux, en coupant 
les digues qui les foutiennent , ou enfai-- 
fant enfler des rivieres avec des chauffées: 


qui puiflent arrêter leur cours. On les. 


peut encore ruiner en prenant plufñeurs 


poftes avantageux, d’où l’on puifié cou-: 


per leurs vivres. Si cependant ils trou- 
vent aflez de fubfftance dans le pais: où. 


is font entrez, & qu'ils ne veulent pas: 
hazarder une retraite, on:fera contraint. 


pour lors-de prendre le parti de les aller 


attaquer dans le pofte qu’ils occupent, 


s’il n’eft point trop avantageux : mais 
s’il étoit impraticable ,. on pourroit faire 
un camp bien retranché le plus près que 
l’on pourroit de leur pais, laifler quel- 
ques troupes dans un autre Camp bien 
fortifié qui leurfütoppofé, pour lesem- 
pêcher de fortir du leur, & pour leur 
Ôter les moyens de tirer aucune fubfftan- 
- ce du vôtre: ou bien f: un Général ne 
veut pas féparer fon Armée, de crainte 
que pendant ce tems - là l'ennemi nefafle 

| id: LE LE 
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fa retraite. il fe pofte dans le lieu qui l’in- 
commodera le plus ; ou bien par où il 
_croira qu’il fera obligé de fe retirer. 

Un Général fe trouve fouvent obk ape 
de forcer quelque paflage confidérablesy. ca 
pour pénétrer dans le pays ennemi, com- Mare- 
me nous l'avons vû arriver dans cette chaux de 
derniere guerre, lorfque les Armées de kg 
France pénétrerent dans 11 Suabe. Si 
ce font des montagnes qu’on veut pañler, 
on renvoye ceux qui liront ces Mémo 
res,.aux mefures que le Maréchal de 
Villars prit en l’année 1703. pour tra- 
verfer les Montagnes Noires, . dans le. 
deflein. de joindre l’'Eleéteur de Baviere 
qui s’étoit déclaré pour la France ; & 
aux moyens dont fe fervit le Maré- 
chal de Tallard la campagne füuivan- 
te, pour faire pañler des fecours au 
même Prince par la gorge de S. Geor-. 
ge. On trouvera la manœuvre qu’il fit, 
très-curieufe & utile à étudier. On ver- 
ra encore dans la même campagne de 
quelle maniere 1l paffa les mêmes mon- 
tagnes par la gorge de Waldkirk , avec 
toute fon Armée, pour aller joindre cel- . 
le de l'Eleéteur. J'ajouteraifeulement à 
ces exemples, que dans une pareïlle oc- 
cafion, comme dans toutes celles qu’on 
trouve dans la guerre, la diligence eft ce 
. quicft le plus neceflaire. On tâche de 

é : H 7 ‘3 éuf- 
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réuffir dans-ces marches autant. que l’on: 
peut par furprife | & de pañler avant que: 
‘les ennemis y foient poitez, ou avant 
qu’ils y foient en grand nombre, afin de 
tomber deflus prompteméènt. Mais fi 
cela ne réuflit pas, & qu’on trouvé qu’on. 
ne puifle pafler par furprife ou de vive 
force, ‘on tâche de gagner par quel 
qu'autre chemin quelque” hauteur qui les”: 
commande, & de les preñdre par les rés” - 
vérs, aufli-bien que leurs : retranchés - 
mens, s’ils en ont. S’il ÿ a quelque.chä-*- 
téau où tour qu’on foit obligé. d’atta-: 
quer, on mene quelques piéces de gros ” 
canon pour s'en rendre maître , & mé-* 
me quelques petits mortiers pour leur jet- 
tér dés bombes, qui caufent quelquefois: 
béaucoup de térreur dans tx lieu ferré. 
Cés fortes d’entreprifes ne fe peuvent 
tenter que lorfque ces pañlages ne font 
gardez que par peu de troupes. Car, . 
pour peñqu'ur corps confidérable fafle 
de réfiftance dans des détroits de mon- - 
tâpnes , principalement sk Yaune 
Armée près de lür pour le {outenir, il 
eft très -diffcile de Fen chaffer. Dans: : 
toutes les entreprifes que l’on forme dans 
de pareilles occafñons, & dans des lieux - 
difficiles, il eft de ladérniere conféquen- - 
cede prévoit les moyens de pouvoir fe 
retirer: Si on Mille derriere foi des pol - 
#4 ‘ à ‘ À s à tes. 
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tes & de paflages étroits, on ne doit 
as manquer de le bien faire Barder de 
l'infanterie. pin 
“IT peut. éncore arriver qu'un Général 
ayant:Formé le deffein de fe faifir de quel- 
que poite avantageux , en même tems. 
que l'ennemi y marche pour le même 
jet; cela. engage une Armée à com-. 
battre: Les précautions qu’ ilpeut pren: 
dre ‘dans une pareil occafion.. font d’en- 
voyer dés partis fur les ennemis, afin 
d’être bien inftruit de leur marche, & 
de ne les point rencontrer en ua lieu qui 
Jui foit défavantageux. . Il fait aûffimar- 
cher devant lui un COPS confidérable 
pour occuper le pofte..s il craint-que les: 
ennemis ne le. préviennent, | & s’il croit. 
que les troupes qu'il y enverra, foient 
ur de s'y maintenir, juqu'e à Varie 
éé de fon Armée entiere. S'il a con 
doté ue l'ennemi ait quelque défilé 
difficile à pañer pour y atriVC il nené- 
glige p Oint d'y envoyer, quelques, trou 
S pour les retarder, en occupant ce 
rage, ‘& donner Île téms à fes géns de 
Safürer dans le, pofte qu'il veut. occu- 
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CMoyens pour retirer une Armée 
inveftie par celle de l'ennemi. 


LÉ arrive encore qu'une Armée s’étant- 
L trop avancée dans un paiïs . fe trouve: 
inveftie par une Armée qui lui eft de: 
‘beaucoup fupérieure, & qui lui coupe, 
abfolument les vivres : inconvénient qu’un. 
Général doit éviter fur toutes chofes:. 
mais cependant il faut qu’elle foit dans un. 
poite ou les ennemis n’ofent pas J’atta-: 
quer: Si le Général ne trouve aucun mo- 
yen de vivre qu’en hazardant un com-. 
bat, il le doit tenter, mais fort brufque- 
ment, & avéc beaucoup de vigueur ;. 
après avoir fait connoître à fes troupes. 
qu’il faut vaincre où mourir; n’y ayant, 


plus d’autre refource, ni d’autre parti à. 


prendre. Une réfolution brufque & for- 
cée réuffitfouvent; &ilpeut arriver que. 
cette Armée fortira avec avantage de fon. 
pofte, ou qu’elle recevra un convoi qui. 
la mettra en état de s’y maintenir. Pour 
en venir à bout, on le doit faire venir le 
plus fecrétement qu’on pourra du côté 
qu'on croira plus facile; & lorfqu’onfe- 
ra averti de fon arrivée, le Général va 
au- devant de lui avec toutes fes forces 


&. 
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& hazarde des troupes pour le recevoir: 
il ne faut rien ménager, file falut delAr- 
mée dépend de ce convoi. _:,:: 

Si on juge qu’il foit aufli difficile de 
le faire arriver que de fortir de fon poñte 
ou même qu’en le fufant venir, on pré- 
yoye qu'on fera obligé quelque tems a- 

prés de prendre ce parti, & qu'on ne 
- retire aucun avantage de ce retardement, 
1l conviendroit mieux de faire un genc- 
reux effort pour fortir de cet embarras, 
que d'attendre plus long-tems, parce 
qu’une Armée enfermée dépérittoüjours 
par lamaladie, & par le peu de moyens 

de Von a dans une pareille fituation de 
 fecourir les malades. On prend pour 
lors la précaution de laiffer les équipages 
dans le lieu ‘qu’on veut quitter , avec 
quelques troupes pour les garder, en cas 
qu’on le puifle faire avec peu de monde: 
car s’il étoit néceflaire d’en laïfler un 
grand nombre , on prend le parti detout 
emmener de crainte de trop s’affoiblir. 
Si l’on appréhende d’un autre côté que 
les équipages n’embaraflent, & n’empé- 
_ chent la retraite qu’on pourroit faire fans 
ccla, on ne balance point d’en faire brû- 
ler une partie, & de conferver le meil- 
leur, & ce qui n’embaraflera pas. 

Après qu’on a pris toutes les mefures 
néceffaires, & qu’un Général à fait tou-: 

cmt | | tes 
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tes les difpofitions convenables pour fais 
_re fa retraite, illa commence à l'entrée 
de la nuit, aprés avoir bien remarqué 
l’éndroit le plus facile, & avoir envoyé 
donner quelques .allirmes-en plufeurs 
afin de laiflér l’énniemi ‘incertain du lieu: 
par où ilveutf retirer. ‘ En cas quel’on 
méne les bagages, il faut queles trou- 
pes les couvrent; c’eft-à-dire, que & 
Pennnemi eft devant , les bagages doi-- 
vent marcher après les troupes; & au 
contraire 1] faut les faire marcher devant 
avec des troupes pour les efcorter, fi les’: 
énnemis font derriere; les mettre {ur la 
gauche de l’armée, fi les ennemis {ont à 
B'droites; & s'ils {ont à la gauche, les- 
PRAUCE MUR COUPONS 9 PETER TERRE 
- Si les ennemis font devant. il y faut: 
mettre fes meilleures troupes à fon avant" 
gardé; car fouvent le fuccès d’une pa- 
reille entreprife dépend du premier coup: 
de main. On en doit ufer de même. 
s'ils font fur lès flancs; ou pour l’arriere= - 
garde, fon prévoit que c’eft l'endroit 
où ils feront leurs plus grands éforts. IL: 
peut fe faire, ‘à caufe de la nuit, que: 
les ennemis ne faffent que de foibles atta- 
ques pour rétarder la marche de Y Armée 
qui veut fe retirer, afin d'attendre l’arri- 
vée du jour, où la jonction de toutes - 
Kurs forces qui peuvent être difperfées ; 
3 en: 
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ace cas un Général ne doit point s’ar- 
rêter, mais fe défendre feulement en fe: 
tirant, fans qu'il s'attache trop à faire 
féutenir les troupes qui font attaquées.. 
quand même il en coûteroit la perte de’ 
quelques-unes: I y a des occafions où! 
l'on eft obligé d’en facrifier une partie 
pour fauver le refte: Comme c’eit une” 
réfolution ficheufe.. on ne la prend qu’à 
1 derniere extrémité. If peut encore ar-- 
river, ‘Comme dans lPexemple: que je 
vais citer, que l’ennemi a partagé fes- 
forces. dé maniere, que pendant qu’il. 
fait face avec une partie, l’autre foit en° 
marche pour s'emparer de quelque pote; 
ou d’une-place. ‘Onà Iü dans ces Mé-. 
moircs que dans la Campagne de 1703. 
le Prince dé’ Bride commandant Lea da À 
dé l'Empire, & fe trouvant en prefencé” 
dé l'Armée de Francé commandée par ! 
l'Eleétéur de Bavicre, & le Maréchal 
de Villars auprès de Lavingen, ce Prin- 
ce ayant fé une partie de fn Armée 
fus les ordres du! Comte de’Stirum, 
paffà le Danube avéc le refte à. quelques. 
lieues dé-1à, & march droit à Aus- 
a PES il s’'empara pat intelligence 
avec les habitans. Par cette entreprife 
l'Armée de France { trouva bien emba- 
rafée, parce qu'elle tiroit de’ cette Vil- 
ke fs fubfiftances, &' qu'elle n’en ic | 


“ 
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plus que pour quelques jours. Cette fi- 
tuation auroit fort intrigué. l’Eleéteur 
de Baviere : mais ayant appris que le 
Comte de Stirum marchoïit pour pañler 
le Danube, : afin d’aller joindre le Prince 
de Bade, ils avança droit à lui, lecom- 
battit & le défit; ce qui obligea dans 1x 
fuite le Prince de Bade d'abandonner le: 
voifinage d’Ausbourg, & donna le mo- 
yen au Duc de Baviere de reprendre.cet- 
te Ville, . & de faire fubffter au legs 
fes HTOUPES ; & celles de France. 


BRON ENCENTENRSENSOI 
Des Ketraites. | 


D° toutes Jes Ron qui peuvent. 
arriver dans. le cours d’une Cam. 
pagne, 1l n’y en a point: où l'intelligens 
ce, la fermeté & le courage d'un Gé- 
néral paroïflent davantage que dans une. 
retraite. . L’Hiftoire nous fournit des. 
exemples de plufieurs grands Capitaines: 
qui fe font fait plus d'honneur par une 
belle retraite. que par plufieurs viétoi- 
res. [Len eft, qu’une retraite bien exé- 
cutée a immortalifez. On peut avancer 
cependant qu’il paroît aux yeux du com-. 
mun des hommes fi peu de différence 
entre la retraite & la fuite, que fi Pa. 
AR ie et fürance 
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fürance & le bon ordre qu’y apporte un 
Général ne la font diftinguer , les trou- 
pes mêmes prennent fouvent l’une pour 
Vautre. Il: faut encore convenir que 
quelque gloire & quelque avantage qu'on 

-puiffe tirér d’une retraite faite à propos, 
& fagement conduite, il eft des Guer- 
tiers, qui dédaignent d'y avoir recouys :. 
& c’eft dans ce fentiment, qu’un denos 
plus grands Rois difoit, gu’57 ne Je con- 
no1ffoit point en retraites. 

Les retraites peuvent être forcées ou 
volontaires ; elles {e peuvent faire avec 
une petite Armée devant une grande, 
avec une grande Armée devantunemoin- 
dre, ou par une Armée égale à celle qui 
la pourfuit. Les retraites font. volon- 
taires ; lorfqu'un Général campé près 
d’une Armée ennemie, veut changer de 

Camp pour fa commodité, ou bien lorf- 
qu'ilkveut marcher pour aller. former un 
fiége, ou pour exécuter qüelqu’autre 
déflein. Dans ces occafions on ne trou- 
ve pas d'ordinaire de grands obftacles , 
parce que n'étant point forcé, on neles 

. tente que lorfqu’on n’y voit pas dé diff. 

cultez confidérables. Les retraités for- 
cées fe font lorfqu’une Armée fe voyant 
les vivres coupez, ou manquant abfolu- 
ment de fourrages , fe trouve obligée de 
hazarder cette reflource, pour ne pas 

sante 10e - péri 
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æérir dans fon poñte. Elle peut être en- 
.core forcée; Jorfqu” un Prince envoye un 


ordre abfolu à un Général de revenir . 


“dans fon puis, pour quelque défordre 
qui y fera arrivé, foit par une guerre 
“civiles ou par l'entrée de “quelque €nnE- 
mi puiflants: : 
: “Si l'Armée qui dés Fe rütireÿs ft 
plus forte que-celle qui a fuit, ‘tout le 
doin du Général qui la commañide fera 
d’avoir la précautiontde faire travailler 
quelqu's jours auparavant à rousiles paf- 
fages & es défilez, ‘afin que jes troupes 
qui feront Parriere-garde ne foient pas f 
éparées « dès autres; :& qu'en cas qu ‘ele 
fût RER Su elle ani en:être Ans 
ecourué. 3 oqs 
S'il‘eft obligé de juré retirer par ui 
bois, . il envoye pofter de l'Infanterie à 
droite & à gauche. Ona déja marqué 
ailleurs que PArtillerie & les'bagages doi: 
vent marcher à la tête, ayant feulement 
quelques Régimens de Dragons devant, 
pour fe précautionner contre les embuf- 
cades. "Si lon craint que les ennemis ne 
détachent quelques’ corps Confidérables 
de leur Armées ou de leurs places, pour 
aller couper da/tête:de la marche, pour 
. slemparér de quelques paflages difficiles, 
- où pour Enlever l'Artillerie ou: les équi- 
pags; on-détaché de l Armée 7. 
re 


s 


à 
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bre de troupes qu’on croit néceflaires 
pour éviter Ces inconvéniens., pour chaf- 
er. les ennemis des poftes qui pourroient 
arrêter la marche, pour les occuper, 
S'ils n’y font pas encore, .&t pour cou- 
vrir l’Artillerie & les bagages. 

… Dans l'endroit où j'ai déja parlé, de la 
æetraite d’une Armée, j'ai marqué qu’on- 
life à l'arriere-garde une Brigade ou 

-deux d’Artillerie, qu’on pofte au pre- 
mier défilé à la droite & à la gauche, 
ur quelques éminences, s’il s’en.trouve, 
aufquelles on fait enfuite paffer le défilé, 
Jorfque toutes les troupes l’auront pañé, 
afin d'aller faire 11 même manœurre 2 
‘tous les autres défilez MES 
les ennemis fuivent l'Armée. Un Gé: 
néral met quelquefois à fon arrierc-pas 
- de toute fon Artillerie de campagne; ce 
qu'il fait lorfqu’il croit. que lennemi. 
dellein de charger fon Armée. Aa 
elle fera à moitié paflée. 


… Quelquefois un Général fe retire dans 
le deflein d’engager une affaire générale, 
& d’obliger l'ennemi de fortir d’un pofte 
avantageux pour le fuivre, comme fit 
M. le Prince à Lens. S'il prend ce par: 

ti, il retourne fur lui loriqu’il a paflé 
quelque défilé difficile: :ou bien il fe met 
€n bataille derriere quelque Montagne 

ou quelque bois, pendant que les équi- 
3 | RSS 
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pages &c le refte des troupes fuivent leur 
marche, afin de lui cacher l’embufcade, 
& le charge en flanc lorfqu’il s'eit avan- 
cé. Cette manœuvre bien exécutée 
met infailliblement un grand défordre 
parmi des troupes, qui d'ordinaire pren- 
nent l’épouvante lorfqu’elles font char- 
gées par les flancs.” | 1, PEER 
Si l'Armée qui fe retire eft plus foi- 
ble que celle qui la fuit, ce qui arrive le 
plus fouvent; après qu’on a pris toutes 
s précautions A ÉcoE pour faire fa 
retraite en bon ordre, & de la maniere 
que j'ai marquéc, on fait marcher les 
troupes en diligence, & cependant fans 
confufion / quand même on rifqueroit 
quelques foldats qui ne pourroient pas 
an C’eft le cas où l’on doit facrifier 
une partie de fes troupes pour fauver l’au- 
tre, s’il n’y a pas d'apparence de fauver 
le tout;: ce qu’on ne doit cependant fai- 
re que dans la derniere extrémité. On 
ne doit point non plus abandonner fon 
canon, parce qu'il fert detrophée à l’en- 
nemi. Pour les bagages, 1l ne faut pas 
balancer dans cette extrémité à brüler 
ce qui peut embaraflér. ‘Si l’on fe voit . 
préflé, de maniere qu’il n’y ait pasmoyen 
d'éviter un combat, on prend un tems 
qui foit avantageux ; ‘tâchant autant 
qu’on pourra, de mettre l'Armée en “ | 
bn : el taille 


: CMD LATE" AA - 193. 
aill derriere une het ou un bois g 
comme je viens de de dire, afin de chars 
gr. les ennemis en flanc. Ou biens. dor£ 
qu'ils fuivent de près, on fait une con 

tre-marche quand ils auront paflé le-dé- 
filé, afin de tomber fur une partie de. 

Ne. Armée, , avant qu’elle ait Je tems 
_d être jointe par lee" 4 à 

… Dans ces occafons forcées, re pr ne faut 
| point compter Je nombre. des Ennemis “ 
& quoique l’on n’aye que | la. moitié &c 
même le tiers des troupes de leur Ar- 
née, on peut prendre fon terms fi à Apro=. 
- pos, & avec une telle réfolution La "0 
loient défaits. #r 

Si l’on étoit. + BE T qu'o on ne pét 
rien efpérer par un combat. £ ni par une 
prompte marche. ow qu'on vid qu "une, 
partie de l'Armée ennemie eût gagné. Le. 
devant, il faudroit fe réfoudre à à fauver 
ce qu’on pourroit;. & pour cet. effet fée 
parer fon Armée en pluficurs corps qui. 
iroient chercher des paflages par dust 
DH 7 De gets. maniere les. chnemis 


ve, ni TAES de ces tr OUPES se AN 
Gé sRapaogablment, Mais f PÂr- 

cc veut fe retirer, n’eft inférieure 
Lt à cel Le s ennemis qu environ d’un t'ers, 
& que le Général n'ayant pas de meilleu- 
7e troupes. ou. Nage ordre d'éviter un 
Tome Riu A dont 
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combat général, ne qe pas s y'en \ 
gager ; il ans ke Eur que je lai Est! 
ce qu À yadef bee ïs pefant, & de moins” 
néceflaire dans fes équipa TES à & mettra. 
s'il Et pe eut fon gr OS “non en fûrèté, aq 
ne fe chargeant < que « es piéces qui. 'Me 
“A to marche. I | 


de nuit & LA CRE ie ant ne 1 
qu’autant qu'il eue en devoir faire, | 
pour ne pas méttre enticrement | les hom= % 
mes & les chevaux hors d’ état de fervir. 1e 
Mais lorf rique Jl'énnémi l'aura: joint, ss de 
“marchera plus. lentement ME ‘dans le. 
EE of dre c que le terrain le | permet" 4 
Tl enverra toûjours dévant lu ui où” à 


> EE re à 


Reda les chemins, des ni 
tendus qui ayent de l'autorité, afin ' à 
ce travail fe fafle avéc toute Ja « diligt en ra 
pofible, 1 n° y. ayants rien de plus: néceffais 
re pour une retraite, ‘ PF AREN au 
Si quelque parti des ennemis s réléi né 
trop du gros de leur Armée pour fuivré 
Ja fienne, il le fera cha rar brufquement 4 
On tâchera de le couper par quelques, 
cmbulcades, ou ‘par quelques Efcadrons ‘2 
u'on énvoye pour l'arrêter en ne r 4 
jh ft qu'on Les fait: attaquer à 
dans tous les pafñlagts un in fée: 
n 


‘ nque point. de faire efcarmou». 
tre les ennemis de lsfanterie, 
poftc pour retarder leur marche ,. 
-8c: l’on: 6 tient. dans des: plaines le plus: 
 férré qu’on peut. Sel on qu’on fera plus: 

u moins fort: 1. sa les ennemis en Cava-r 
nterie , on fe ER [pas 1 


ï l ou em fur nu sains quelque: 


se ns afin que: 


Le : a Has ant Ex 
| de e triverl (er. Gr un grand. 
ÿ cs à ss 44 e plus -que ; l'on! 
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conitan Dar ag les 
t ste ur able LE fe 


rss 
ù. Le trouve ; :& fur 
AC 7 a ad a “La maxi- 
lus. générale en ces. rencontres eft 
point fe. retirer en. batailles: mais 
‘de marcher fur le plus de colonnes qu'on 

D CRUE à \ | pour 
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fn] as Vous) come, 
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| pourra, excepté Partiere-garde qu il fut 
_faire retirer en-bataille, & qui doit étre. 
. compofée des. meilleures troupes. A Pé- 
gard de l quantité, cela dépend du 
mbre des ennemis qu’on à à craindre : 
mais: afin de prefcrire quelque chofe fur 
| Ne id j'ai vâ que l’arriere-garde d'en 
n quaranté mille hommes étoit com- 
pofée de quinze ou feize Efcadrons, foit 
de h maifon du Roï, lorfqu’elle eff dans 
une Armée, ou des plus anciens RU 
de Laaleue 3; de mille ou douze cens 
Grenadiers , & d’une brigade d’Aitille- 
rie de dix pieces de canon, qu'on fait 
rharcher immédiatement après que toute. 
| l'Armée a défilé, & qu’on pofte à droi- 
æ ca ‘gauche du prémier defilé qu on. 
trouve, où fur le bord d’urie riviere: où. 
d’un ruifleau , o; auprès du pont o à 
mé; “par où. les troupes | on t pañé. 
Les ra marcheñt. énfuite , sr ndt 
 füifant qu'une. feule troupe commandée: 
par ui Colonel, où un Brigadier. Hs 
{ont fuivis de refcadrons ; Qui niarcher nt’ 
# a me ligne dans les lieux où- 
*C cpté deux efcadrons qui demeu- 
oûjours dérrieré , pour découvrir 
Les mouveinens des etnemis êt les amüfer. 
 'Danslespais couveits, on entieméle 
‘ls Gronidiers avec lCavalerie; és Gre- ; 
pires faifant ‘Farricre- -garde de tout’ 
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avec que he petites Diécis dec canon. 
:Le tout eft commandé parle Licutenant 
Général de ; jour; & Je Général ne man- 
que point de s' "y trouver lui-même Jorfae 
Fennerr ni Eft proche : 7. ty 
: Com na rs on ne fçauroit tien prelcrire 
is Ce Fe t ain, “cab et RENE oh d a 


tee 
1e asie embulcades ; & la: rufe dans les 
{combats qu'on ef obligé de fouteni ; 


dont les principaux ns a on dur 


mportant: cr eh & qu, 
| quoiqu ‘on en dife peut acquérir une 
ganderés puration à unGénéral d'Armée, 
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nb. orales po les: atatllés 
NS A NOR AS AE TS À 
\ Uoique je me fais. ere ou 
val ce qui concerne Jes Batailles, ce 
ue je pose éviter à caufe des diffé 
ntes occafons qui dans le cours d’ ka 
Campagne. font naître “nl Mat 
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* vrale, qu ’elle puife a arriver dans des pa- 
‘fes bien différens les uns des autres, ‘à 
“que j’aye tâché de les détailler ; cepen- 

‘dant cètte matiere eft fi vafte, que jene 
doute point qu’ il ne n'ait échappé un 
‘nombre infini de circonftances auñli uti= 
“les peut- être que celles que j'ai rappor- 
: tées: & Les gens du métier le connoîtront | 
“aifément, & trouveront encore qu'on 
#1 pouvoit traiter plus amplement. un fujet 
cf inépuifable. Jelaife ce foin àd 'autrés, | 
qui certainement. pourront mieux s’en 
| ‘acquiter. Jeme contenterai d' ajoûter 
Pine maximes générales, & quel 
_iques réflexions qui pourront fappléer à #. 
Ce qui manque ich | 
_ Un Général cherche Jes Batailles Tee 
- qu’il à lieu d’efpérer la. viétoires quand 
‘il veut fecourir-une place afiég: és ue) 
il craint devoirruiner fonArméef ans con 
battre; pour PéÉae un renfort q 
vient à l’er nemi; pour prof ide que 
qua rantage, ou de Ja defunion des en- 
nemis, où de quelque faute qu'ils ont 
faite; & enfin lorfqu’il a un ordre du 
Prince d'en Gifr, ou d'en faire naître 5 
ds leon SANS RUE SR CAE 
Les moyens d’; y engager Penneri® Fe | 
d'a lui afféger une place d’ importänce, 
“de faire le dégât dans fon pais ; lechar- 
Le bi. nn a Sy anne le moins dans. se 
& ‘ NPA 
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palage étroit. - Quand il eft défuni 
| Me fa marche ; ou négligeant dans 
"fes quartiers, l’enfermer entre deux 
… Armées, l’attirér en fcignant de fe re- 
Fire où de marcher ailleurs, & par 
une prompte contre-marche le char- 
Jger & le réduire à combattre. . Mais 
on doit joindre dans une fi grande affu- 
! re beaucoup de prudence à la valeur; & 
il ne fautpas facrifier inconfidérément 
l'Armée qu'on vous a confiée, fansuti- 
\TÈte & fut bdoët. UT ou 
…. Bes raifons d'éviter le combat, font 
Jorfque a pérte peut caufer à l'Etat plus 
. dc dommage, que le gain n’apportcroit 
"d'avantage; lorfqu'on eff inférieur à fon 
“enbemi: quan on attend des fecouts ; 
‘quand l'ennemi eft poité avautageufe- 
ment, & lorfqu'on voit qu'il fe détruit 
_ fui - même par la faute ou la divifion des 
Chéf, ou la défunion des Afliez, ou 
enfin lorfqu’il manque de vivres ou de 


» Ondoit confidérer dans les Batailles 
ce qui précéde l’aétion, ce qui l’accom- 
pren» _&.ce qui Ja fuit. Pour ce qui 
… Ja précède il faut reunir toutes fes for- 
ces, examiner les avantages du terrain, 
du vent, du Soleil, chofes qui ne font 
:, pe a négliger; choifirt un champ de 
Bataille proportioné au nombre de fes 
RD OU PUR er, ” Crods 


Le 


| 1 AE de pen côtez. On 


hi un gi nos es ae 
‘gros Bataillons. On a grand oin. 
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‘troupes, prevenir ennemi principale- 


‘ment quand on conduit des François ; 


Li | 
animer les foldats par des. difcours ogbr| 
geans, & par une contenance fermé, 


tranquille & afûrée,, leur infpirant dela 


“hardieffe, leur faifant entrevoir uné vic- 


toire bre) leur remettant devant les: 


yeux leur devoir, lanécefité, la gloire, 
butin, les récompenf 


enfes,  & la “in de 

eurs fariguss ; 5; lesf'afant réflouvenir des: 
“belles a@Hiors qu'ils ont faites dans. d'au- | 
tres. occafions. . . | 
On forme l Armée en be les Né ov-A # 
pes. à fon avantage, & en lieu qu’ "elles ne 

oient pas inutiles; en fe mettant en état. 
ee 
| aire 


appuyer fes aîles, a in de n'être pas s pris 
en flanc: on à fée que les troupes fe 
uiflent fecourir fans confufon,. que: 


‘celles qui font rompuës ne { renverfent 
| Be fur les autres, que les intervalles: | | 


vient proportionnez, aux Efcadrons & : 
aux Bataillons. que la diftance de la E, ; 
conde à la premiere ligne foit d'environ: | 


| Le cens pass, Æ le corps de réferve plus: 


+918" | j 


fi 4 un ordre AE bivallé dont tous Les 
| Officiers Généraux a ayent des copies . 
_aufi-bien q ‘qûe tous les Officiers du dé 
tail HN fur: que chaque foldat ait des 
“ munitions pour tirer un: grand nombre 
dec coups y" OUTrE les dix cartouches qu’on 
ur diftribue en fe mettant en Campag- 
né, & qu'i ‘il y ait des: chariots chargez 
de munitions derriere YInfanterie fur la 
droite: fur la gauche & : au centre, afin 
que les foldats ne puiffent manquer de 
poudre ni de plomb. Il eft encore né 
… céfläire d'envoyer les équipages dans un 
lieu de füreté,. & de commander un Corps. 
af fant de troupes pour | les garder. Un: 
Général Var auffides mefures pe 
tirer l’Arméeren cas de malheur: mais il 
‘4 fre and sion de nele point faire entrevoir 
Ten Dr donne 1 lé môt.: 


réver 
sil Le peut, avant 
1oi \ D ÿ que les Us 
rc Mes Rent & “érement ; + 
ue xtaillon '& chaque Efc cadron { 
tég fur { fa droite & fur fa gauche, lin. 
_fanterie la bay onnette au bout du fuñl, 
2e le fibre à ha main ; 5 ef 


Se ie Éimier 
Ef qu'on 
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qu’on. interroge. fé éparément, pour aps 
_ prendre au Vrai Pétar des DÉREnS, ëc les. 


occuper les Jicux de les s plus avantageux “ 
comme les hauteurs, les pañlages & les. 
chauféess. faire un grand feu d’Artillerie, 
- dés- lors qu'on cf à portée, & toûjours, 
fur lés. troupes ; 5: -COMMENCer Ja bataille 
par le côté. ou font les meilleures. Frou-. 
| pess & par oùon fe fent le plus. FO LE: 
amufer. l'ennemi. dans af partie la “plus foi. . 
qu ou en n'en gag Je PRE e. 


ET EE PONS ER PRE 


CE ‘nf 


tes 4 
‘faire les mouv écefur 
der s que a et Er 
ile. à ai jen a qu velle à 


ur. node de: re "à 

È 2 NN. y 4 
rer & de dre: courage, afin d de ne 2 
in ne faire enforre sue qu ; 


Tph0: / 
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T at ne qu’ on Ps 
maître lu champ de ba- 
cr le combat de bonne. 


\ 


‘cer 
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du l'efpérance de vaincre, fe retirer 
avec le moins de confufon qu’on peut. 
Pour ce qui fuit la bataille, commu- 
nément , onfa gagnée ouon l’a perdue. 
Voici ce qui convient de faire dans l’une- 


& l'autre conjonéture. Dans ha viétoire. 
ed Agen à Dicu qui en ef l’auteur;, - 


aublier la viétoire & la pourfuivre; pouf- 
fer vivement les reftes de l Armée battué: 


fins fe débander ;. ne lui pas donner le 
tems de fe reconnoîtré, jetter la terreur 
dansle païs; prendre des places, sty for-. 
tifier,. s’y établir; divifer fon Armée: 


pour fairé en même-tems, s’il:fe peut ;, 
ro ed dat ; ne point ruiner les. 


“#4 


rovinces qu'on veut conferver où,cn: 


Ev— 


proprieté, ou pour à. prendre des quar-.* 


tiers d'hiver ;. & en 


avoir grand foin des blefez, DEN à 


de politeffé pour: les Officiers ,. afin. 


QE VO 
es confoler de leur malheur: + + 


…, Dans la défaite ne point: perdre cou- 


rage. parce que les armes; comme l’on: 
dit communément ; font journalieres 3; 


miees & Les place Fire des abatis dans 
Fe es: 


r les reftes. de l'Armée ;: ramañler-_ 

‘ ce qui s’eft débandé ;: armer les habitans: 
& pays x, faire de nouvelles levées, &fe 

retirer dans des lieux de difficile accés; 


el 


| pourvoir aux pages 3: garnir les fron- 


1 
’ 


J 


;. & enfin traiter avec beau 
coup d'humanité les foldats jrs a 


| fn PArt Militaire. * 10$ 
bs DOÏS 3: rompre des; ponts & innonder 

{ les < campagnes, s’il eft nécefläe. 

1 Pour la retraite, comme le plus Habi- 
Je Générale eft quelquefois battu en fui- 
vant les régles de laguerre, & qu’iln'eft 
garant que de fa difpofition ; ;: 1 marche 
doit être. réglée fuivant le terrain, & 
‘projettée avant l’aétion 5: on rallie les 
‘troupes dans le lieu le plus près que l'on 
peut du. champ debataille., afin de pou- 
voir réfifter à quelques COrps que | lesen- 
nemis envoieroient après ;, on g pe une 
‘riviere,. un ruifleau, ou un défilé, 
on fait enforte d'occuper afez de ter 64 | 
pour que ennemi ne puifle l’attaquer,.… 
qu'il n'ait toutes fes forces. Comme il 
lui faut unitems affez confidérable | pour 
Sy chfpofer,. onen profite | pour fe reti-- 
ter, Oùl. ah auprès és de la place la 2 
proche & la plus confidérable. , & lo 
_ jette des: trouf es dans les plus expoft +4 
‘On tâche à fauver tous les bagages, ff 
cela ne fe peut, on.emmene le meilleur, 
 & l’on brûle le refte. On envoye des 
| troupes c devant pour raccommoder,. ou 
pour occuper les pañlages & les défilez 
+par où l’on doit marcher. Dès qu’on 
gen eft , on les retranchie & on les 

# défend. Dans extrémité on facrifie 
‘à l’arricre-garde une parie ‘des troupes 
> ha Gaetan, aies PArmée 

en 


“à 
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“en quatre. ou, cinq, COIPS » pour quelle . 
ar retire pare ivers..c 1EInins ; on chigce 


” tétebaiflée les détache 1 mens « des. cruêmss, 
"qui, s'ayancent. Join de leur gros ;.on les w 
| Goupes- on leur dre des. embufcades ; 3: | 
on marche, | promptement en colonnes 
avec un. petit  COTPS qui, {ert d'ärfiere- | 
garde ] pour oppofer à à: l'ennemi, LC À 
,ne met, LEA fs At ou cs dan ve te À 
d 

| 1 
Aout Lo de pouvoi ‘€ e_ Cor nba à 


une Armée en tout Fi Es AE 4 
“fituation qui il fe trouve, y Î favoir. pren-- | 
dre fes : avantages. Ïl doit avoir des Lieu- 
| tenans Généraux & des À \ laréchaux de à 
Camp bien entendus & bien À Expéri rineñ- 
tez, &un excellent Etat Major = 
roit à fouhaiter « qu’ x] fe fervit d’2 Aides de 
Camp. qui euffent de l'expérie ce & du . 
fervice, &. qu on leur donnât des. Gar=. 
k des.comme get + fl d 4 ei ÿ 


A La VAR “4 - . 
go 78 Ames. de y i 
bte RU. LR NRA 


L' i dit qu un n Général fe ti ouvoit ne 4 
). quefois auf dans k nécellité de. com-- 
a Peso Or il RE? dej TER | { 


1 


| 4 
# 


| _on ne e peut le lues qu’e 


le fe Fan 
… &par derriere. + ee 


' 


: 
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U e Armée féparée de la GES A 
ine Armée ennemie fe. trouvoit entre. 
deux , pour en empêcher la jonction. 
* Pour réuflir dans ces importantes. occa 
fions, les: Chefs des deux partis { don- | 
ee un rendez-vous en un lieu. CONVE. 
En de Fi heure (ae la dr oite | 


F le ex 
4 Cri 


Le ndr ie avant qui “: ait. nou- 
1e 3: OÙ H abfotument 


ennemis dans. le poite nuste LS occupént 3 3. 


| iéprement les plus juftes mefures,. afin 


que les deux Armées arrivent. &c les Are 

 quent en même tems.… Pour cela ils s’a 

_vertiflen 3 du. jour & de l'heure | que de 

cun arrivera au lieu : marqué , AUS Con. 

viennent des fignaux. qu'il il | pouront voir. 

où entendr het a autre cdoi- : 
Ha 


pe 


ce F 


Mira 


C3. ñ left prefque Me 
ane Armée qui 


Les a a S bre lorfqu’ els 
attaquée. vivement PA. devant 


CARE à 


ee 


fe a Sion trouvoit lieu à Gite j  jonétion- 


_ parun autre côté, & qu 2 y eüt une ri= 

ierc ou. quelque défité,. que” June des 

“æ a, Acméess que, pañér. pour, IR 
| ’aAu<- 
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Vautre, celle qui ne le doit point pañlér, 
doit marcher la premiere, & faire faire 

à l'endroit convenu dés poires où des. 
retranchemens ,. les faire garder par de 
l'infanterie , & fe réndre maîtrefle du 
paflage. En cas que les ennemis vou- . 
luffent y marcher pour y attendre Pau 
tre &c la combatre; alors-elle pafle pour” 
la fcourir. Si: l'ennemi marchoit au- . 
dévant de l’une des deux, celle contre 

- qui il marche, tâchera d'éviter le com: 
Bat en attendant l’autre; ce qu’elle peut 
faire en: PE Ga 1 Poe pee s 


Pr AU AN 3 


“Are ocañon ons S de Batailles L 


VA La 


“À à y 
4 
si: 


® EN fe ‘rouve ‘encore fouvent enga (I 
| dans une affaire : générale, lorfqu'u-- 

| ne Armée veut repre rendre une place &c 
qu’unc autre en vient de faire la conqué: | 
te, laquelle n’eft pas Encore décampée. 
Mais fi l'on veut éviter le combat : après: 
la prife de la placé & empêcher qu’elle 
ne foit afégée, il faut Ja: munir le plus: 
diligemment qu'on peut de vivres & de: 
munitions de guerre, réparer lesbréches,. 
combler les tranchées ;: en cas que le! 
convoi qu’on y Las pour la nr 1 


> «4 


ana 
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ee &s chofes nécel Rires, nè foit pas entie- 
re ment prêts fi toutefois on avoit fujet 
%Æ Cas que: Fennemi ne vint avant 
di | pât arriver, i il ne faut pas laïfer de 
c fairé venir en quélque état qu'if foit, 
À renvoyer promptement pour faire re- 
venir le refte après, ce fra toüjours un 
/ grand. bien d'en "avoir UNE partie lorf- 
qu* on ne peut avoir Le tout. af 
Si les ennemis viennent féricufément 
‘dans le deflin de reprendre la a place, > & 
‘qu’ un. Général Vait mile à peu près dans 
état qu'il fouhaite, il y jette encore 
. tous les vivres & les munitions qui f 
trouvent dans DE Armée. À Tès yavoir. 
‘is une parn 


défence, | {€ ire à àp. ot 

ces. pour bel “8 ee 

FA vivres & des munitions, dre ‘en ‘avoir 
_ néanmoins gardé: fuffifament dans fon Ar- 


mées pour être en état de ecevoir] Yen-. 
_nemi, s'il -prenoit Je parti de le fuivre, 
4e juqu' à ce qu’il foit à arrivé en Jieu où il 
puifle faire-venir ce qui lui manque, 
“48. Pen demi venoit. Ci: pofter € entre vo- 
tré pais & vôtre Armée. , & quelle ne 
fût pas affez forte. pour Vattaquer, OU: 
| Fr dans fon camp, fi on à aflez de vi- 
_ yres pour y attendre un fecours confidé- 

table ; &fi on n'en efpéroit pi pc oint 

qui y eût des vivres scans lx'phc 


:4 
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F. in AI mes es Mém ires en fourniffent 
bien des exemples : ‘on pourra. ÿ avoir 
:Trécours , ‘afin. que les mefures | qu on à 
priés & celles qu'on a négligées , ! puif 
. lent être de quelque utilité dans une pa- 
reille ccafion. 24 à ajoûterai + feulement ; 
‘qu'on ‘y. doit marcher avec tout Le fécrèt 


a la diligence pol ible, & qu’on ne doit 
RM A Re ; 
er avec { i de 'pefant nid’emba- 


raffant Cependant on. . ef obligé dans 
ces forts. dé m aïches « d'avoir quek qu 
psg de gros canons parce Fe n. 
‘encontrer dans Ie Eu quel ques villes 
ât ttcaux , ee ibf at D ee ee à 


« de l jitié d Armé 

Ft SE 0 aura Mn lé 
Ke FR juiquà ce que les fabitansdu 
Le _ pas 


L 


païs foient armés felon les ordres À 
En auront. reçÜS du Général, & que 
toutes vos forces ayent. joint votre Âr- 
mée. Ondoit éviterautant qu’on pour- 
ra une affaire générale, à moins que ce 
ne foit avecyun, très-grand avantage, par 
ce que E hazardant en: païs ennemis : 
pourroit perdre une bonne paie de {es 
FRE 4 en ans lb 1 
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“ è y : a ie FRE Pr à 


ps ai | dé rapporté quelques 


“Uness 
Dr parlant des £ étions. Fin Géner 


en ajoûterai ici quelques - autres. 
Les que la riviere n’eft pas gayable & 
qu’elle eft large ; on reconnoit exaéte= 
ment les lieux les plus commodes pour 
Conftruire un pont. On faitenforte de 


‘trouver un côteau qui crinanitausoiaie $ lai 


ne qui eft de l'autre côté proche. du bord 
dela riviere, à l'endroit qu’on choifit 
pour faire ke” pont, où l’on puifle pla- 
cer plufiers pièces de canon, qui empé- 
_ Chent les ennemis des y tenir en bataïlles 
&on choifit autant que l'on peut l'en 
droit où la riviere fiütun angle rentrant 
b-+ ds afin que poitant des batte- 


ries: 
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_ sies à à d'oire BC a à guche, elles: püiffent 
_ éroïfer. fur le lieu où: l'ennemi peut fe 
pofter, ‘pour s "oppofer à à la conflruétion 
du pont, pourvü qu'on foit afsûré qu'il 
y ait au débouché une place affez fpa- 
 tieufe pour mettre les t troupesen Me 
ne elles feront pañlées, ; 
… Le lieu étant déterminé, on: fait pa: 
roître des troupes éloignées de cet en- 
droit fur Ja droite &c fur la gauche, afin 
de donner de la jaloufie aux ennemis, de 
les obliger de partager leurs troupes. en. 
_ plufieurs corps, ét les jetter dans l'incer- 
titude du lieu où l'on a deffein de paffer. 
L'on fait pendant Ja nuit quelques épau- 
_ lemens pour placer du: canon à couvert, 
fon craint que les ennernis oppofent de À 
- V'Aïtillerie de leur côté ; & on fait en 
méme tems un retranche nent für pre 
bord de la Riviere de centitoifes d'étèns 
_ due ou acts ] pus “lequel c on poftedes 
Grenadiers. . On jette aufh-tôt par le 
_ milieu. autant “de : DatEaUx un ‘peut 
dans Veau, dans lefquels on. met des G Gre= 
_nadiers. avec des travailler rs & des ou= 
ts … Lorfque ces travailleurs font: arris 
vez fur Vautre bord, ils: cônftrüifent 
pe aptement une demie-lune:qu’of pa- 
de, fi on peut ; & pour cet efevon 
fait pañler que ues Ingénieurs &c des pa- 
. lifades. La: demi-lune étant achévées 
tt on 


| Mis & Inféuétions | 

on n y ‘faitepañler encore. d’autr es Grenas 
diers qui retranchent à droite & à 
gauche avec les autre cTt & y font Encore. 
deux demi-lunes fion les croit nècef- 
faires.. ‘Si: les’ ennemis n’inquiétoient 


point de travail, -& qu’on craignit feu- s 


lement qu'ils’ ne vinflent pour s’oppoler 
au pañlage.avec des forces confidérables, 
on Ar ‘pañér. affez de travailleurs &: 


d'outils, afin que tandis qu'on travail. 


leroit à à demi-lune ; ils comimençaffent. 
à conftruire un ouvrage à à corne, dont 
les branches feroient ‘défendues par | Jes . 
batteries établies fur le bord de la riviere, 


& par le feu des: Grenadiers qui féroient 


_ danse retranchement.… Sil rivicé- 


toit fi la arge que le feu des Grenadicrs 
ne portât pas de l'autre côtè, ce quin’eft 
pas ordinaire, les branches de l'ouvrage 
à Corne tireroient leurs. défenfes des de- 
; mi-lunes ou des retranchemens.qu’ onau- 


roit faits à à droite ê à gauches ou né. ï 


ce cas, on obferve de ne point tenter 
pañlage d’une pareille riviere, que vis-àe 
vis d’une Ifle dont on s'empare; com- 
me je lai marqué ailleurs. 4 MSIE 
. Pendant qu’on eft « "occupé. à s ’afsûrer. 


ie bord:de Ja riviere ; on ne perd point: 
e tems pour travailler à à la conftruction. : 


du pont ; & fi tôt qu'il eft achevés on 


a sn, deffas les troupes en diligence, 
fi 


+ « Q LT AT SR el Co à 
Re nt ARS OR EE TU PUS DUR R et PEINE TE RE 
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files ennc 'étoient point en } réfencez 
caf aut el il “faudroit achever à aupa- 


râvant l'ouvrage à à corne 3 parce q que les! 
| DURE courroient rique d'étre défaites! 
mefure c que "elles. pañeroient. L'ouvra-! 
re corne étant fini, on y fait pafler 
attant dé Grénadicrs qu’il en peut con- 
 téhir, ‘& k ue ques piéces de campagne : 
&'comm k canon qui fera poifté de’ 
l'autre cô ôté de h riviere s tiendra lés en-: 
_iémis "éloigez , 6n pourra” alors faire! 
ae la’ € valerie! en diligence ÿ ce qui! 
ne peut ‘cependant { faire que lorfque! 
l'Armée ennemieeft tres-foible : car fiele: 
le étoit nombrèufe, {es troupes fe viens 
droient mé cler'avec Les vôtres & ‘pour + 
lors le feu de votre canon &c de votre 
Infanterie  deviendroit inutile. Dans ce: ù 
cas il féroit à propos de faire un autre. 
pont vis-vis d’une des autres demi-lunes, , 
&une Jigrie qui la joignant, féroit pouf" 
rufqu’à ouvrage à Corne, &t qui püt” 
conter fe Brande” partie de l’'In an 
TO PDG SNA, A JE bts A MECESRTE 
ré Helllénr & le plus sûr feroit d’ Se | 
ler tenter un autre pañlage : un peu plus, 
in 13 & hors de lavûe des ennemis, = 
fit än°qu’ n’en fufit ent pas fitôt: avértis, &C 
_detenir perdant qu’ony travailleroit l'Ar- 
mée en à leurs sipréfence ; ne leur faïfant con- 
treoque le :plus tard qu'on peut dE 


2] ; ae on 
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Von a détaché. des troupes pour ce fujet.… 
_ ‘tout ce que je viens de dire, j'a. 
joûterai un nouveaumoyen, lequel pour. 
_ roit réuflir. On. ordonne à tous les Co- 
_ lonels-d’Infanterie,. 8 même de Cavale- 
rie & de Dragons, de faire une perqui- 
fition exaéte., & un rôle de tous les bons 
nâgeurs. s tant Officiers , que Sergens, 
& foldats: qui fe peuvent trouver dans 
_ leurs Régimens, {ous l’efpérance d’une 
 gratification à chaque foldat : '&s lorf- 
qu'on: aura. choifi un lieu convenable 
pour pouvoir yconftruire un pont, on 
les aflemble. Le Général pour cacher 
fon deflein. & faire diverfion, fait éten- 
- dre fon; Armée à droite & à gauche le. 
long, de la Riviere le plus loin qu’il peut. 
afin. de donner davantage de jaloufie à: 
Yennemi ,, & en plufeurs endroits, pen- 
dant qu'en difpole à celui qu’on a choifi 
pour le pañlage, beaucoup d’Artillerie &c 
nuit le long, du rivage, Cependant les 
nâgeurs paflent par plufieürs petits déta- 
chernens,. qu'on fit fuivre par de plus 
gros, des Officiers. & des Sergens à leur: 
tête ; chaque.foldat n'ayant. pour toute: 
_chofe: que fon:chapeau fur la tête, au 
il onattacheavec descordonsuneépée 
un piftolet. On choïfit deux des meil- 
ere gun à chacun deu on 
ta | tache | 
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tache un havrefac au cou, dans lequel 
on met un rouleau de fffelle, dont on laif- 
£ le bout fur la rive pour attacher à u- 
ne corde , & la corde à dés pontons ot 
bateaux, dans lefquels on met les habits 
& les armes des nâgeurs, qui doivent é- 
tre mis par paquets & par ordre, pour 
éviter la confufion en les reprenant. On 
met auffi dans ces bateaux beaucoup d’ou- 
- tils propres à remuer la terre, pour que 
les nâgeurs puiffent fe retrancher prom- 


ptement fur la rive oppofée.  S’ilstrou- 


voient quelques troupes ennemies pour s’y 
oppofer, commeils feroient en grandnom- 
bre, car il s’en trouve beaucoup dansu- 
ne groffle Armée, ils doivent marcher 


brufquement deffus avec l'épée & lepi-. 


ftolet, tandis que des gens prépofez pour 


cela tireroient avec des cordes les ba. 
teaux où font leurs habits & les outils, 


& le plus d'Infanterie qu’on pourroit, 
laquelle travaille avec diligence à fe ré 
trancher, en même-tems qu’on conftruit 
le pont ; & lorfqu’il eft fait, le Géné- 
ral prend les mefures convenables pour 
le paflage des troupes. 


Acide He: 


+ 
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Mefüures que l’on prend pour empe- 


cher le paff[age d'une Riviere à 
; une Armée ennemie. | 


Où vifite avec beaucoup d’exaétitu- 
de tous les lieux qui font le long 
de là Riviere, qui peuvent être avanta- 
geux à l’ennemi. : On y oppole desforts 
ou des redoutes, qu’on fait garder foig- 
neufemene par les paifans des lieux. Si 


> 


\ 


uu Général ne trouve pas à propos de 


divifer fon Armée, afin de pouvoir: é- 
tre averti, lorfque les ennemis arrive- 
ront en quelque endroit, pour lors il 


marche en bataille à portée d'eux, & 


tâche de les bien obferver, & de décou- 


vrir par des efpions, ou par quelques 


autres moyens, s'ils ne ne font pointdes 
détachemens pour aller fürprendre quel- 
que cure PAPE. S’il juge que ces paf- 
fâges foient difhciles, & qu'une partie 
de fon Armée les puifle défendre aifé- 
ment, illadivife, pour le plus sûr, en 
autant de détachemens qu’il le trouve à 
propos, pour veiller aux autres lieux où 
les ennemis pourraient tenter de pañler. 
F1 peut arriver que l’Armée ennemie foit 
8 fupérieure à celle qui veut défendre le 

Fr paf: 
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pañlage, qu'elle voudra faire des efforts 
pour pafler , malgré les précautions qu’on 
aura prifes pour S'y oppofer ; pour lors 
on eit fort attentif à leurs mouvemenss 
& on n’épargne rien pour être ibien in- 
ftruit de quel coté ils le veulent faire pré- 
cifément. S'ils viennent fe mettre en 
bataille fur le bord de la Riviere avec 
leur Artillerie decampagne; qu’ils met- 
tent leur gros canon fur quelque émi- 
nence, & qu’à la faveur d’un grand few 
d’Artillerie & d'Infanterie , ils veulent 
tenir vos troupes éloignées pour conftrui-= 
re leur pont, & paffer enfuite fans avoir 
fait de retranchemens , il faut , en cas 
qu’il ne fe trouve pas de lieu avantageux 
pour placer le canon, le mettre à une 
portée de moufquet de leur Pre au 
deffus ou au deffous, afin qu’y faifant ur 
Épaulement pour le couvrir de l'artillerie 
desennemis, on puife tirer dans l'endroit 
du paflage fans être battu. Si l’on peut 
trouver quelques hayes ou des arbres, il 

faut s’en couvrir autant que l’on pourra, 
parce que des batteries dans une pareille 
fituation, font très-périlleufes à élever. 
: S'il f trouve quelque chemin creux, 
rideau ou haye qui en foit proche , on y 
loge ce que l’on peut d'Infanterie qui s’y 
retranche. : Mais fi malgré toutes ces 
précautions, un Général ne peut cmpé- 
Burt à K 2 cher 
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cher que des ennemis ne pañlent., il ne 
doit pas balancer à les attaquer , lor{- 
qu’une partie de leurs troupesiera pañlée, 
afin que les fiennes étant aux mains avec 
eux , ‘puifient les empêcher de faire feu 
de leur canon & de leur Infanterie qui 
eft fur le bord de l’autre côté du rivage, 
parce quils ne le pourroient faire fans ti- 
rer fur les leurs. 


Si les ennemis font un retranchement : 


fur le bord de la Riviere , & qu’ils faf- 
fent pañler de l’Infanterie pour y faire 
quelques ouvrages de terre, &c faire en- 
fuite leur pont , qu’on ne puifie pofiter 
fon artillerie affez avantageufement 
pour les en empêcher, & fi le pays & 
le lieu font propres pour la Cavalerie , on 
en fait marcher de Me A Pb peu 
plus fortes que celles qui feront pañlées 
pour les attaquer ; parce que fi on y en- 
voyoit de plus gros corps, ils rece- 
vroient bien plus de dommage du-feu 
des ennemis qui feroient de l’autre côté 


de la Riviere, qu'ils ne tireroient d’a- 


vantage de la défaite des troupes qui au- 
roient pailé. M1 

Si lorfque les troupes que le Général 
aura envoyées au paffage font arrivées, 
elles trouvent que eur demi-lune eft fai- 
tæ , il doit fans perdre de tems la faire 
aitaquer ; pour peu qu'il voye d’appa- 

à rence 


gi 
“+ hdi is 


na ne à, “1 


fer P'Art Militaire.  22x 
rence de l1 pouvoir forcer; on fi onne 
le juge pas à p:ôpos, ou que les trou- 
pes ayent été repouflées, on tâche, a- 
vec l’artillerie & l’infanterie qu’on aura 
poitée avantageufement , d'empêcher 
qu'ils ne faflent d’autres travaux. Mus 
s'ils ont une demi-lune bien. afsürée, & 
qu'ils ne veuillent point fe preffer, il {e- 
ra très-difficile d'empêcher leur pañages 
parce que les travailleurs qu'ils auront 
mis dehors pour faire d’autres retranche=” 
mens , fe peuvent retirer dans le fofféde 
la demi-lune , fi on les-poufle; & ceux 
qui la gardent , feront retirer vos trou- 
pes par leur feu, fecondé de celui qu’ils 
. feront de l’autre côtédela riviere. Auf- 
fi-t0t que vos troupes fe feront retirées, 
leurs travailleurs retourneront à leur tra-- 
vail; & autant de fois qu’on ira à eux, 
ils vous tueront beaucoup plus de.monde, 
#7 vous ne leuren ferez périr. Cepen+ 
ant quoique ces petites attaques coutent, 
fi on peut par-là retarder le pañlage des 
“ennemis ju{qu’à fa nuit, on en peuttirer 
un grand avantage ; parce qu'aufli tôt 
qu’elle fera venue, on peut faire des 
batteries & des rétranchemens le plus 
près des travaux des ennemis qu’on pour: 
ra pour y polter de l’Infanterie, qui par 
fon feu empéchera les ennemis d’aug- 
menter leurs travaux ; & afin qu'ils. ne 
K z | les. 
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les continuent pas pendant la nuit, ïk 
faut les attaquer tout autant de fois qu’ils 
fortiront pour travailler; ces attaques ne 
pouvant être bien périlleufes, parce que 
leur feu de de-là l’eau leur eft inutile, & 
que celui dela demi-lune ne peut pas 
beaucoup Is favorifer. Mais fi enfin 
après tous ces efforts un Général perd 
défperance d'empêcher les ennemis d’a- 
Chever leur paflage, il lui fera beaucoup. 
Plus facile defe retirer la nuit quele jour, 
pour aller fe pofter dans Shea lieu qu’il 
aura reconnu , & où il pourra arrêter 
les ennemis. 


Des Convors. 


NE font les Officiers, ou Généraux 
ou Particuliers qui font chargés de: 

la conduite des Convois. C’eft une com- 
miflion difficile, parce que d'ordinaire 
ils tiennent une grande etendue de païs, 
l'efcorte ef partagée en tant d’endroits. 
diférens, qu’on ne peut prendre de trop 
grandes précautions pour l’aflurer. La 
connoiffance que celui qui en eft chargé 
aura du pais, la proximité où l’éloigne- 
nement de l'ennemi & de fes places. 
doivent le déterminer fur les mefures qu’il 
aura 
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aura à prendre pour s’en acquter avec 
fuccès. Le Général de l’ Armée ordon- 
nc les troupes convenables pour l’efcor- 
ter par rapport à la force du convoy ; 
aux troupes que les ennemis peuvent 
mettre en campagne pour tenter de l’en- 
lever , & au pais par lequet il doit pat- 
fer. Ce qu’on peut propoler en géne- 
ral fur la conduite que doit tenir celui 
qui en eft chargé, c’eft r°.de commen- 
cer par faire garder par de lInfarerie 
les défilés par où il doit déboucher. Le 
Commandant de la place d’où il part, 
peut prendre fur lui, de faire garder par 
destroupes de fa garnifon, ceux qui fe 
trouvent à fa portée, & le Général de 
V Armée ceux qui font de fon cô 6. 2”. 
De mettre fes principales forces à la tête 
de fon convoy, lorfqu’il marche vers 
Pendroit où cit l'ennemi, ce qui n’arri- 
ve pas ordinairement ; de faire tout le 
contraire quand il craint pour la queué,, 
êt lorfqu’il eft obligé de prêter le flanc 
â l'ennemi dans fa marche. 3°. De ren- 
forcer les troupes qui marchent de fon 
œôté, de ne point abandonner le lieuoù 
ily aura le plus à craindre, & de veil- 
ler lui-même à.ce qui f pañlera, afin 
d’être en état de donner promptement 

des ordres. | 
 Laconduite que l’on: tient ordinairc- 
K. 4 ment 
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ment dans ces occañons , c’eft de partæ/ 


er fes troupes en trois corps. On met 
-le premier à la tête, le fecond aucenire 
& le troifiéme à l’arriere-garde. On 
en tire des pelotons pour marcher de 


diftance en diftancele long du Convoy. 


. On met à l'avant-garde la Cavalerie, & 

-enfuite l'Infanterie. On fait l même 
chofe à la quete du Convoy, la Cavale- 
rie qui y eft , devant le fermer. 

Les petites troupes de Cavalerie qui 
marchent le long de la colonne, le font 
à quelque diftance les unes des autres en 
pleine campagne, autant qu’elles le pour- 
ront., & {ur les hauteurs qu’elles trou- 

-veront , afin de pouvoir découvrir de 
Join.ce qui peut venir de leur côté. On 
-répand le long du Convoy des. détache- 
-ments d'Infanterie pour marcher à quel- 
.que diftance les uns des autres, auprès 
-des. chariots & des charettes. Le Com- 
mandant ne doit pas négliger d’avoir des 
-païtis du côté de l'ennemi, ou des pla- 
Ces qui font à portée, afin d’être averti 
.de bonne heure s’il venoit à lui, & de 
pouvoir prendre des mefures pour Le re- 


." cevoir. Cet ordre s’obferve lorfqu’on 


marche dans un pais ouvert , & fe doit 
Changer lorfqu’on a des bois à traverier, 
& qu’on marche dans un païs coupé, 

On met alors l’Infanterie à l'avant-garde : 
on 


À! 


È 
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on en tire des détachemens pour faire des 
poites fixes à droite & à gauche du che- 
min, le reffe marchant à la tête, fuivi. 
de la moitié de la.Cavalerie ou des Dra- 
gons. Ceux: cy font mêmes plus utiles 
dans une pareille occafion, parce que {e- 
lon le befoin ils peuvent fupléer à l’In- 
fanterie en.mettant pied à terre dans les 
bois & les défilés, & fervir comme la 
Cavalerie dans les plaines. On répand 
pareillement de l’Infanterie le long. des 
voitures pour les coroyer. dansle. bois. 
Lorfque les troupes qui font: à la tête, 
fortent du bois, elles: fe mettent en ba-. 
taille , l’Enfanterie fur la droite & fur: 
la gauche ,. & tâchent d’y. trouver quel-. 
que pofte pour s’y mettre :.s’il ne s’en 
rencontre pas ,. elles ne s’éloignent point 
du bois, pendant que la Cavalerie va fe 
mettre en bataille en avant, & prend 
les précautions néceflaires pour pouvoir 
découvrir tout ce quientrera dans laplai- 
ne. Elle luifle affez de terrain derriere 
_elle pour que le convoy puiffefe doubler, 
à mefure que les voitures {ortent du bois. 
Lorfque la plus grande partie en fera for- 
ue, l'Officier qui eft à la tête dela Ca- 
valerie, fe met en marche pour ne point 
. perdre de tems, & fait l'avant-garde au 
heu. de l’Infanterie qui fuit la Cavalerie. 
Toutes les petites troupes de Cavalerie 
| K. fs, s’arrê. 
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s'arrêtent pareillement en marche dans 


leur premier ordre. Les poñtes fixes de 
l'Infanterie fe joignent à l’arriere-garde, 
à mefure qu’elle traverfe le bois. Elle 
fera compofée du refte de l’Infanterie & 


de la moitié de la Cavalerie , comme en: 


partant. 


On ne doit pas négliger de mettre à : 
la tête de tout , des travailleurs avecdes. : 


outils & quelques troupes pour les fou- 
tenir. Jls font abfolument néceffaires: 


dans cette occafon, parce que le con- 


voy trouvant les chemins faciles, rien ne 


Paurête , & il fait bien plus de diligence. 


Il ne faut pas craindre de le faire atten- 
dre jufqu’au tems que les chemins foient 
racommodés , puifqu'un feul pañage 
difficile put arrêter long-tems une voi- 
ture, foit en y reftant embourbèe, ou: 
en fe rompant. * | 
Celui qui eft à la tête marche très lente- 
ment , & fait des altes de tems en tems, 
afin que les voitures puiffent marcher fort 
ferrées. Il les fait doubler toutes les fois 
qu’il fortira d’un défilé; & fi la marche 
eft longue, & ne peut fe faire fans que 
les chevaux repaiflent, onattendra qu’on 
trouve une plaine affez fpatieufe pout 


contenir toutes les voitures, doublées | 


fur plufieurs rangs, & dans untelordre, 
qu'on ne trouve aucun embarras lorf- 


\ 


\ 


qu'on 
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qu’onfe remettra en marche. Pour lors 
toutes.les troupes fe doivent raflembler 
ê& fe mettre en bataille, le plus gros du 
côté de l'ennemi, & le refte fur les cô- 
tés, & derriere, afin quele Convoy foit 
couvert de toutes parts. L’on ne doit 
point fouffrir qu'aucun chartier. détéle 
{es chevaux; on leur permet feulement: 
d’aller couper du fourrage pourvû que 
ce ne foit pas loin, &c qu'ils ne courrent 
point de rifque d’être enlevés.  Lorf- 
qu’un Convoy fera obligé de marcher 
quelques jours pour arriver au lieu où ik 
doit être conduit, on choifit quelque: 
endroit où l’on puifle’ pañler la nuit en: 
füreté , aprés avoir pris quelques pré+ 
cautions, comme une petite ville, ow 
ua bourg , ou quelque lieu qui foit cou 
vert d’une riviere. On fait parquer le 
Convoy auprès de ces endroits, &€ l’on: 
y campe les troupes de maniere qu’elles 
le couvrent detous côtés. On yordon- 
ne une garde qui foit bien éxaéte & al- 
lerte pendant la nuit ;. & l’on à foin de 
la vifiter de tems en tems. On difpofe 
- Jes chariots & les charettes,. de maniere 
que les chevaux y foient enfermés; ce 
qui ne s’obferve que lorfqu'on marche 
près d’une Armée ennemie , ou de quel- 
ques-unes de leurs places ; où il y a une 
forte garnifon : on le fait afin d'éviter 
 . j K 6 l'em- 
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embarras où l’on fe trouve le matin peur 
atceler les voitures ; & pour les mettre: 
en ordre de marche. On peut fe fure 
avec des chariots ou des charettes , un 
rempart impraticable lorfqu’on y met de 
l’Infanterie pour le défendre. | 

On fe remet en marche dès la pointe 
du jour ;. & l’on obférve le même ordre 
-que j'ai marqué, foit dans le pays ou- 
vert, dans le bois, ou dans les défilez, 
juiqu'à ce que leConvoi foit arrivé au 
Camp ouau lieu pour lequelil eft deftiné. 
Avant qu’il parte du lieu où il a pafñfé la 
nuit, le Commandant fait défiler devane 
lui les troupes & les voitures, felon l’or- 
dre qui fe fera fait de la marche, & 
tient la main à €e qu’il foit obfervé pon- 
étuellement. 

À l'égard des attaques qu’il peut ef-. 
fuyer dans fa marche, l'effentiel eft d’é:. 
tre averti aflez-tôt du mouvement des. 
ennemis, pour qu'il puifle rafflembler à 
temsla plus forte partie des troupes, & 
{e pofter diligemment à l'endroit où l’on 
croit les pouvoir contenir &t les combat- 
tre; ce qu’il faut faire fans balancer, fi 
c’eft une néceflitè indifpenfable pour fau- 
ver leConvoi.. Si lon apprend que l’en- 
nermi ait encore d’autres troupes en mar- 
che, où donne avis au-Général de: la fi- 
 tuation où l’on.eft, & du parti qu’on 
4; 
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à pris , afin qu’ilenvoyedes troupes pour 
couper les ennemis dans leur retraite , & 
protéger le Convoy dans fa marche. 
S'il arrivoit que l’ennemi eût furpris 
quelque pofte ou défilé, & qu’il vintat- 
taquer le Convoy à portée d’un village, on 
le feroit doubler aufli-tot à droite & à 
gauche, toute l’Infanterie s’y jetteroit, 
& la Cavalerie fe mettroit en. bataille 
fous fon feu. Si au contraire on étroit 
forcé de combattre en plaine, il faudroit 
doubler tout ce qui arriveroit de voitu- 
res pour y former un grand parc quartré, 
le plus étendu qu’on pourroit , afin d’y 
placer toute l’Infanterie, &la Cavalerie 
fe mettroit à fa droite & à fa gauche fous 
fon feu : mais il faut que l’ennemi foit 
très fort, car autrement il ne faudroit 
rien changer à l’ordre de la marche , & 
fuivre toüjours fon chemin : il. fuffroit 
que les troupes les plus proches fecou- 
ruflent celles qui font attaquées. On 
doit dans cette occafon ufer de pruden- 
ce, ne pas prendre le change, connoï- 
tre fi c’eft une faufle ou une véritable 
attaque, & bien prendre garde que quel- 
de troupes des ennemis ne tombent 
ans un endroit qu'on auroit dégarni de 
troupes. C’eft une faute dans laquelle 
un Officier confommé ne tombera pas 


facilement, 
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- Quand la tête des troupes fera à por-- 
tèe du Camp, elles ne doivent point y 
rentrer que la derniere voiture n’y foit. 
arrivée.  Elles.doivent au. contraire aui- 
fi-bien que celles qui ont côtoyé le Con- 
voy, fe replier fur celles de l’arricre-gar- 
de pour lesfortifier. Mais le Comman- 
dant détache un Officier avec une trou-- 
pe, pour conduire le refte du Convoy 

dans le Camp, au lieu. qu'on lui aura 

marqué , afin que les:autres l’y fuivents. 
& il n’y rentre point lui-même avec les 
troupes, que la derniere voiture n'y foit 

arrivée. En fuivant une Rue dirai 

tion, on. peut .efpérer de n'être point. 
furpris , & l’on ne donne point occa- 

fion à l'ennemi d’attaquer un Convoy. 
On doit juger par le peu:que j'en ai dits. 
avec quelle vigilance , quelle prudence 
& quelle aétivité un Officier chargé d'u 
ne telle commiffion doitfe conduire. Le 
bon ordre qu’il y donne, &' le fuccès, 
s’il réufit,. eft capable tout feul: de lui 

acquérir de la réputation, & peut dons 
ner üne grande idée de fa capacité. 
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Des Partis. 

a n’eft pas une chofe aifée que de 

mener un parti d'Infanterie, ou u- 
ne troupe de Cavalerie à la guerre; & 
l'on voit très-peu d’Officiers capables de 
s’en bien acquiter. On peut même af- 
sûrer que parmi les Officiers Généraux. 
il ne fe trouve pas un grand nombre de. 
bons Partifans : cela vient de ce qu’il y 
en a peu qui s'appliquent de jeunefe à 
ce fervice, qui eft cependant d’une tres- 
grande utilité dans bien des occafions, 
& duquel. par conféquent toute forte 
d'Officiers devroient bien être inftruits; 
puifquun Officier Général ou particu- 
lier peut fouvent être détaché avec un 
gros corps, foit pour aller reconnoitre 
la fituation des ennemis, pour veiller 
aux mouvemens re peuvent faire, où 
pour les harceler ,felon que le G ènéral le 
trouve 4 propos. 

Un Officier : particulier eft fouvent 
auffi détaché avec de petites troupes de 
Cavalerie , ou des partis d'Infanterie, 
foit pour les mêmes raifons, foit pourenle- 
ver des fourrageurs ; ou pour faire des 
‘prifoniers pourinftruireun Géneral de * 
da! | qu’ 
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qu’il veut fçavoir pour former quelques: 
entreprifes. Je ne crains même point: 
d'avancer, qu’un jeune homme qui veut 
devenir habile dans le metier de la guer-. 
_re, & y faire fon chemin plus vite, ne: 
peut prendre un plus sûr moyen, que ce- 
lui d'accompagner quelque-fois à la guer- 
re un Partifan expérimenté , &. de tà- 
cher à fon exemple de devenir capabie 
d’y mener une troupe. C’eft par-là qu’il 
verra.en peu. dé tems bien des, actions; & 
c’eit la route qui. peut lui. procurer. l’a- 
vantage d’être fouvent employé,  & de 
rendre de grand fervices à un Général. 

… Un Officier qui eft chargé de mener 
une troupe à.la guerre , doit avoir une 
parfaite connoifance. du pays : il doit 
connoître les paflages des rivieres, les 
défilez, les bois, les marais, villages, 
cenfes &.hameaux des lieux où il doit 
marcher : il doit connoïtre même les 
Prevots .& les. Baillifs ,, & avoir quel: 
ques.intelligences fecrêtes avec eux. On 
y peut: parvenir en leur faifant des libè- 
ralitez, en ne permettant pas qu’on faf- 
fe de tort à leurs Villes, Bourgs on Vil- 
Jages, & en confervant pareillement ce 
qui leur appartient. Avec. defemblables 
précautions un Pärtifan marchera toù- 
Jours en süreté,.&t ne pourra jamais é- 
tre furpris ; car il fera exaétement in- 
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ftruit des moindres troupes qui feront 
forties, foit de l'Armée des ennemis, 
ou de leurs places. 
Il ne fort jamais du Camp que la nuit 
pour fe mettre en campagne , & on ne 
commande les troupes qui laccom- 
 pagnent, que dans le moment qu’elles 
fe doivent mettre en marche ; afin que 
les ennemis ne foient point inftruits de 
leur fortie, ni de la quantité de troupes 
qui forment le parti. ; 

Il marche toute la nuit, & prend la 
précaution en marchant de faire fouiller 
par de petites troupes avancées, les en- 
droits fur fa route où il pourroit y avoir 
quelque parti ennemi embufqué. Il 
charge un Officier entendu de marcher 
à la tête avec un détachement, qui pouf- 
fe devant lui quatre Cavaliers avec un 
Maréchal des Fra S’il a de l’Infan- 
terie dans fon détachement, il en pofte 
dans les défilez ou aux pañlages néceflai- 
res, foit des rivieres ou à d’autres, afin 
d’afsûrer fa retraite, s’il n’y a que ce 
Chemin par où il la puifle faire ; car sil 

en a d’autres , 1l ne revient pas par ce- 
Mr siuent lorfqu’il n’a point 
d'Infanterie pouren garder les paflages. 

Il prend fes mefures pour tâcher d’ar- 
river à la petite pointe du jour près des 
ennemis pour les reconnoitre, s’il en a 

l'ordre 
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l'ordre, & fe retire bien-tôt aprés, ne 
devant s'arrêter que pour faire repaître 
fa troupe, fi elle en a befoin : 1l le fait 
dans un lieu où il puiffe demeurer en sû- 
reté, après avoir pris les précautionsné- 
céflaires pour n’être pas furpris. 
Quoiqu'il foit bien inftruit du pays. 
il ne néplige pas de prendre des guides; 
1] leur fait même quelques gratifications: 
afin d’en être mieux fervi : il en prend 
d’autres dans les lieux où il pañera: il 
s’en trouve bien s’il les traite avec dou- 
ceur, & s’il les paye libéralement. On: 
trouvera peut - être que j’appuie bien fou- 
vent fur la liberalité, qu’il feroit à fou-- 
haiter qu’un Officier eût dans de certai-. 
nes occafions; mais. ceux qui connoif- 
fent de quelle utilité elle eft dans le fer- 
vice , n'auront gardé d'y trouver à redi- 
re; püifqu'il eft certain que faute de 
cètte qualité, plufieurs Officiers ont 
manqué des entreprifes confidérables: 
Auff feroit-1l à fouhaiter qu’on les mit 
en état d’éxercef une vertu f avantageu- 
fe pour eux , & f importante pour le 
fervice. | 
_ On ne permet à aucun Soldat ni Ca- 
valier de s’écarter pour aller marauders 
mais au contraire on veille très-exaéte- 
ment pour les contenir, & on compte 
de tems en tems fa troupe pour connoï- 
| 0 de: 
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tre s’il n’y a pas quelqu'un quiait défer- 
té ; car pour lors on doit fongerà faire 
retraite. 

Lorfqu’on marche pendant le jour,on 
ne néglige pas d’examiner dans ja che- 
mins les pas des chevaux qui s’y trouve- 
ront. Les bons Partifans connoiflent à 
ces marques les troupes de Cavalerie qui 
ont pañlé; & par l'impreflion des fers 
des chevaux , leur nombre, & de quel 
côté ils ont marché ; même fi les pas 
font frais ou anciens; & lorfqu’il trouve 
de pareilles marques, il les fuit fouventà 
la pifte, s’il connoit que les ennemis font 
plus foibles que lui. | * 

Si les Cavaliers ou les Soldats ont bez 
foin de refraïchiffemens, il détache quek. 
ques Officiers avec des Cavaliers ou des 
Soldats pour en aller chercher dans les 
Villages voifins , afin de les faire appor- 
ter & diftribuer avec ordre. On évite 
cependant autant que l’on peut, de s’ar- 
rêter ainfi pour ce fujet, & on ne ledoit 
faire que lorfqu’un Partifan eft obligé de 
refter plus long tems dehors qu’on n’avoit 
| prévu ; car on commande toüjours aux 
troupes détachées, de porter des vivres 
pour tout le tems qu’on doit refter à la 
guerre. On ne s’embufque jamais deux 
- fois dans le même endroit; & lorfqu’on 
eft cmbufquè, on ne doit point fe dé- 

k |. couvrr 
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couvrir quand ua parti pañlera, ou fe 
ra apperçÜ : mais on ne manque pas de 
lattaquer lorfqu’on connoit qu'il eft plus: 
foible. à 

Quand on a exècuté les ordres qu’on 
a reçüs ,. on fonge à la retraite On:la 
fat en bon ordre, le Commandant fe 
tenant toûjours à l’arriere-garde qu’il 
compofe de fes meilleures troupes, juf- 
qu’à ce que le parti ait pañlé tous les dé- 
filez, dont il retire l’Infanterie, s’il y en 
avoit mis. Il la fait marcher à la-têtes 
& étant arrivé au Camp, il renvoye fes 
troupes à leurs Régimens, & va rendre 
compte au Général de ce qu’il aura fait, 
& lui méne les prifonniers qu'il aura pris: 

Pour ce qui regarde un parti qui n’eft 
compofé que d’Infanterie, il ne marche 
que dans un pays couvert , & ne s’ex- 
pofe que le moins qu’il peut en plaine. 
On prend à peu prés les mêmes précau- 
tions dont je viensde parler. El eftmoins. 
fujet à être découvert; il peut'en tout 
cas fe retirer avec plus de facilité, fans 
coufrir rifque qu’il lui arrive quelque é- 
chec, & peut.réuflir plus facilement à 
executer ce qui lui eft ordonné ; celui 

ui.le commande n’étant deftinè qu’à 
Éire quelques prifes fur l’ennemi.. 
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Des Camps - volans. 


N ne parvient à devenir Officier 
O Général, & l’on ne fe met en état 
de commander un corps de troupes con- 
fidérable, qu'après de longs fervices & 
une grande application. Ainfi l’on ne 
devient un bon Général d’Armée, qu’a- 
prés avoir commandé en plufieurs occa- 
fions de gros corps féparez; ou du moins 
c’eft un chemin qui-yconduit plus sûre- 
ment ou plus vite. 

Il eft certain qu’il y a quelque diffé- 
rence entre lé commandement ‘d’un 
Camp -volant & celui d’une groffe Ar- 
mée: cependant on doit convenir qu’il 
y a un fi grand rapport de l’un à l’autre, 
qu'il eft à prèfumer qu’un Officier Gé- 
néral qui a eu fouvent le commandement 
d’un corps féparé, fera plus en état de 
commander une grofle Armée, qu’un 
autre qui n'aura pas eù cet avan- 
tage. C’eft ce qui fait qu’un Officier 
Général qui ambitionne d’y parvenir, 
s’attache particulierement a briguer de 
pareils commandemens, & à s’en rendre 
capable. A ENS 

Les Camps-volans font deftinez ordi- 

Ÿ naire» 
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nairement à couvrir quelque pais entre 
deux Armées, à fare tête à quel- 
Li corps pareil que l’ennemi a formé ou 
étaché, a faire quelques entreprifes par- 
ticulieres , à jetter des troupes dans quel- 
ques places menacées, à tirer des contri- 
butions, ou à fe mettre à portée dejoin- 
dre de plus groffes Armées en cas de be- 
foin. Cette deftination doit faire con- 
noître avec quelle vigilance & quelle pré- 
caution, un pareil corps de troupes doit 
être conduit. Les principales chofes 
qu'un Officier Général chargé de ce 
commandement doit obferver, c’eft de 
tenir {on Corps dans une fort grande di- 
{cipline; d'empêcher que qui que ce foit 
ne s’écarte, de faire fes marches avec 
beaucoup de précaution, de choifir des 
camps bien avantageux, & d’être fort 
attentif fur les gardes. ; 
-Celui qui commande ces corps, prend 
ordinairement fes mefures avec le Géné- 
ral qui l’a détaché & avec l’Intendant , 
pour la fubfiftance de fes troupes; &ce- 
lui- ci lui donne un Commiflaire Ordon- 
nateur qui en eft chargé, à moins qu’il 
ne reçoive fes ordres précifément de la 
Cour : pour lors le Miniftre pourvoit à 
tout ce qui. lui eft néceffaire. 
I] doit être fort allerte contre les fur- 
prifes; &pour cet eflet il MAAADE AE 
Re | ail= 
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Baillifs des lieux avancez, &c les obli- 
gent par menaces fous peine d'exécution, 
de avertir des troupes qui paflent dans 
leur pus. On ne doit pas cependant s’y 
arrêter abfolument, &c il ne faut pasné- 
gliger d’avoir continuellement des partis 
en campagne, du côté que l’ennemi 

eut venir , ni d’en faire partir d’autres 
orfque les premiers fon rentrez. On 
n’épargne point outre cela les efpions, 
dont on ne manque pas fi on les paye bien; 
& jamais argent ne peut être plus.utile- 
ment employé. : Avec de femblables me- 
fures les troupes dorment en repos, & le 
Géneral eft sûr de fon fait. LA 
+ Mais s’il eft près de l’ennemi il doit 
redoubler fa vigilance; ne point épirg- 
ner les bioüacs, ni fa peine particuliere, 
& multiplier les partis, veiller lui-mé- 
me contre les furprifes. S'il a la carte 
blanche , & qu’il ait affaire à un corps 
plus foible que le fien, il ne doit pas ba- 
lancer de marcher pour l’attaquer, pour- 
vû qu'il ne foit pas dans un poñte trop 
avantageux : mais fi fes troupes font in- 
férieurés à celles qu’il a en tête, il ne 
doit pas refter long-tems dans le même 
camp, à moins qu’il n’ait des ordres po- 
fitits de demeurer dans de certains poîtes. 
- C’eft une maxime générale pour les corps 


détachez;. cat autrement cela donne oc- 
pes . *  cafion 
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cafion à l'ennemi de prendre des mefures 
pour le venirattaquer; & ayant le tems 
de les prendre juftes, il réuflit d’ordinai- 
MT UE 
Enfin, on doitobfervertoutes les pré- 
cautions que jai marqueés pour les grof- 
fes Armées; elles doivent être les mêmes 
pour les marches, les Camps, les com- 
bats, ou les retraites. 
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Des Siéges. 


Uoiqu'’il foit certain que de toutes 

les aétions de guerre qui peuvent 
rouler fur un Général d’Armée, il ny 
en a point qui lui donne plus d’éclat que 
le gain d’une bataille, on doit cependant 
convenir en même -tems qu'il n’y a point 
d’occafion à la guerre où il faffe paroître 
plus de prudence, de vigilance ‘& de 
Conftance que dans l'attaque d’une place 
bienfituée, bien fortifiée , bien munie 
défendue par une forte garnifon, & par 
un Gouverneur ferme & expérimenté 
dans la défenfe des places. Quoiqu’on 
fe foit plus étendu fur cet article que fur 
les autres, cependant le fujet paroit fi 
vaite, qu’on cft obligé d’avoüer, que 
f on entreprenoit de poufler cette ma- 
| tiere 
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tiére aufli loin qu’il feroit néceffaire, 1l 
faudrait des volumes entiers pour s’en 
bien acquiter. Je tâchera néanmoins de 
ne rien oublier des chofes quime paroif= 
fent les plus confidérables, & qu'aucun 
Officier, dans quelque rang qu'il foit, 
he doit ignorer. | : 

… Avant.qued’entrer dans un fi long dé- 
tail, je croi qu’il ne fera pas hors de pro- 
pos, de commencer par expofer les con- 
noifflances qu’on doit avoir pour tenter 
une pareille entreprife. La premiere eft 
d’être bien inftruit de la fituation de la 
place qu’on veut attaquer ,dela force de 
la garnifon, & de fa qualité. Si le Gou- 
verneur eft-etendu dans la défenfe d’une 
place, fi les habitans lui font affeétionnés, 
& s’ila toutes les chofes néceffaires pour 
une longue réfiftance. 
Les:places peuvent être fortes par Ir 
nature, par l’art, ou par tous les deux 
enfemble, & par la facilité d’y faireen- 
trer des fecours. Elles font fortes par lx 
nature, lorfque lesabords en font diffici- 
les, qu’elles font fituées dans un marais, 
ou enfermées de rivieres, de lacs, oude 
mers qu’on ne peut traverfer à gué. C'eft 
encore un plus grand avantage lorfqueles 
eaux ne fe glacent point en hyver. El- 
‘les font eftimées.aufh. très -fortes, lorf- 
qu’elles font; fituées fur des hauteurs rem 
owTem. I L plies 
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plies de rochers, dont l'accès eft trés- 
difficile, & fur tout lorfqu’elles font 
malaifées à miner ; qu’ilmanque de four- 
rages aux environs , & que les eaux en 
font fort éloignées, ce qui fait qu’une 
Armée ne peut y refter long: tems. 

.… Ces avantages rendent une place pref- 
que imprenable; mais 1l y en a d’autres 
qui quoique moins confidérables, ne laif- 
fent pas quelque fois de rendre les places 
très- fortes, De ce nombre font la difi- 
culté qu’une Armée peut trouver à faire 
venir des convois pour fa fubfiflance ; un 
terrain aux environs de la place fi pier- 
reux, que difficilement les tranchées s’y 
puiflent ouvrir, ou fibas, que l’on ne 
es le creufer fans trouver l’eau, ou 

ien un fable mouvant; plufieurs gran- 
des rivieres qui fe viennent joindre près 
de la plaee, ce qui fait que les troupes 
qui en font le fiége, font éloignées les 
unes des autres, & rend leurs communi- 
cations difficiles; fur tout fi les rivieres 
font fujettes à de grandes crues, qui 
puiflent emporter les pontsqu’il convient 
defaire; que dans leur cours le terrain 
fe trouve marécageux. C’eft encore un 
grand avantage pour une place affiégée, 
qu’elle foit environnée de hauteurs & de 
montagnes à une telle diftance, qu’elles 
obligent de porter la circonvallation “sé 
io | oin 
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loin , ou fituèes de maniere que l’on ne 
puifle tracer les lignes fur les plus hautes: 
éminences; ce qui feroit que ceux qui 
viendroient au fecours domineroient toû- 
jours les lignes. à 
_ L’ondoit regarderencore commetrés- 
avantageufe Ja fituation d’une place, lor{- 
qu’il ne fe trouve rien à la portée du ca- 
non qui en puifle favorifer les approches, 
comme valons, chemins creux, rideaux, 
foflés, hayes ou maïfons. 

La force que l’art peut donner à une 
place confifte en la forme de la fortifica- 
tion, c’eft- àdire, qu’elle foit bien tra- 
cée felon le terrain où elle eft fituée, en 
forte que toutes les parties qui peuvent: 
être attaquées, foient bien flanqués ; que: 
la muraille foit d’une hauteur convenable 
pour qu’elle ne puiffe être efcaladée ; que 
l’épaifleur en {oit raifonnable, & quel’al- 
liage & la matiere en foient bonnes pour 
réfifter à la violence du canon. 

L'avantage des places confifte encore 
dans la hauteur &c la largeur des rempaïtss 
dans les cavaliers, dans la conftruttion 

des murailles, lorfqu’elles font cafema- 
tées & contreminées , les faufles brayes, 
la largeur & profondeur du foffé, ladif- 
ficulté d'ydefcendre par dehors, & les 
coffres dans les foffés pour les défendre , 
dans les ouvrages qu’on nomme Dehors ; 
comme lesbaftions détachées, les demi= 
| L 2 Ju- 
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anes, les ravelins, les ouvrages à cor- 
ne, à couronne, & fur tout dans de 
bonnes contre - gardes qui énvelopent les 
baftions , & les demi-lunés, dans la 
défenfe que fes Dehors tirent du corps 
de la place; dans la hauteur de l’eau 
qu’on met, ou qu’on peut mettre dans 
les foflés, fa facilité. de leur communi- 
_Gation avéc la place, les chemins cou- 
verts, foit des toffés ou du corps de la 
lace, ou des Dehors qui foient aflez 
Des rs contenir unnombre fuffifent 
d’hommes-pour les bien défendre | & 
dans lefqhéls ils nepuiflent être vüs des 
lieux où les ennemis fe pourroient loger; 
&'enfin dans la facilité de faite des re- 
tranchéments dérriere les lieux qui peu- 
vent être attaqués. | 
: Fya des endroits fi propres à faire des 
places, aufquels la’ nature a donné de fi 
Srandsavañtages,qu’éncore qu’elles néfo- 
ient pas fortifiées, 6n peut én peu detems, 
êtavec peu de déberfe lesrendres fi fortes, 
qu’il faut apporter autant de précautions 
pour les afiéger qu’il en faut pour les pla- 
ges les plus achevées. Celles qui font de 
cette nature, peuvent être des Ifles, des 
’enimfules, ou des places firuées fur des 
_éminences de difficile accès, ou bien dans 
des marais. Fi 2 
La foree des places, outre celle que 
éui donnent les fortifications, confifte 
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encore dans la maniere dont elles font 
_ fournies de vivres, demunitions de guer- 
re , & d'artillerie; dans la facilité dy: 
faire des retranchemens , . dans la force 
dé la garnifon ; la bonté des troupes qui 
la compofent, leur union entre elles & 
avec les habirans ; :& enfin dans la capa- 
cité du Gouverneur, ou du Comman- 
dant. L'une à | 
: Voilà à peu prés les principales cho- 
fes fur. lefquelles un Général d'Armée 
doit faircattention, & prendre fes mefu- . 
res.avant que de fe déterminer à faire le 
fiége d’une place de conféquence. Mais 
fi-tôt qu'il en aura reçüûs , il commen- 
ce par avoir un plan.exaét de la place, 
& mémelune carte déraillée desenvironss, 
afin d’avoir une parfaite .connoiflance du 
fort & du foible. IlLconfidérefi fon Ar: : 
mée eft en état de faire une telle entre- 
prife; frfes forces font fuffifantes par rap- 
port à celles dela garnifon , & de l’Ar- 
_ méc que les ennemis peuvent mettre en 
campagne. pour en: tenter le fecours. 
Ces confidérations doivent avoir éte fai- 
tes avec la Cour, afin qu’il foit affuré: 
qu’on: lui envoyera les renforts néceffai-. 
res ,. Cn cas que les ennemis tirent des 
troupes d’unautre côté, pour renforcer: 
celles qu’ils ont déja. : à 
H doit être afluré des endroits d’où it 
k&.% pour« 
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pourra tirer les vivres, les munitions de 
guerre, & l'argent qui lui feront né- 
_Ceffaires pour tout le tems que le fiége 
pourra durer. Il examine fi pendant 
le tems qu’il fera devant la place, les 
‘ennemis peuvent en attaquer quelqu’au- 
_-tre qui foit d’une plus grande impoñtan- 
<e par la fituation, ou par l'entrée qu’el- 
le donne dans les Etats de fon Prince ; 
At en cas que cela pût arriver, il confi- 
déxe s’il aura le tems de pouffer fon entre- 
prife à bout, & de marcher pour faire 
lever le fiége que l'ennemi pourroit en- 
tropiendsenrn "96 m0) 45 

] s’aflure fur toutes chofes de plu- 
fieurs perfonnes qui lui font abfolument 
néceflaires, centrautres d’un Intendant 
d'Armée habile, qui foit chargé defaire 
fournir les fubfiftances &t les fonds con- 
venables; d’un Chef des Ingenieurs très 
” expérimenté pour la direétion & la con- 
duite des attaques ,; & d’un Comman- 
dant d'Artillerie qui foit confommé dans 
ce fervice. Comme c’eft fur ces trois 
perfonnes que doit rouler fon entreprife,, 
il fait fon poflible pour avoir dans fon 
Armée ceux qu’il croira les meilleurs. 1} 
ft même néceflaire pour le bien du {er- 
vice, qu'ils agiffent tous trois de con- 
eert & de bonne intelligence, avant con 
tinuellément befoin les uns des autres. . 


C’eft 
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. C'eft avec l’Intendant de l'Armée 
qu'il prend des mefures pour fes fubiif- 
tances, pour l’établiffement des hôpi- 
taux, & pour le payement des troupes, 
& des frais extraordinaires qui font fort 
grands pendant un fiége de conféquen- 
ce; il entre pour cet effet dans la con- 
noïflance des fonds, pour fçavoir s'ils 
font fuffifans. 2h 
Il conféreavec l'Ingénieur en chef fur 
ka force de l’entreprile qu’il veut faire ; 
il examine avec lui la fituation de la pla- 
ce, & les fortifications fur le plan qu'il 
en aura. [1 s’inftruit de la capacité des 
Brigadiers des Ingénieurs qu’il aura 
fous fes ordres, & même des autres In- 
génieurs, afin qu’il puifle compter fur 
quelqu'un d’eux ; fi le Chef venoit à 
manquer. Lau del | 
.… Il travaille pareillement avec le Géné- 
ral de l’Artillerie; il entre avec lui dans 
tous les détails qui regardent ce fervice 
qui font d’une grande.étenduë ;: il régle 
la quantité de piéces de canon, de mor- 
tiers, de poudre, de boulets, de bom- 
bes, de grenades, de feux d’artifice, de 
pontons, & enfin des voitures qu’il faut 
pour conduire tout ce qui fera néceffaire 
au fiégc. Il prend une parfaite connoif- 
fance des lieux & des places d’où l’on 
peut tirer toutes ces chofes,. &c de celles 
| : en se 
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où l’on peut en laïfler en dépôt, pour y 
avoir recours en cas de befoin : 1l s’en 
fait donner des états exaéts, afin qu'il 
puifle compter que rien ne lut manquera 
pour lArtillerie. Il s’inftruit pareille- 
ment des Lieutenans en fecond &t' des: 
autres Officiers de ce corps, afin d’être 
für que le Commandant fera bien fecon- 
dé, & d’avoir un homme pour le rem- 
placer, s’il venoit à le perdre. * Quoi 
qu’il foit de l’interêt de celui qui com- 
mande PArtillerie d'avoir dans fon équi- 
page les meilleurs fubalternes qu’il pour- 
Ta, cependant le Général ne néglige 
point de les connoître, pour favoir s'ils 
font tels. T'outes ces précautions font 
néceffaires s’il veut que fon entreprile 
foit pouflée vivement. 2" 

. Tous les. préparatifs dont je viens de 


a 


parler, doivent fe faire long-tems. avant 
Pexécution | avec tout le fecret pofi- 
ble , afin de dérober à fon ennemi la 
connoiffance de fes defléins. On les peut 
faire pendant l'hiver, cétems étant or- 
_ dinairement employé à faire des amas de 
_ fourages & de vivres dans les places fron- 
tieres, & les radoubes d’Artillerie ; on 
eft accoutumé 2 y voir travailler dans les 
arcenaux, & dans les magafins, fans que 
cela puiffe donner aucun foupçon. : 
Un Général ayant un grand interêt 
à Pie que 
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que rien ne lui manque, il convient qu’il 
fule part de es deffeins aux trois per- 
fonnes dont je viens de parler, & prin- 
cipalement. à l’Intendant & au Com- 
mandant de l'Artillerie , qui font char- 
gez de grands détails , lefquels deman- 
dent qu'ils ayent. bien du tems devant. : 
eux pour y faire travailler, afin que tou: 
tes les: chofes: qui appartiennent à leur 
miniftère, foient prêtes pour le tems que 


le Général le fouhaite.… | 
2600558 2550 0550 250 06: 
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Orfqu'il fera-bien afluré qué tout ce: 

4 qui .cft néceflaire pour l’entreprife: 
qu’il veut faire, eften:état, & que fon. 
Armée eft affémblée, il'prend. les mefu+ 
resiles plus: convenables pour faire‘inveR- 
tir la Place qu'il veut, ou qu'il a.ordre: . 
d’afliéger, ce qu'il fait avec lé plus: de: 
diligence qu'il peut,-afin d’ôter aux en: 
nemis les moyens d’y jetter des fecours:. 

* S'il craint que la märche qu’il pourra: 
faire parle droit chemin pour y arriver, . 
ue fafle foupconer:fon deffein à l’enne-- 
mi, & ne lui donne le moyen d’augmen- 
ter la garnifon,.&: d’y jetter dés vivres 
des munitions avant qu’il foit devant, 
0 gr 
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aflez-tÔt pour l’en empêcher, il marche 
avec le gros de fon Armée vers quelque 
autre Place, afin d’en fure, s’il fe peut, 
augmenter la garnifon aux dépens de 
celle qu’il veut véritablement attaquer , 
pour en trouver la garnifon plus foible. 
Cependant 1l détache un Officier Géné- 
ral qui va avec un gros corps par le plus 
droit chemin inveitir la place. Il mar- 
che enfuite 2 US de fon Armée 
our le joindre, lorfqu’il juge qu’il peut 
e RCE Ces Es À ee Hot 
pérmifes | & réufliflent quelquefois. 
On en trouvera un exemple dans Imes: 
Mémoires, en la Campagne de 1703. 
Lorfque M. le Duc de Bourgogneaffé- 
gea Brifach , il envoya un gros corps qui 
fit mine d’invefir pre ec ce qui obli- 
gea le Gouverneur de Brifach d'y envo- 
ver des troupes de fa garnifon, laquelle 
fe trouva affoiblie, lorfque le Prince lin- 
veftit. : ( ai | 
+ L’'Offcier Général qui eft chargé de 
faire l’inveftiflement, détache lorfqu’il 
eft environ à une licue-de a place deux 
ou trois partis de Cavalerie, dont il ré- 
gle le nombre fuivant la force de fes trou 
pes, la grandeur de la place, &la quan- 
tité de Cavalerie qui peut y être, afin 
que fes détachemens foient plus forts que 
ceux qui en peuvent fortir. Il fuit de 
Le” | près. 
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Srés ces partis pour empècher qui quecc 
dit d’y entrér. - H va fe pofter d’abord 
entre la place & le côté par où les fe- 
cours peuvent venir. S'il fait quelques 
prifonniers, il s’informe le plus exacte- 
ment qu’il peut, dela force dela garni- 
fon, en quoi les troupes qui la compo- 
fent confiftent, du nombre des habitans,: 
ou des païfans des lieux circonvoifins ;, 
des vivres & des munitions qui y feront. 
Il tâche de {çavoir fr le Gouverneur s’at- 
tend depuis quelque tems à être afliegé , 
les fecours qu’il efpére, d’où & par quel 
éndroit ils peuvent. venir; & felon ce 
qu’il apprend , il envoye plufieurs par- 
tis à la guerre, afin d’être ponétuelle- 
ment initruit du mouvement que peus 
vent faire les énnémis, & fait part au 
Général de’ tout ce qu'il aura appris, foit 
du dedans de la place , ou du païs des 
environs; afin qu'il prenne d'avance les 
précautions qu'il eroira néceflaires. Il 
divife enfuite fes troupes en plufieurs 
corps, fuivant ce qu'il aura appris, & 
les avis qu’il pourra avoir d’ailleurs de l’é- 
tat des ennemis, Ces corps occuperont 
tous les paflages & les avenuës paroù l’on 
peut tenter de faire pañler des fecours. 
On lui donne ordinairement pour cet ef- 
fet un gros corps de Cavaleric & de Dra- 
gons, & même quelquefois-de l’Infante- 
Lu | L 6 Le 
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rie, principalement lorfque la place ef 
cnvironnée de bois & de défilés. Ces: 
troupes ne campent point. & onlestient.… 
allertes juiqu'à ce que l'Armée foit arri-. 
vCe: 
Mais s’il apprend queles ennemis mar-- 
chent à lui avec des. troupes à peu près: 
de la force de celles qu’il a fous fes or-. 
dres ,. 1l les tient toutes. enfemble,. &. 
marche même au- dévant d'eux. . s’ileft 
certain du chemin par où. ils viennent. - 
Cependant il faut être bien {für de fon: 
fait ,. avant que de prendre ce parti, 
parce que lennemi: pourroit jetter une 
partie de fes troupes dans la place par 
un autre endroit que celui qu'il garde- 
sa à turs 
: L'avantage qu’il y a de combattre un: 
peu loin de la place, un grand parti qui 
marche dans le deffein de s’y jetter, c’eit, 
que quand méme on le déferoit, fi c'é-. 
voit, près de la place. il: feroit très diff- 
cile d'empêcher que la plus grande par- 
tie n’y entrât :: au lieu que fi on l'attaque 
lorfqu’il.en.eft éloigné. il:eft plus alé: 
d'empêcher que les fuyards ne fe fauvent: 
de ce coté-là.. S'il croit n'avoir pasbe-. 
foin .de toutes fes. forces, il laiffe. quel. 
ques: Ffcadrons-aux principales: avenués: 
de la place pour:empêcher. que pendant 
l’aétion quelques troupes n’y entrent, &: 
HAN | 5 DE 
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principalement des: Officiers de diftinc- 
on, S'ileft incertain de la marche des. 
ennemis &t. qu’il juge que le plus'sûr eft 
de fe tenir proche de la place, il envo- 
ye continuellèment. des partis. dehors ;. 
afin d’être inftruit de leur marche, & 
s'approche pendant la nuit le plus près 
de la place qu’il peut. afin quele circuit 
que fes troupes occuperont,. foit moins. 

rand ;: il tient jufqu’à. la pointe du jour: 
F. Cavalerie à. cheval, & l’Infanterie 
fous les armes,, &-ne leur donne de re-- 
pos que pendant le jour, qu'il fait repo- 
er la moitié alternativement. IL fütle 
pluftôt qu'il.peut.le tour de la place pouf 
reconnoître: les: avenues des fecours, les 
fortifications, & -quel côté il. croira le 
plus propre-pour les attaques, en quels. 
lieux 1 convient de prendre des quartiers, . 
& les poftes avancés qu'il croira néceflai-- 
res.-de faire occuper, afin d’en dire fon 
avis au Géneral & lui faire part: de tout. 
ce qu'il aura remarqué. : | 
Lorfque le Général a apris que line. 

- veftiture eft faite, ik donne fes: ordres 

pour yfaireavancer fon Armée, : &c prend 
les devants avec les Officiers de jour .& 
l'Etat Major; pour la camper-devant la. 
places. &établir les quartiers:. Il: régle: 
la diftribution. des: troupes: qui campent 
dé. manière: qu'elles: embraflent tout le: 
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circuit de Ja place, hots la portée du ca- 
non. Oa ne les éloigne pas trop, par- 
ce que là circonvallation auroit trop d’é- 
tendu£, &t feroit par conféquent trop 
difficile à garder, que cela augmente- 
roit le travail, & que les troupes: auroi- 
ent plus de chemin à faire pour aller’ 
monter la tranchée. Elles ne doivent: 
pas être aufli trop près de la place ,pou- 
vant en être incommodées par le canon, 
& obligées de décamper, ce qu’il faut 
éviter ce mouvement étant defavaata- 
geux, & caufant bien du retardement. 
C’eft ce qui arriva à M. de Calvo à 
Limbourg; d’où il fut obligé de retirer 
deux fois des troupes qu’il avoit fait cam 
per trop’près de cette place. Souvent 
les afliégés ne tirent d’abord que de peti- 
tes piéces de canon qui ne portent pas: 
loin, & chargent moins celles qui: font 
de plus longue portée ,  jufqu’à ce que: 
les troupes’ foient campées,- & lorfqu'ils 
les voient bien établies. ils leur donnent 
toute leur charge, & font beaucoup de 
fracas parmi les troupes: Un Général 
expérimenté fe garantit aifément de ces 
fupercheries. | : 

« Ileft fouvent impoñfible qu’on puifle 
déterminer dès le jour qu’une Armée 
arrive devant une place, les quar- 
üers qu’on doit occuper & la quantité 
113 i de: 
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de troupes qu’on y mettra. Le Géne- 
ralaccompagné d’une partie des Officiers 
Généraux, tait le tour de la place, & 
felon leur avis il prend une réfolution 
convenable. On en à vü même quidans 
de parailles occafions ont afflemblé un 
Confeil de guerre, dans lequel on règ- 
lit les quartiers qu’on dèvoit prendre ; la 
quantité de troupes qu’on envoyoit à 
chacun, & les Officiers Généraux qui 
les commandoient. 

L’attention que l’on a dans le choix 
des différens quartiers, eft de confidèrer 
par quel endroit les ennemis peuvent plus 
facilement venir au fecours de la place, 
&t de quel côté ondoit faire les attaques; 
afin que les quartiers où il y aura plusde 
troupes en étant plus proches, puiflent 
plus facilement les fecourir en cas de be- 
{oin ; & y fure marcher plus commo- 
dément les gardes de la tranchée, y con- 
duire les munitions & les autres chofes: 
néceflaires, & afin que les Officiers Gé- 
néraux foient à portée de s’y rendre, lor{- 
qu’il fera néceflaire. On confidére auf 
la commodité du fourrage & de l’eau, 
pour les foldats & pour les chevaux. 

+ Après qu'on a reglé les principaux 
FH on en mèt encore entre deux 
plus petits, fuivant l’étenduë du cir- 
cuitde la place. & la quantité de che- 
mins 
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mins par où l’on-y peut aborder. Sice-- 
Jendant on craint qu’un fecours un peu: 
confidérable n'arrive avant que les lignes 
de circonvallation foient faites, on ne 
divife l'Armée qu’en troisouquatre corps, . 
de crainte que de plus petits ne fuflent 
enlevés. Mais:aufli-tot que les lignes 
font faites, on fuit la premiere difpofi- 
tion, afin que fi.elles-étoient attaquées 
à l’improvifte aux endroits les plus éloi- 
ques des principaux quartiers, 1ls puf: 
nt êtré promptement fecourus. Le 
Général choifit avec le Commandant de 
l’Artillerie un lieu propre pour y former 
la parc, &c d’autres poury mettre les vi-- 
vres, &c établir les hôpitaux qui doivent 
être le plus près de l’eau: qu’où pourra; 
H prend fon quartier & donne les ordres: 
néceffaires pour travailler, fans perdre: 
de tems;, aux lignes de circonvallation. : 
On obferve. que tous les: quartiers: fe; 
communiquent aïfément , afin: qu’ils . 
puiflent fe fecourir. les uns. les autres en: 
cas debefoin 5: & dans cette vüe on ap-- 
planit lés chemins; on comble les foflés,s 
on-pratiqué des paffages dans les: marais, . 
s'il s’en-rencontre, on'fait couper les: 
hayes. & les buiflons;; &:afin que cela: 
foit pluftôt fait on y fut. travailler les, 
troupes ,;, chacune de fan côté. Si la: 
place eftitraverfée.d’üne riviere. . ‘re 
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il arrive aflez fouvent , on commence 
par faire faire des ponts deffus. avec dili- 
gence, &t fur les ruifleaux qui féparent 
les quartiers : mais il faut que ces ponts 
foient dans la circonvallation. : : 

Chaque Officier Général qui comman- 
de dans un quartier, veille bien foigneu- 
fement pour mettre de fon côté à Pa- 
 bri des furprifes dé l'ennemi. 

On campe les troupes faifant face aux 
lignes, les bataillons entre-mélés avec les 
 @fcadrons dans les intervalles d’un quar- 
tier à un autre , fans y laifler de vuide ; 
s'il'y a affez d’efpace pour cela; finonon 
leur fait occuper les hauteurs ‘préféra- 


blement aux autres terrains. : --: 
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Le qu’on eft occupé à ces dif- 
A pofitions, les Ingénieurs le font 
aufh àtracer les lignesde circonvallation 
fuivant le terrain, & à y faire travailler. 
On y employe des Pionniers quel’Inten- 
_ dant de l’Armée fait fournir par les païs 
voifins, & qui doivent arriver en même 
tems que l’Armée. On donne ordinai- 
_ lement au foffé de ces lignes douze pieds 

de largeur par en haut, neuf de CE 

uc 


258 Maximes &Inftruétions 
deur, & quatre par en bas: De la ter- 
re qu’on tire du foflé, on en fait le pa- 
rapct de fix pieds de st à depuis la ber- 
me qu'on fait en glacis, &c de l’épaifleur 
de cinq ou fix pieds, avec une double 
banquette d'un pied & derni de hauteur 
chacune, &t d’un pied de largeur. 

. S'il fe trouve dans le terrain que doi- 
vent embraffer les lignes de circonvalla- 
tion des bois, on y fait des abatis de 
gros a:bres qu’on entrelaffe, ce qui eft 

fifant pour arrêter de la Cavalerie, &êc 
même de l’Infanteries. & lorfqu’on a af- 
faire à une grofle. Armée , on y fait à 
vingt pas une double palliffade avec des: 
pieux , & un clayonnage:, auquel ondon- 
ne trois pieds de largeur, &t qu’on rem- 
plit de terre; ce qui forme un parapet de 
guess ou cinq pieds de haut, pour dé- 
endre l'abatis qui fert de ligne. 
On flanque les lignes par des redans 

qui font à la portée du fufl les uns des 
autres, & on. pratique fur les hauteurs des 
Forts qui ayent affez d’étendue pour con- 
tenir un corps de troupes confidérable. 
Où met dans les diftances quelquefois des 
redoutes.& des demi-lunes, fur tout de- 
vant les barrieres qu’on place à tous les 
chemins, & on occupe &c fortifis tous 
les châteaux qui fe trouvent dans les lig- 

aan of bn nes. 
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nes. On érend même la ligne davanta- 
ge de ce côté-là pour les occuper. 
S'il fe rencontre des hauteurs qui don- 
neroient trop d’étendueë aux lignes en les 
at pafler , & que les ennemis en 
cs occupant puflent s’en prévaloir pour 

les attaquer , il faudroit y conftruire des 

Forts ; dont les proportions doivent être 

conformes à celles des Forts des lignes, 

dont j'ai parlé à l’occafion des Campsre- 

tranchez. Le 

Si h ligne de circonvallation traver- 

foit un vallon, il feroit dangéreux de la 

conduire en droite ligne , parce que les 
ennemis fe poftant fur les éminences, 

pourroient voir toutes les troupes quife- 

“roient derriere. Il eft néceflaire, poux 
s’en garantir, de faire la ligne courbe en 
dedans en cet endroit ; ce qui fait que 
les troupes font moins vües, & que la 
ligne étant plus flanquée, elle eft plus 
difficile à attaquer. 

Si-tôt que les lignes font achevées,ony 
met lestroupes& les fentinelles nécéffaires 
pour les garder, & onles régle par rapport 
au nombre detroupes dontl’arméeeft com- 
pofée, &felon que les ennemis font forts ou 

: foibles!, près ouéloignez : ces Gardes font 
fournies par lestroupes campez vis-à-vis. 
On y place l'artillerie qu’on juge à pro- 
pos; & c'eft toûüjours des piéces de 

cam- 


260 Maximes & Inffructions 
campagne. On en met ordinairement 
dans les Forts ou redoutes qui occupent 
les hauteurs; & dans les flancs le jong 
de la ligne, fclon que l'ennemi fe pré- 
fentera d’un côté où d’un autre, on 
renforce ,. on l’on affoiblitles gardesauf- 
fi-bien que les quartiers. Fast. 
Lorfqueh garnifon de la place affiégée 
cft fort nombreufe, on peut faire faire 
quelques rédoutes de diftance en. diftan- 
ce du côté de la place pour empêcher 
les forties, &afsûrer ceux qui vontdun 
quartier à un autre: mais fi la garnifoné- 
toit aflez forte pour enlever quelques. 
Quartiers, où pour aller fe faifi de quel- 
ques endroits de la ligne , & favorifer 
par-l l'entrée d’uñ fecours dansla place; 
on fera pour lors:obligé de faireune ligne 
de contrevallation.qui foit hors de la por 
tée du fauconneau de:la place, & qui 
doit être flanquée comme la ligne de cix… 
convallation. Cette ligne peut même 
fervir de premiere parallele pour l’ouver- 
ture des tranchées. On fait fon foffé 
plus ou: moins large où profond, felon 
que la garnifon eft: plus ow: moins à 
craindre. | 
_ On fait quelquefois des lignes de cir- 
convallation fans en faire de contrevalla-. 
tion , dont on ne f fert que lorfque la 
garnilon. de la: place eft tres-forte | &) 
2 da: que: 


ù 


. fur l'Art Militaire. 261: 
que-les ennemis n’ont point, .&t ne peu- 
vent avoir d’Armée en campagne. On  Manie: 
tient cette maniere d’affiéger les places À de Jules 
des Romains, 8 Jules Céfar fut le pre- ee 
mier qui la mit en ufage; illa fuivit toû-jes villes, 
Jours dans tous les fiéges qu’il fit. 
. Pendant que les Pionniers font occu- 
pez à la conitruction des lignes, on fait 
faire un grand nombre de fafcines par la 
Cavalerie&c par l’'Infanterie. Le Major 
Général en ordonne un certain nombre 
par bataillon & :par efcadron:  L’Infan- 
terie les doit faire plus longues, &: doit 
fournir les gabions dont: on a befoin, -& 
qu’on leur paye. On ne fçauroit fire 
un trop grand amas-de fafcines pour ün 
grand fiêge, principalement lorfque la 
placeeft environnée de beaucoup d’eau,& 
que les foflez: du corps de la place & des 
dehors en font remplis & profonds. Cha- 
que bataillon .& chaque efcadron les af- 
femble à. la tête:de leur camp ; d’où -on 
les-porté-aux tranchées. | 
On forme le parc de l’Artillerie hors 
dela pottéédu canon de la place à moins 
qu'il nefe trouve-plus près quelque ri- 
eau -qui la-mette à couvert: de fon feu, 
& qui puifle ôter à Fenñemila connoï- 
fance de fes mouvemens.. Le parc-doit 
être:; autant.que l’on peut, éloigné des 
chemins ; & des paffages du camp à la 
tranchée. Le 
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Le Commandant de ce corps ordonne : 
l'établiflement du parc, l’arrangement 
des piéces d'artillerie, des affuts, des 
bombes, des boulets, des outils; facs à 
terre, bois de plattes formes, mantelets, 
chevalets, blindes, galleries, & autres 
munitions qu’on fait fortir des chariots, 
charettes & caiflons, & dont l’arrange- 
ment fe fait de maniere que les uns n’em- 
baraflent point les autres, & qu’on puif- 
fe tirer & charger facilement. 

- Ilmarque un endroit éloigné pour fai- 
re Je grand magazin des poudres, & d’au- 
tres pour de médiocres, qui doivent être 

à une telle diftance les uns des autres, 
que s’il arrivoit un accident à l’un, ilne 
pût fe communiquer aux autres. On 
fait ces magazins en forme de redoute a- 
vec des foffés autour, qu’on garde bien 
éxaétement. On établit dans des en- 
droits un peu éloigneés du parc , ls Ou- 
vriers & les artificiers; 8 afin que tout 
ce que le Commandant de l’Artillerie a 
ordonné pour l’établiflement defon parc, 
foit exécuté avec diligence & fans em- 
barras, il en charge plufiers Officiers, 
diftribué à chacun fa fonétion particu- 
liere | & veille lui-même à l’éxécution 
de fes ‘ordres, autant que le peu de tems 
qu’il aura le lui pourra permettre; é- 
tant obligé d'être prèfque toûjours au- : 

; prés | 
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près du Géneral, & de le fuivre pour 
conférer avec lui, & recevoir fes ordres, 
fur le diférentes occafions qui fe préfen- 
tent. Il fait un état du nombre de tra- 
vailleurs qu’il lui faut, de la quantité de 
fafcines, & de tout ce qui lui fera né- 
ceffaire pour la conftruétion des premie- 
res batteries. tt 
Ce n’eft point ici l’endroit de détailler 
plus particulierement toutes les précau- 
tions qu’il prend dans cette occafion. 
Nous nous réfervons dé donner à la fin 
de cet ouvrageun Traité particulier qui 
marque toutes fes fonctions, dans tou- 
tes les a£tions de la guerre. On pourra 
y avoir recours dans le beloin. Elles 
font fi étenduës, qu’elles feroient ici u- 
ne digreflion trop longue, dont il n’y 
auroit peut-être que les Officiers de ce 
corps qui s’accommoderoient , & qui 
auroit paru trop ennuieufe aux autres, y 
ayant très peu d’Offciers d’auties corps 
qui fe veuillent donner la peine d’entrer 
dans les difcuflions de ce fervice, quoi- 
. qu’il fût cependant à fouhaiter que tous 
_ Ceux qui afpirent à devenir OfficiersGé- 
néraux, s’y applicaflent afez, pour con- 
_ hoitre au moins fi ceux: qui feront fous 
leurs ordres, s’acquitent bien de leur 
devoir. Dés din PR ent ut 
Enfin le Général va reconnoître Je 
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Châteaux, les bois, les défilés, lesruif- 
feaux , les rivieres qui font à portée des 
lignes, & choifit un champ de bataille 
pour s’y pofter au befoin.: | 


Fo ce 
| De l’Ouverture de la Tranchée. 


mItôt que le Général d’'Armée a pris 
> toutes les précautions qu’ôn vient de 
Voir, & plufieursautres qui peuvent m'’a- 
voir échapé, & qu’aïant bien examiné 
_ ha placeavec les Officiers Généraux, l’In- 
sénieur:en chef, & le Commandant de 

Artillerie, ilaura déterminé le nombre 
des attaques qu’il convient de faire, & 
les endroits par où lon commencera 
d'ouvrir les tranchées, réglé le nombre 
de bataillons qui les monteront les pre: 
miers ; ‘la quantité de travailleurs qu'il y 
âüra à Chaque attaque; la Cavalerie qui 
éonviendra pour s’oppofer aux forties; 
ce qu'il arrête fur laforce de la garnifon; 
ê&t enfin tout ce qui fera nèceflaire pour | 
ce premier jour ; il fait enfuite un ré- 
glement general, comme fit M. le Duc 
de Bourgogne au fiége de Brifach ; qu’il 
_ Hoühaïta qui fut obfervé pendant le cours 
“du fiége , afin que chacunétant detran- 

4 fache précifément ce qu’il aura 
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Le principal Ingénieur & le Comman- 
dant de l’Artillerie , approchent le plus. 
près qu'ils peuvent de la place pendant 
le jour à la faveur des hayes, ou chemins. 
creux que les afiégés auront laïflés par. 
négligence , & le font pendant Ja nuit 
fans être obligès à ces précautions. Ils 
ont chacun yn fufil, font accompagnés 
de quelques Chegaiiors qu’ils laiflent en 
un endroit propre à favôrifer leur retrai- 
te. Ils s’avancentle plus près qu'ils peu-. 
vent,afin que fur leur rapport le Gé-. 
néral détermine les côtés des attaques. 
On en fait au moins deux pour fatiguer 
d'avantage la garnifon , & quelquestois , 
trois, lorfque la place eft fort grande, &., 
que l'Armée eft aflez forte pour fournir . 
les gardes & les travailleurs fans les fati- 
guer. On évite cependant autant que. 
l’on peut de les faire vis-à-vis es unes 
des autres, de crainte que les coups de. 
. canon échapés d’une attaque, ne tuent 
dans les tranchées ceux qui feront dans 
l'attaque opofée.. C’eft le Major Géné- 
ral qui eft chargé de faire fournir par les . 
brigades le nombre de travailleurs & de 
fafcines qu’on aura demandé. Le plus. 
ancien Lieutenant Général commande fa 
principale attaque, le plus ancien Maré- 
chal de camp conduit l’autre, ayant 
chacun un Brigadier fous fes ordres. 
Tome L M * Bien 
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Bien fouvent il n’y en a qu'un pour les 
deux. 

On fe détermine pour le choix des at- 
tiques fur le plus foible côté dé la place, 
ou fur la facilité des approches. Safoi- 
bleffe confifteaux endroits lés moins flan- 
qués,Jes moins bien revêtus & les moins 
térraflès ; ceux qui font moins capables 
de retranchemens derriere, & ceux dont 
les foffés font moins bons & moins. lar- 
ges, & où il ÿ a moins de dehors. C’eit 
ainfi que les Dragons { logérent en ar- 
rivant à Limbourg. | 

“La facilité des approches confifte aux. 
chemins creux, aux ravines , fofléz, ri- 
deaux & hayes, où l’on peut mettredes 
troupes à couvert, & aux hauteurs ou. 
büttes qu’on peut trouvér, qui Com 
mandent la place, & qui font très-pro- 
pres à y établir des batteries; dans des. 

ayes à la portée du moufquet de la pla- 
ce. A Bouchain un creux fervit de pla- 
ee d’armes Ja premiere nuit de trenchée, 
à deux portées de piftolet. À Maftricht 
un chemin creux fervit de quete. detran- 
chée. Cette négligence des Gouver- 
nèurs avance les travaux des afliéseans de 
deux ou trois jours. . Si les endroits de 
là place, dont les approches {ont le plus : 
faciles, fe trouvent le mieux fortifiez, 

& que les plus foibles foient les.plus dif- 
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à approcher ,- on doit bien peter les a= 
vantages , & les. défavantages des uns &c 
des-autres , pour faire le choix des-atta- 
ques. On tire. ordinairement plus: d'a 
vantage des défauts de la place, que de: 
la facilité des approches, fur tout lorf= 
que la garnifon eft forte. On fera feule- 
ment obligé d'ouvrir la tranchée plus 
loin; . parti que l’on: prend lorfqu’on cft 
contraint-de le-faire dans-une plaine, où 
lon ne trouve aucun liéu-pour fé mettre 
à couvert, & y -pofter la-garde de Ca= 
valerie. 9: Ah ° | rh 
Les inconvéniens-pour l'ouvetture dé 
latranchée., {ont loffqu’on trouve une 
terre marécageufes, laquelle-on ne peut 
approfondir fans trouvér l’eau, ou lorf- 
qu’on trouve-un terrain piefreux ou des 
roches; où l’on'eft contraint: d’apportes 
de la terre de-fort loin pout fe couvrir, ce 
a retarde confidérablement l'ouvrage, 
& fatigue le foldat. pt 
. On obferve pour la conduite des tran- 
chées, qu’elles ne foient point enfiléesott 
vûes d'aucun endroit de la place; qu’el- 
les -foient. aflez. hautes pour couvrir les 
foldats; que! les parapets-{oient à l’épreu- 
ve-du-canon, & d’une matiere douce; 
ge yrait-des redoutes de diftance endi- 
tances-êtides places d’armes pour 'con- 
. tenir unceértain noïînbre- de foldats qué 
su Me puile 
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puifié s'y défendre contre les forties; 
qu’elles foient conduites par la ligne la 
plus courte; & s’il eft néceflaire, par 
des traverfes, &c vers les parties les plus 
foibles de la place, qui font ordinaire- 
ment les faces des baftions , & quelque- 
fois leS courtines , lorfqu’elles font pis à 
longues, ou dans les endroits qui par la 
quantité du terrain ou-d’autres circon- 
ftances , rendent les approches plus fa- 
ciles. Dans un bon terram, on la fait 
de dix pieds de large, de trois de profon- 
deur, & le parapet' de quatre pieds & 
demi, & l’on obferve quelle foit par 
tout de fix à fept pieds dehauteur. On 
fe fervoit autrefois de mantelets pour 
couvrir les travailleurs, ce qui fauvoit 
des foldats, & leur travail avançoit bien 
davantage : mais cela n’eft plus en ufa- 
ge. On fe fert de gabions, que l’on 
remplit de fafcines & ‘de terre, lorfque 
le terrain eft trop fabloneux.  C’eft à 
quoi on a attention, afin que lorfqu’on 
{e trouve dans ce cas, on en ait une 
plus grande quantité. - | 
Les travailleurs portant chacun une 
fafcine, 8& commandez par des Officiers, 
s’aflemblent à l'heure & à l'endroit mar= 
qué, aufi-bien que les troupes, afin 
qu’elles ne fe mettent en marche que vers 
‘k chute dû jour, & n'arrivent qu’à la 
| 4 ‘. NOR nuit 
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. nuit clofe à l’endroit où fe doit faire l’ou- 
verture de la tranchée. La Cavalcrie 
commandée marche auflien même-tems, 
chaque Cavalier portant 2 fafcines, qu'ils 
jettent , étant en file, au lieu deftiné, 
qu eft la queue de la tranchée. On 
Choïfit pour cela autant que l’on peut 
un lieu à couvert de la place par quel- 
..que rideau, pour y faire les amas nécef- 
faires, & y mettre les troupes & lestra- 
vailleurs ; ce que l’on fait en ordre par 
ancienneté Su Bee A afin que Îles 
Ingénieurs les puiflent trouver & con- 
.duire fans embarras. Les travailleurs y 
trouvent les outils néceflaires, que le 
, Commandant de l’Artillerie a foin d’y 
faire porter , avant que les troupes y ar- 
.rivent. . On en diftribue deux à chaque 
travailleur, ce qu’un Officier fait par 
ordre. Ils portent outre cela chacun u- 
_ne fafcine & des piquets, 


: 
« 


Ayanc cette, diftribution il faut que 
les Ingenieurs ayent bien reconnu la qua- 
lité du terrain, afin qu’on ne donne aux 
.travailleurs que les outils qui y font pre- 

pres. On doit prendre garde fur tou- 
.tes chofes que les foldats n’ayent pas les 
pieds mouillé; & pour cet effet fi c’eft 
. un terrain bas, on ne s'enfonce que d’un 
- pied ou deux ; & en élargiflant la tran- 
.€hée plus qu’à l’ordinaire | on trouve 
nm. M 3 autant 


870  Maximes © Infiruifions 
autant de terre qu’il en faut pour former 
ke parapet ; & le faire à l'épreuve du 
canon. | ù 
L’Ingénieuren chef fait d’ordinaireun 
plan du travail qu'il veut fure , pour le: 
montrer & le donner au Général, qui 
confére deflus avec lui, & avecle Com- 
æmandant de P Artillerie. | 
Le Général ne manque point de fe 
trouver à l'ouverture de la tranchée. I 
commence , où celui qui k commande, 
par détacher un nombre de Grenadiers 
pour eouvrir les travailleurs, qui vont 
{e pofter en avant derriere quelques hayes 
ou rideaux ; & s’il n’y en a pas, ils fe met- 
tent fur le vestre, & on difpofe les ba+ 
taillons à la queue pour lesfoutenir. 
On commande aufli quelques troupes 
de Cavalerie que l’on met à couvert au- 
tant que l’on peut, lefquélles font defti- 
nées à répoufler les ennemis qui peuvent 
fortir de la placc. On les difpofe de 
maniere qu'elles les puiflent couper. On 
encommande même un plus grand nom- 
bre la premiere nuit, lorfqu’on à affaire: 
à une groffe garnifon, qu’il y a un gros 
corps de Cavalerie dans la place , &juf- 
qu’à ce qu'on ait fait un épaulement, 
our la mettre à couveït de fon feu. Les 
k énieurs tracent les tranchées avec des 
Res que:chaque travailleur PAGES 
; | 1tOT 
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fitôt qu’elle eft pofée ils travaillent avec 
diigence pour fe mettre à couvert. On les 
difpofe à trois pieds l’un de Pautre, ce qui 
fait que chaque travailleura pour fon ou< 
vrage le terrain de la longueur de fa fafci- 
ñe,{ur laquelle il commenice par jetter de 
Ja terre à mefure qu’ils’enfonce. Es mar- 
_Chent par ancienneté de Regiment ;, & 
ne le font point. que les Ingénieurs ne 
les demandent & ne les conduifent.. lis 
font commandez par des Officiers de 
kurs Régimens, dont chacun eft char- 
gé d’en faire travailler un.certain nom- 
bre, .de les eontenir afin qu'ils nes’écha- 
bent point, .& de faire rémplacer ceux 
qui peuvent-être.tuez owbleflez. -.L’In- 
génieur fe fait un point fixe qu'il a re- 
æharqué, & marche à la tête du premier 
des travailleurs qui place à terre {x fafci- 
ne; 8 ceux qui le fuivent font la même 
chofe fur la même ligne ; pendant que 
d’autres Ingénieurs les redreflent s'ils - 
s'enécartent. PAL 
 Lorfqu'’on a affaire à une forte garni- 
fon, on commence par faire une gran- 
. de parallele, dont.on tâche d'appuyer la 
droite & la gauche à quelque ruiffeau, 
riviere où ravins impraticables : :& fion 
n’en trouve point, on ne doit pas plain: 
dre la peine de faire de bonnes redoutes 
aux extrémitez, qui foient aflez grandes 

DRE MES pou 
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pour contenir un détachement d’Infan- 
icrie confidérable. On fait parcillement 
de bonnes places d'armes, & principa- 
“lement au centre. C’eit le moyen de fe 
“mettre à couvert des grandes forties, ou 
de les rendre inutiles. 
Les Ingénieurs doivent profiter de tous 
les avantages qu’ils auront remarquéz ou 
. trouveront, comme rideaux, fof- 
z; & s’iky a des cavins ou vallons, ils 
s’en fervent pour des places d'armes, 
quand même le chemin feroit plus long 
pour occuper ces lieux, que ft on con- 
duifoit la tranchée par un terrain plain; 
elle eft pluftôt faite , & eft bien plus 
afsûrée. : On pouffe la tranchée la pre- 
miere nuit le plus loin que Fon peut, & 
c’eft un grand bonheur fi les ennemis ne 
- s’en apperçoivent pas , comme il arrive 
‘quelquefois ; parce que les travailleurs 
n'étant point inquiétez, ils font bien plus 
de befogne. Le jour qui fuit eft em- 
ployé à élargir les tranchées jufqu’à fix 
pieds par le fond; à faire des banquettes, 
à épaiflir les revers ou les parapets, & à 
réparer les endroits qui feront défectueux. 
.: Souvent les affiégez qui ne manquent 
point de mettre tout en ufage pour dé- 
couvrir les endroits où fe fait l’ouvertu- 
re de la tranchée, jettent quantité de 
balles compofées d'utifices qui brulent 
p'- cc 
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ce elles recontrent, & éclairent les 
endroits où elles font tombées, près de 
la portée du moufquet; ce qui leur fait 
découvrir les travailleurs & les t'oupés 
qui les foûtiennent, prefque comme en 
-plein jour ; & pour lors ils font un grand 
feu deffus.  Lereméde qu’on y peutap- 
porter ; eft d’avoir de perits barils fciez 
par la moitié, ou des fceaux pour les 
mettre deflus cesballes d'artifice, & de 
les étoufer à mefwre qu’elles tombent. 
On peut encore leséteindre en jettant de 
Ha terre deflus: mais il faut pour qu’on 
en jette, que les tranchées foient près de 
la place. A MOULE TR 
: Les attaques font relevées le lendemain 
fur les cinq ou fix heures du foir par un 
pareil nombre de bataillons avec autant 
de travailleurs, & la même garde de 
Cavalerie commandés par d’autres Of- 
ciers Généraux; ce qui s’obferve dans 
le cours du fiege entre les troupes & les 
Officiers Généraux fuivant leur rang: 
Les Ingénieursfont pareillement rempla- 
céspar d’autres. Lestravailleurs. fe fer: 
vent des mêmes outils:qu’on à diftribués 
le jour précédent. On remplace feule- 
ment ceux qui ont été caflés: ce qu’on: 
“obferve tous les jours fuivans. On fait 
quelquefois: de bons épaulemens pour la 

HERMANN Mgr _ garde 
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garde de Cavalerie, comme on le pratis 
qua aufiégc deMaitrichten 1673. 
= On pouffe d'ordinaire le travail la fe: 

gonde nuit affez. loin pour être à portée. 

de faire les premieres. batteries, ce.qu’on 
doit commencer le pluftôt qu’on pourra, 
pour diminuer le feu du canon de la pla- 
ce, principalement s’il y a dedans une 

grofle Arullerie: di: 00 

Le Commandant de l’Artillerieaccom 
pagné des Officiers qui-en feront char- 
‘&és, va reconnoître les endroits le. plus. 
convenables pour les placer; dont 1l con- 
vient avec l'Ingénieur en chef; ou s'ils. 
ge s'accordent pas, le Général en déci- 
de, après avoir entendu les raifons qu’ils: 
ent pour foutenir chacun leurs opinions, 

Lorfqu'on eft convenu du heu, le- 

Commandant de l’Artillerie les marque- 

lui-même , au declin du jour, & charz 

ge les Officiers principaux de fon corps: 

de leurs conftruétions. C'eft à lui de 
leur faire fournir le nombre de travail- 
lkurs néceffaires, les fafcines,, les piquets,, 
outils, mafles, & enfin ik ne les doit 
hiffer manquer de rien. Je parlerai de 
ce fervice plus particulierement à la fin 
de ces mcmoires : Ici je me contente. 
rai de dire que ces premicres batteries 
ne font deftinées qu’à ruiner les défen- 
fes & lesbatteries dé la place. Quoique 
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Jæportée de canon de but en blane foit 
de trois cens toifes, & qu'on püt placer 
ces premieres batteries à cette diftance, 
il feroit cependant plus à propos de ne 
les point fure plus éloignées que de deux 
cens toiles, afin qu’elles fiffent plus d’efs- 
fet; & lorfqu’on les met à cet élogne-: 
ment. on n’eft pas obligé d’en faire d’aus 
tres, fi ce n'eft lorfqu’on eft maitre du: 
chemin couvert , ce qui épargne bien: 
du tems. ns trs 
_ Le moyen de ruiner promptement 
toutes les défenies du front attaqué 3 qui. 
eft ordinairement tout le côté d’un po- 
ligone ;, eft de battre en même temstout 
ce qui eft vüavec uneartillerie fupérieu. 
re à celle que les afliegés peuvent mettre: 
fur leurs remparts. " 
- Si Pon eft obligé d'attaquer un ouvra- 
ge à.corne qui couvre le corps de la pla- 
ce du côte de l’attaque, on-difpofe-plu- 
fieurs batteries de canon dans le même 
tems pour battre les faces des deux de- 
mi baftions .. le deux flancs, & les faces 
de la.-denu-lune qui'eft entre les deux: - 
& ce que l'on voit de la courtine;. entre 
la.demi-lune & l'angle flanqué des deux 
demi baftions : mais s’il n’y a point d’ou- 
-vrage à corne. & qu’on attaque d’abord 
. le corps de la. place, où qu’on veuille 
bien-tôt éteindre tous les feux qui en 
M6 _ fortent 


276 Maximes & Inffrutfions 
fortent ; on fait deux batteries de fix 
piéces de canon chacune ; Fune fur la 
droite pour battre la face du baftion de 
la gauche, l’autre de pareil nombre fur 
la gauche, pour battre celle du baftion 
de la droite, & deux autres de trois pié- 
ces chacune, pour ruiner les batteries: 
qui font fur les flancs; deux detrois pié- 
ces pour battre ce qui fe voit de la cour- 
‘æine entre le baftion & la demi-lune; & 
enfin deux autres qui battront les deux 
faces de la demi-lune, de quatre piéces 
chacune: ce qui fera pour ces premie: 
res batteries trente-deux piéces de gros 
canon, féparées en huit batteries, qui 
étant commencées dans le: même tems. 
doivent être achevées de même, & en 
état de tirer toutes enfemble: Pour cela 
le Commandant de lArtillerie commet 
un Officier principal à chacune, qui en 
a fous lui d’autres aufquels il fait fournir 
“tous les travailleurs, &C tout ce qui leur 
et neceffaire; & il vifite fouvent lui- 
même toutes les batteries, tandis qu’on 
y travaille, afin d'examiner ff l’on exé- 
cute bien & promptement fes ordres. S'il 
y a quelques Cavaliers fur les remparts, 
. on augmente les batteries de canon pour 
* ‘ruiner celles qui feront deffus. On en 
viendra facilement à bout en leur oppo- 
fant un feu fupérieur de canon, êcen y 
so | e. jetant 
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- jettant des bombes. Pour cela, outre 


toutes les batteries dont je viens de par- 


ler, on en fera d’autres de Mortiers , pour 
jetter des bombes fur tous les remparts. 
‘du front de lattaque. | 
On trouvera dans l’ouvrage que j’ay 
promis, un détail plus exaét des pré- 
cautions que l’on prend pour la conftru- 
étion des batteries, 1 maniere & les pro- 
portions qu’elles doivent avoir.  J’ajoû- 
te feulement ici qu’elles doivent être bien: 
parallelés à ce qu’elles doivent battre; 
que les épaulemens doivent être à l’épreu- 
ve du canon, & qu’elles doivent être 
bien afsurées par leurs flancs ; afin queles 
afliégés n’y puiflent aborder dans les for- 
ties qu’ils peuvent faire. On employoit 
autrefois deux jours & trois nuits pour 
k conftruétion d’une batterie, pour 
conduire le canon & les munitions né- 
ecflaires pour les mettre en état de ti- 
rer; mais préfentement il ne faut plus 
qu’un jour & deux nuits. FH y en a qui 
font tirer les batteries à mefure qu’elles 
font en état, quoyque les autres ne foient 
pas achevées. Jay vû pratiquer de ne 
les faire tirer que toutes enfemble, ce 


qui pour lors furprend terriblement les. . 
affiégés, & leur tuë bien du monde dañs 
ce premier moment ,.puifque jufqu'à ce © 
qu’on ait tiré le premier coup de canons. + 
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les remparts-font bordés de curieux ou: 
d’autres: c’eft ce qui arriva. au fiége de: 
Landau. fait par le Maréchal de Tallard: 
en 1703 _ 

On peut compterquedes batteries: di-- 
pofées.de la maniere que je viens-de di- 
re ,. & bien fervies , mettent bien-tôt: 
celles des afliéges hors. d’état de tirer, 
-Étant impoflble que le canon qu'ils au 
sont à barbette, puiffe fe foutenir em 
-plein jour, & que celui qui.eft dans des. 
embrafures. ne foit démonté en peu de. 
tems. Par ce moyen on peut avan- 
cer confidérablement les approches, & 
“même en plein jour à la faveur de ces 
batteries , qui en. faifant un feu contis; 
-nuel éteignent celui des affiégés ,. & fa-- 
vorifent-beaucoup les travailleurs. 

… On fait des places d’armes, affez: gran-- 
des, & en affez.grand nombre pour con-- 
Lenir toutes les troupes qui montent la. 
tranchée , dont: ‘+. {tes font-dans ces: 
endroits ; ou dans les redoutes qu’on au-- 
ra pratiquées; on laiffle feulement dans les: 
tranchées quelques petits dérachemens 

pour les-garder, fice n’eft lorfqu’on eft: 
près de la place. Alors elles bordent la 

dérniere parallele, pour faire feu-contre 
les ennemis, Jorfqu’onletrouve àpropos.. 
- On prend de grandes précautions con 
tre les forties que peuvent faire les: afhé= 


ESS 
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gés, qui font fréquentes dans. un fiége: 
de conféquence ,, & lorfqu’on a affaire à. 
upe forte garnifon. On raflure les tra- 
ailleurs contre les inquiétudes que les 
affiégés peuvent donner, foit par defauf- 
fes ou de véritables forties. On met pour 
tâcher d’y remédier des Grenadiers cou 
chés fur le ventre à l'ordinaire; on en: 
détache cinq ou fix, éloignés les uns. 
des autres de cinquante pas; avec ordre 
de tirer lorfqu’ils s’appercevront de quel- 
que fortie. Cette allairme donne le rems. 
au détachement qui eft fur le ventre de 
la bien recevoir ,. & aux bataillons de la. 
tranchée de couper les troupes forties, fi: 
elles s’obftinent au -combat .. ou. de les. 
repouffer aifément. Ilfaut que les Ine 
génieurs prennent foin de montrer cette 
difpoñition aux Officiers deftinez pour 
letravail , afin que le faifant connoître 
aux travailleurs .. ils tâchent de leur in- 
fpirer une fermeté qui les empêche de 
fuir au premier bruit, comme 1l arrive 
tres-fouvent. Le fecret pour cela eft de 
. wemployer que quinze où vingt travail- 
leurs d’abord, commandés par un Off- 
sier & unSergent, leur faifant obferver 
un grand filence ; & lorfqu'ils auront 
commencé à pofer leurs fafcines, & à 
travailler , d’en faire marcher un pareil 
aombre, &ainfi de fuite, jufqu'à ce 
KT que 
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“que ce qu’on s’eft propolé de faire foit 
tracé. nr | 
Souvent les affiécéz font de fauffes for- 
ties pour obliger les troupes d’abandon- 
mer des trenchées, afin de les expofer à 
un gros feu qu’ils ont préparé pour cela. 
on doit être bien en garde eontre une 


pareille fupercherie,& les troupes nedoi-_ 


NV 


vent point marcher fans ordre ; & ne 


point fortir des tranchées, qu’on ne foit 
afsûré d’une véritable fortie. :: ’ 
‘On prend auffi la précaution de‘laifler 
un Sergent avec quelques foldats pour 
rôder dans les boyaux ;: afin de fure re- 
venir ceux qui voudroient s’en aller. 
:. Les ennemis font ordinairement leurs 
tranchées aflez larges, pour pouvoir con: 
duire à couvert l'artillerie & les muni- 
tions néceflaires pour ‘les batteries, ce 
qui ne fe pratique pas en France. Pour 
abreger le travail, nous- prenons le che- 
min le plus court; on comble feulement 
les endroits de la. tranchée qu’on veut 
traverfer. [left vrai qu’il en peut cou- 
ter quelques:chevaux; mais on expédie 
bien pluftôt l’ouvrage de cette maniere: 
. Je ne m’arréterai point ici à détailler 
jour par jour la conduite du travail, jufe 


qu’à ce qu’on foit arrivé au chemin cous 


vert, y ayant plufieurs opinions différen- 
tes fur ce fujet,. & chacun fuiyant dans 
a RE | l'exé- 
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l'exécution fa maniere particuliere, pour 
hquelle il a fes raifons. On ne peut pas 
précifément déterminer en combien de 
jours on peut arriver à la derniere paral- 
leie, ni le progrès de la tranchée; letra- 
vail pouvant être avancé ouretardé {elon 
la force ou la foibleffe de la garnifon; fe- 
lon la défenfe qu’elle fait par les forties, 
où par fon feu ; fuivant la facilité ou 
difcuité du terrain; ou felonle nombre 
d'hommes qu’on peut fournir, tant pour 
le travail du jour que pour celui de la 
2. ; & enfin felon que les travailleurs 
ont bien ou mal conduits. Je rappor- 
terai feulement la méthode que M. de 
Vauban a mife en pratique dans les dér- 
niers fiêges qu’il a faits en pérfonne, qui 
eft le précis, & le fruit d’une expérien- 
ce confommée dans la conduite des atta- 
:ques, principalement des grandes places: 
Cette méthode confifle à commen- Méthoz 
cer fes attaques par une grande parallele de de M. 
qui embrafe tout le front de lPattaque SN rs 
qu'on veut faire , & le plus près de la pla- pérsque 
ce qu’on peut, obfervant feulement de des pia- 
faire quelques boyaux pour sea en ces. 
sûreté, sil eft néceflaire. cette pa- 
rallele fortent trois boyaux par zig zag, 
geo poufle de maniere qu’ils ne puif- 
ent être enfilez, & qui marchent fur les 
trois lignes capitales du front par 
3 c’ EN 
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c'eit-à-dire, fur les lignes qui vont droit 
aux angles fullans des deux baïtions, &t 
de la demi-lune qui couvre la courtine, 
ce .qui-forme le côté.du poligone qu’on | 
attaque ordinairement. Ces trois boyaux 
de pouffent fur,ces lignes jufqu’au lieu où 
Yon à deflein.defare la feconde parallele; 
& c’eft-entre ces deux paralleles qu’on 
fait ordinairement les premieres batteries. 
Qn les place même quelquefois fur la fe- 
<onde-parallele, de laquelle on débou- 
€he ;pareïllement ærois -autres -boyaux 
__ -conduit fur. lesmêmes .capitales ; 
être-enfilez jufqu’à l'endroit -où l'or 
forme latroïfiéme parallele. Il:y en a 
quienifont une quatriéme ; mais trois 6- 
tant fufhlantes ne aétépeu fuivi: 
- Après qu'on. a furmonté tout -ce que 
les afhégez peuvent oppoler , -&t qu’on 
eft-enfimarrivé au keuoù l'on veut faire 
lh-derniere parallele, qui doit-embraffer- 
-tout:cerqu'on veut attaquer, & qui ne . 
“doit être éloignée que de trente ou .qua-- 
-rante:pas des palkffades du chemin cou- 
vert, onfetrouve obligé pour lors de- 
ne marcher que par -demi-fapes ou par 
fapes entieres.. parce qu'on ne peux plus 
conduire un’ boyau à l'ordinaire, qu'il 
ne doit vides remparts: où des ouvrages 
de laplace. ‘left donc néceffaire d’être 
iftruit:fr la contrcfcarpe eft contremi- 
, née 
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née , foit par un plan jufte de la place 
qu’on doit avoir ,; ou par le moyen de 
quelques E’bions, Rendus, ou Prifon- 
niers ; fi les fourneaux font fort avancez 
“dans la campagne; des endroits où ils 
font, &c:s’ils font enterrez. Lorfqu’on 
æft bien certain de toutes ces chofes, ‘on 
pratique-pour cet effet des puits dans:la 
place d’armes à trois ou quatre toifes:lés 
«uns des autres. On les creufe -de dix- 
huit ou vingt pieds, fon le peut, fans 
rencontrer l’eau ; & on les couvre de 
‘Planches du côté que l'on voudra hifler 
‘le pañflage libre aux troupes, pour allér 
‘&t venir.. Du-fond -de chacun de ces 
_spuits l’on conduira vers les-palliffades des 
En Le hant fur trois 
‘de large, afin de tâcher de rencontrer 
celles des ennemis. ‘St lon les trouve 
deflous , ce :qui ft aifé de -reconnoitre 
en perçant la terre evec une éguille de 
. fer, que Fon enfénce jufqu’à ce qu’on: 
‘nc trouve plus de réfiftance on s’enrend 
“maître après Îles avoir enfoncées avec des 
bombes. Si on fe rencontre deflus, on 
les fait fauter par le même moyen. Mais. 
ir Pon ne-rencontroit-point ces galleries: 
“par ces chemins, ce qui peut arriver,on 
“Pratique dans celles qu’on a faites de 
Petits rameaux à droite & à gauche de 
‘douze ou-quinze pieds .de longueur 2 ” 
| ET ouË 
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+1bout defquels on fait. des fourneaux ; & 
à force d’en faire joüer, on ne fçauroit 
manquer de rencontrer & de ruiner les 

_ galleries des afliégez. | | 
Toutes ces précautions ne font nécef- 
aires que fuppofé que le foffé foit revé- 
tu; çar lorfqu'il ne l'eéft pas, on peut 
fans tant de miftere, faire marcher droit 
aux palliffades un petit détachement 
. pendant la nuit, qui fera grand bruit, 
afin d’obliger les afliégez de faire joüer 
deurs fourneaux; ce qui ne fçauroit pref- 
‘que manquer d'arriver, parce qu’ils ap- 
_-préhenderont que s’en étant rendu mai- 
tre , l’on n’entre dans le foffé, & qu’on 
ne s'empare de leurs galleries: Ce moyen 
devient inutile à l'égard de la plufpart 
des places confidérables, puifqu’iln’yen 
& point.quiait ce détaut;êcainf ce feroit 
faire tuer du monde fans qu'il en revint 

-&ucune utilité. - in ete) 

. L'on ne doit point oublier: un moyen 
Pratique dont M. de Vauban fe fervoit toûjouss 
Var dort utilement, pour trouver moins de 
| réfiftance à l’attaque du chemin couvert; 
c’eft d’établir. des batteries de quelques 
piéces de canon de huit & de douze à 
droite & à gauche , qu’on tire dedans 4 
æicochet .. cc qui tue bien des foldats, & 
intrigue fort ceux qui y font pour le gar- 
der... On pratique la même chofe pour 
. L 4 à cm 
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en tirer le long des faces des baftions par 

dedans. Es 
On s’eft fervi dans plufieurs fiéges de 
ces puits dont je viens de parler , pour 
noyer les mines des ennemis, en y fai- 
fant couler de l’eau de quelques ruifleaux, 
qu’on détourne pour les y faire pañler, 
Toutes ces précautions font pour éviter : 
le revenfement des batteries , lorfqu’elles 
font établies fur le chemin couvert, ce. 
‘qui cauferoit un fâcheux contre-tems, 
& un retardement confidérable. | 
Les fappes fe font avec des gabions 
qu’on pole les uns contre les autres des 
deux côtez, &t que les fappeurs emplif-. 
fent de terre. On met enfuite desblin- 
des par-deflus que Pon couvre de fafci-. 
nes, pour empêcher que les affiégez ne 
voyent ceux qui font dedans pour y tra-. 
vailler. Les fappeurs doivent avoir de- 
vant eux des mantelets à l’épreuve du: 
moufquet, oudes facs à laine, parceque 
ce travail eft périlleux : auffi leur donne-. 
t-on des fommes affez confidérables, On 
les paye à la toife, & on leur donneune- 
cértaine fomme pour chaque gabion, 
qu'ils placent. VS 
nu M NU à 
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PR DRDET ET OIt LTS 
Des Aitaques du Chemin - Cou: 


Vert. 

EPS travail eft affez avancé 

pour’ que l’on puiffe ténter def ren-. 
dre maître dû Chemin - Couvert, onfait 
tousles préparatifs néceflaites pouf cêtte 
grande “aétion. Ony parvient de deux. 
manieres;"ou par la force, moyen plus 
périlleux, mais plus cotit; ou par la 
fappe.:_ Lesopimions font fort partagées 
für ce füjet. | 

_Onpeut fe déterminer à attaquer le 
Chemin- Couvert à force ouverte, lorf- 
- Que voulant profiter de l'avantage qu’on. 
a fur l’ennemi, ou du tems, où qu’on 
a defféin de faire un autre fiége après ce- 
li-là ; quand on craint qu’une forte 
Armée re viénne au fecours, ou qu’on 
manqué de vivres , de fourrages-ou d’au- 
ties’chofes de conféquence.. C’eft pour: 
lorsqu’ofi fé voit forcé de terminer fon 
chtreprife le plus promptement que l’on 
peut, & de ne pas tant ménager lestrou+ 
pes. Le Maréchal de. Villars par de 
pareilles raifons, fit attaqter devivefor- 
ce le Chemin - Couvert de Fribourg, & 
perdit bien du monde dans cette ation, 
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Mais fi on n'étoit point: contraint: par 
aucune de ces raifons, je:cror qu'il fé 
roit plus convenable de prendre le-dér=. 
nier parti; puifqu'il eft certain qu'onne: 
peut s'empêcher de perdre dans l'attique 
d’un Chemin- Couvert. qu'on veutene : 
porter de vive force, principalement lorfi: 
que la garnifon de la place: afiépée eft* 
forte, compoféede bonnes troupes: &: 
défendue par un-habile homme; toutile 
monde devant'convenirque c'eftl'aétion: 
Jaiplus difficile, &’la plus meurtriere” 
qui fe puiffe pañler: dans ‘une fiéges êci 
même à la guerre. PRE 

Si on prend le parti d’attaquerle:che= 
min couvert à force ouveïte ; par lesrai- 
fons que je viens: dé rapporter ; où :pait 
quelque autre, on s’y prépare’ quelques? 
jours auparavant , & l’on prendbien des: 
précautions pour y: bien‘réuflire Où 
commence par élargir la’ détnière parak! 
lele ou’place: d'armes, beaucoup plus 
que le refte de Ja’tranchée,-afin : qu'éhe: 
puiflé contenir fans! confufion les: trous: 
pes deftinées pour l'attaque.  On‘y pra 
tique'une ‘banquette outalus aifé, afin 
dure puïflént fortir toutés en: 
emble, &' comme cn bataille, au fig: 
nal qu’on leur doit.donner, - Offait un: 
grand'amas: de matériaux, : commie fafs- 
cinesi, facs à cétre 6 outils! pase 
9 OBE= 
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legemeris qu’on $’eft propolé de faire, . 
dont on met une partie fur les revers de 
la place d’Armes & l’autre en dedans & 
dans les eridroit les plus à portée. L/on 
commande le nombre de travailleurs que 
Von croitfufhfant, & pluficurs compag-. 
nies de Grenadiers doivent être foutenus 
par des détachemens de Fufeliers, &. 
ceux-ci par des Bataillons de la tran- 
chée, en cas d’une refiftance opiniâtre. 
On communique aux Officiers princi-: 
paux la difpofition générale qu’on a fai- 
te pour l’artaque, & à chaque Officier 
particulier ce qu’il doit faire dans celle. 
dont il eft chargé. 

Les chofes étant ainfi difpofées, & 
lorfqu’on a pris toutes les précautions 
qu'on vient de voir, pour rendre les 
mines des ennemis inutiles, les troup 
étant poftées vis-à - vis des endroits PA 
les doivent attaquer, & n’attendant plus 
que le fignal pour marcher quieft d’ordi- . 
naire un certain nombre de coups de ca- 
non d’une batterie marquée, ou d’une 
certaine quantité debombes; pour lorsles 
Grienadiers partagés en diférens détache-. 
ments, qui ont des Fufeliers pour les fou- 
tenir, marchent tous enfemble chacun 
unegrenadeà la main, à tous les angles 


faillans, & rentrans du Chemin-Cou- 


vert du front de l'attaque, qui font les 
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endroits qu’il faut d’abord emporter. 
Souvent on n’a pas befoin des Fufeliers 
qui les foutiennent ; c’eft pourquoi ils 
ne doivent point fe découvrir qu’on ne 
les demande ; mais ils entrent dans la 
parallele, s’il n’y a pas de place pour 
les contenir d’abord, fi-tôt que les Gre- 
aadiers en font fortis. : Les travailleurs 
n’en doivent point aufls fortir, que les 
ennemis ne foient entiérement chaflés 
du chemin couvert. Pendant .que l’a- 
étion dure, les batteries de canon & de 
mortiers doivent redoubler leur feu fur 
tous: les remparts de la place , ‘afin de: 
diminuer celui que les troupes font.de 
cet endroit fur celles qui attaquent ;' ce’ 
qui les favorife beaucoup, & épargne: 
bien du monde, foit pendant l’aétion, : 
ou lorfqu’on fait le logement. : : :: 
: Quelques fois tout le chemin cou- 
vert eft emporté par une pareilicaétion; 
mais ul arrive fouvent qu'il n’y ‘a qu: 
les angles faillants , les affiégés col es 
vant le refte à la faveur des travertes : a- 
lors fans perdre de tems, on fait.avan- 
cer les travailleurs qui travaillent aux lo- 
_ gemens que les ingenieurs leur ont tra- 
cés: .Il doivent bien prendre de juftes 
précautions pour qu’on ne les fafle pas- 
trop près, ou trop éloignés des paliffa- 
des parce qu'on eft obligé de fe fervir 
Tome I. N 
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de ces logements pour placer les batte- 
ries qui doivent battre en bréches;: & 
que s’ils étoient trop éloignés, elles ne 
pourroient voir le pied de l'ouvrage 
qu’on veut ruiner, & par conféquent 
on ne pourroit faire qu’une mauvaife 
bréche; &:s'ils étoient trop près, les 
épaulements feroient trop foibles, 8tne . 
pourroient réfifter au canon de la place. 

2our ne point tomber dans ces incon- 
véniens, on fait ces retranchements à 
trois toifes des pallifflades. ‘On ne peut 
établir lesibatteries qu’aprés qu’on a ab- 
folument chauffé les affiégés des traver- 
fes, par le moyen defquelles ils confer- 
vent .fouvent encore quelque partie du 
chemin couvert. On y parvient en 
prolongeant les retranchemens commen- 
és par la fappe, & par là, on leurfait 
abandoner, les traverfes l’une aprés 

: On:ne convient pas du tems de faire 
ces attaques.  Lesuns veulent qu’on les 
fafle en plein jour , & les autres pendant 
la nuit. Ceux qui veulent qu’on faffe 
cette. entreprife de jour, prétendent … 
qu’elle peut réüflir avec moins de perte: 
que pendant la nuit, en fuivant les dif- 
poñitions que je. marque ici. : Lorfque:. 
les tranchées font arrivées auprès ‘du 

| glacis : 
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glacis , ils font border la parallele, & 
même toutes les tranchées qui peuvent 
faire feu fur les remparts de l'ouvrage 
qu’on attaque, pendant que toutes les 
batteries font la même chofe. Ils font 
_ fortir des Grenadiers armez à l’éupreve 
du moufquet, qui marchent aux angles 
faillans, & qui font fuivis de travailleurs 
qui y font des logemens, fi-tôt que les 
ennemis en font chañlés, avec des ga- 
bions & facs à terre, qu’ils pôfent de 
deux toifes, ou environ, des deux cô- 
tés des angles. Si cela réüfit, on con- 
tinue le logement à la fippe. Ileftce- 
pendant certain que cette maniere d’at- 
taque faite en plein jour, eft très-per- 
illeufe, & qu'ileft très-difhcile qu’elle air 
un heureux fuccès, puifqu’il x“: à Crait- 
dre que ceux qui travaillent au loge- 
ment ne foient tous tués ou blefés, 
tant par ceux qui bordent les remparts 
du corps dela place & fes dehors,que par | 
ceux qui font dans le chemin couvert: 
& quand même ce logement rèüffiroit 
d’abord en furprenant les affiégés, il n’y 
à pas à douter qu'ils ne faffent quelques 
_ forties pourles renvenfer, ce qu’ils peu- 
vent faire fans beaucoup rifquer, n’ayant 
affaire. qu'au peu de gens que peuvent 
contenir ces petits logements imparfaits 
N 2 & 
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Vauban 
d’atta- 
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couvert, 
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& embaraflés de travailleurs.  Maisl’a- 
vantage qu’on retire d'entreprendre l’at- 
taque du chemin couvert pendant la 
nuit, c’eit que lorfque les afliégés ont 
un gros corps dans la place, on peut 
envoyer des bataillons entiers par dde 
te & par la gauche pour fe mêler avec 
eux , Ce qu'on ne peut entreprendre dé 
jour à caufe du feu dela place, joint auf- 
fi qu’on peut faire des logemens étendus 
endant la nuit, &t par confequent plus 
capables de défenfe. F 64 À 
Mais fi pour épargner le monde on 
vouloit s’en rendre maître ‘autrement, 
on pourroit fuivre la pratique que M. 
de: Vauban mettoit plus volontiers en 
ufige. Il préféroit de prolonger le fié- 
ge de quelques jours pour épargner les 
troupes. Lorfque fes approches étoient 
à portée du chemin couvert aufli-bien 
que la derniere parallele il faifoit un 


_detachement de trente Grenadiers com- 


mandés par un habile Officier, qui al- 
loit brufquement attaquer un des an- 
gles faillans de la contrefcarpe , & qu’il 
faifoit foutenir par un pareil nombre, fi 
le premier trouvoit trop de réfiftance. 
1] faifoit tenir un plus gros corpsid’In- 


 fanterie à portée, pour foutenir ces dè- 


tachemens, en cas que,s’ils fe rendoïent 


maîtres de cet angle les ennemis fiffent 


quel- 
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quelques tentatives pour les en chafier. 
Les premiers détachemens étoient fui 
vis d’un petit nombre de travailleurs qui 
avoient tout ce quiétoit néceflaire pour 


y faire promptement:un logement ; & °” 


lorfqu’il-étoit bien établi, 1 fufoit pro- 
longer le logement à la fappe fur la droi- 
te, & fur la gauche du tout, le long 
du chemin: couvert ;: & à. mefure que 
les fappes avançoient ; on faifoit aban- 
donner les traverfés les unes.aprés les au- 
tres, ce que:les afiégés étoient obligés - 
de faire parce qu’on les voyoit à revers, 
Ce travail.eft à la vérité bien plus long, 
mais il fe trouve plus sûr ; & moins 
périlleux. ARR 
On peut encore pratiquer dans la pla. 
ce d'armes , ou-un peu derriere, de 
petits cavaliers aflez élevés pour voirie 
chemin couvert à revers, fur lefquels on 
mettra quelques. petites pics de ca 
non, ou un certain nombre de Grena- 
diers, qui par leur feu en chaffent les 
afliégés, fans beaucoup de rifque. Ala 
faveur de ces cavaliers on peut fe por- 
ter fur la paliffade, foit. par la demie 
fappe, où par des détachemens de huit 
ou dix hommes à la fois, juiqu’a ce 
que le logement fe trouve ébauché paï 
tout :. on le perfeétionne dans la fuite. 
Voici une conduite plus étendue pour 
RAT N 3 mit: 
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fe rendre maître du chemin couvert 


__ méthode pied à pied. Il faut après avoir pouflé 
sûre pour les tranchées le plus près de la place que 


s’en rep- 
dre mai. 
fre, 


l’on peut fans enfilade, & qu’on eft ar- 
rivé au pied du glacis, commencer les 
fourneaux pour aller {ous l'angle faillant 
le faire fauter. On les conduit toûjours 


én defcendant, afin d’éviter ls contre- 


fines, & qu'ayant plus de terre au- 


_ déffus d'eux, ils faflent plus d'effet. 


Pendant qu’on poufle les fourneaux, on 
tire trois ou quatre fappés paralleles en- 
tre elles, vers l’angle faillant du chemin. 
couvert. Elles fe font, comme j'ai dits 
en pouffant devant foi un mantelét à 
épreuve , monté fur deux roües, & 
en pôfant des gabions &t des fafcinés fur 
la droite & furla gauche, que l’on rem- 
plit de terre à mefure qu'on avance 
vërs la place, & pôfant dés blindes de 
diflance en diftance., autant qu'il eft 


_ néceffairé pour n’en point être vû. Ce 


travail fé continue nuit & jour pardes. 
gens qu’on reléve de tems en téms, afin: 
qu'étant toûjours frais, 1l$ travaillent 
davantage : le meilleur moyen cepen- 
dant de faire plus de diligence, eft de: 
donnér une cértainé forme par toife 
aux foldats, parce que par l’envi du: 
gain, ils font une fois plus de travail, 
qu'ils ne feroient autrement. 

Lorf- 
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 Lorfqu’on a avance la fappe huit'où 
dix toifes, on tire des lignés à droite &€ 
à gauche, paralleles à la place, de qua- 
tre ou cing toifes de long, dont en fait 
de petits places d'armes, tant pour y 
pofter des Grenadiers, que pour y met 
tre les chofes néceffures pour l'avance: 
ment des travaux. © 4 
Quarid on eft à portée à la diftance 
envifon d’ün: jet de pierre du chemin 
couvert ; on couvre les fappes avec des 
clayes fur lefquelles on jette un peu de 
terre; afin de fe mettre à couvért dés 
pierres & des grenades. Pendant qu'on 
pouffe fes travaux fur lé glacis, fi l'oti 
entend que les ennemis travaillent à ire 
des fourneaux ; on fera des contreminés: 
r les Éventer. L'm vor | 
- Aufli-tôt que les fourneaux foht er 
état, on les fait jouer ,; oit de jour ow 
de fuits. de crainté qu'ils ne foient é- 
ventés fi on tardoit à y mettre le fe, 
& l’'onenvoyc en même téms des tra 
vailleurs armés 3. &C fourenus de quel-: 
ques Grenadiers, pour porter des gaz 
bions für leffet des fourneaux , & les 
remplir de terre: ce qui féra facile à 
caufe que les fourneaux l’auront remuée. 
Pour favorifer cette maniere de Joge-: 
ment, on en pratique un fur la moitié 
du glacis, qu'onéleve-auff haut que le: 
bi N 4 | chc+ 
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Chemin-couvert ; afin que lorfque les 
fourneaux l’auront fait ébouler, on puifle 
de ce logement voir le dedans du Che- 
min-couvert ; & fi onen faifoit un de 
chaque côté de l'angle, ondemeureroit 
ainfi maîtredu Chemin-couvert prefque 
fans aucune perte. L’inconvenient que 
lon peut trouver en fe logeant de cette 
maniere fur la Contrefcarpe, c’eft que 
les fappes ne fe pouvant faire qu'avec 
fort peu d'hommes ; les afliégez peu: : 
vent en employer autant pour'aller au- 
devant d’eux par deflus la terre, ou par 
deffous, ce qui eft le parti le plus {ür 
pour eux, & de cette maniere éviter 
les fourneaux, ou faire fauter la tête des: 
fappess asc eu AA ne ONE 
Auffi-tôt que le logement:eft fait, on. 
travaille à faire des fappes dans le Che- 
min-couvert , & le long du haut du 
glacis; on fait la defcente dans le Che-: 
min-couvert fort profonde, de crainte: 
qu’elle ne foit vüe du flanc oppofé, on 
ne l’ouvre qu’à l'entrée de la nuit; au- 
quel terms on fait une traverfe de chaque 
côté, & à la tête du logement fur le 
bord du foflé. : Pendant qu’une partie: 
des travailleurs elt occupée à ce loge-. 
ment, on employe les autres à pouñler 
les travaux le long du haut du glacis , 
lefquels on ne pouffe qu’à la fappe, fi. 
SR - & à Ês.. 
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Es afliégez fe défendent bien: mais s’ils 
fe font que peu de réfiftance , on fait 
ce travail eomme le logement de l’an- 
le, avec des gabions qu’on.remplit.de 
Le à terre, & les épaulemens dont j'ai 
parlé, avec des chandeliers remplis de 
fafcines. PT NORME à 
Si l’on veut attaquer la face gauche 
du baflion, on fait au logement fur le 
haut du glacis une batterie de canon, 
pour démonter celui que: l'ennemi à 
dans le flanc oppofé, & pour le ruiner 
tout autant que l’on pourra. Tandis 
qu’on travaille à mettre en état cette 
batterie, on fait un logement afin de la 
couvrir. De lon tire une traverle, &r 
Fon fait une tranchée fur le bord dufof- 
fe, qui joimdra cette traverfe, & qui 
doit être à l'épreuve du canon. Onfait 
enfuite la batterie par derriere; & fi les. 
affiégez font forts & entreprenants ; on: 
fait une redoute fur la gauche , afin: de 
l'aflurer contre:-les. {orties & la tête de 
tranchée. Aufi- tôt que l'on aura 
achevé cette batterie, ou bien dans le 
"même tems qu'on y travaillé, on pouf 
“fe une ligne tirant vers la demi-lune, & 
Fon fait des defcentes & des. traverfes 
dans le Chemin-couvert. Si les afiégez 
“ont encore des traverfes fur la contre- 
“fcarpe;,; qui incommodent ; on va pen. 
ti - N $ dant 
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dant la nuit les attaquer par derriere, .& 
après les en avoir délogez, on s’y pofte,. 
le refte du travail n’eft pas bon, & f1 
elles peuvent fervir;: eu bien on les rafe,. 
afin qu’ils n’y puiflent plus venir. 

Les logemens de la contrefcarpe doi- 
vent communiquer avec la place d’ar- . 
mes, & la dérniere parallele, par de 

rands & larges boyaux ; dont on jette 
terre des deux côtez, & quelquefois. 
_ d’un feulement ;. felen les endroits, qui. 
les voyent.. S'il y a deux ou trois atta— 
ques, comme je l'ai marqué, on doit . 
les faire communiquer, à mefüure 
que les tranchées s’avancent ; par quel-. 
ques lignes qu’on fait pour €cla., Dans: 
cette vue on choïfit d'ordinaire les deux. 
côtez du poligone de Ja place qui fe 
joignent; excepté lorfque la place eft 
partagée par une riviere, & qu’on trou. 
ve à propos de faire une attaque decha-- 
que côté... Dans ce cas l'Armée qui eft 
obligée de fe féparer,, conferve fa com 
munication par deux ponts qu’on afait,. 
Fun fur le haut de la riviere, & l’autre 
fur le bas. On pariage pareillement 
lArtillerie en deux parcs, qu’on établit 
de chaque côté comme on fit au fiege 
de Brifach en 1703, afin qu’on foit à 
-portée dé fervir promptement les batte- 
ries de chaque attaque. On fat enfor- 
te 
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te que les travaux Dors également 
| que côté afin e attaque du. 

der fe DU faire A mé- 

téms Aux deux attaques, parce que 
unit. uné plus pere 
troupes à aux afiégez ;0n y trouve moins: 
de réfiftince. | 

Siles foflez n'étoient point revétus., 
qu “ fuffent fees, & que les ouvrages: 
oppofez au Chemin-couvert fuflent de 
terre, pour lors on prend fes-melures, 
& on fait des difpofitions pour attaquer 
cès: ouvragés ;: F 16 tôt qu'on fera maître 
du Chemin-couvert. On garde des In-- 
genieurs.& des travailleurs pour y faire 
les logemens,; qui y marchent aufi-tôt 
Si c'eit un ouvrage à corne ,. ils {e lo- 
gent fimplémént-vers. les deux faces des 
Hancs & de la courtine pour deux rai- 
fons. .1. Parce que le parapet de l’ou-- 

e leur. fert à eux-mêmes de loge- 
nent ;que le PEcEN fe fait fans beaue- 
coup de rifque, & C fe peut foûtenir ai-- 
fément par la proximité du foffé , qui 
n'étant vü d'aucun endroit de la place... 
fert de place d'armes. 2. Parce que fe 
logeant dans l'ouvrage ;. l’on. trouve 


> un terrain fort dur, où on 


de la peine à s’enfoncer; ce qui fait 
perdre b 5 de monde, étant ex- 
PE * à découvert à Ne le feu de la pla- 


CC. 
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ce. Dans le fond on eft aufli bien mai- 
tre de l’ouvragé étant logé de cette ma- 
nicre, que fi lon étoit plus avancé , & 
Yon ne rifque prefque rien : outre que 
de ces derniers logeméns, on fe peut 
avancer par démie fappe jufque fur le 
bord du toffé de la place fans perdre de 
monde. é | RS 


Reese nt dm Rene 
De l'attaque d'un Ouvrage à Corne. 


lue d’un Ouvrage à corne ow 
couronné fe fait en pleinjour, par- 
ce qu’il y a beaucoup-moins de feu à eflu- 
ver qu'aux autrés ouvrages, ne tirant 
fa défenfe que de foi-même outre qué 
le foffé, comme je Par dit, quand il … 
eft fec, fervant de place d’Armés, don- 
ne la facilité de foutenir les logemens ;; 
& de repouffer les forties que les affiégez 
pourroient faire pour tâcher de repren- 
dre Pouvrage. A ces raïfons J'ajoute 
que ces attaques fe font toûjours mieux 
le jour que là nuit, parce que l’on voit. 
bien mieux ce qu'on a à faire , & que 
_ quantité de foldats qui ne feroient pas 
icrupule de fe cacher la nuit, n’ôferoi- 
ent longer le jour à le farre. © 
* La demi- lune au contraire ne- doit 
dé être 
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être infultée que pendant la nuit, étant 
très - bien défendue du corps de la pla- 
cé; & fon angle faïllant fervant de but 
‘à tous les coups qui en fortent, qui 
peuvent voir ceux qui l’attaquent depuis 
la cête jufqu’aux pieds ; ce qui les ‘in- 
commode beaucoup , & leur fait quel- 
quesfois manquer leur entreprife, & 
perdre beaucoupde monde; aulieu que 
ces inconvéniens ceffent pendant la nuit, 
parce que les affiégés ne tirant qu’au ha- 
zard, font beaucoup moins de mal aux 
aflicgeans ; lefquels à la faveur de l’ob- 
fcurité portent leur logement fur la poin- 
te de l'ouvrage. Afin qu’il foit pluftot 
fait ,, ils n’embraflent que trois ou quatre 
toifes de chaque côté ,d’où l’on s’étend à 
loïfir par demie fappe jufque fur le bord 
du foffé | comme à l’Ouvrage à corne: 
… On le communique avec le logement de 

ha contrefcarpe par un boyau; ce qui fe 
fait en peu de tems par les travailleurs, 
qué les Ingénieurs mettent en file depuis 
l'angle faillant de la demi-lune en de- 
fcendant, & traverfant le foflé, & en 
_ le remontant, jufqu’à ce qu'il ait joint 
fe long du chemin couvert. Les com- 
munications doivent être larges avecdes 
éfcaliers pratiqués dans la defcente & 
dans la montée, afin de les rendre plus 
aies. Ge que je viens de marquer n’a 
| Lie HE INT licu 
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lieu qu’au cas que les ouvrages & la con- 
trefcarpe ne foient pas revêtus: car s’ils 
le font ;. comme il elt à fuppoler ;. dâns- 
üne pla, pour peu qu’elle foit impor- 
tante, on doit fe contenter par néceffi-- 
té, ne pouvant aller plus loin , d’avoir 
fait le logement fur lé chemin - couvert 
dans lequel on fe fortifie. Pour y par- 
veniï: on fait une fappe large, dont on: 
jette la terre des deux côtés, & on la. 
couvre de madriers,. à:mefure que l’on 
avance pour. éviter lés-grenades,. & les. 
pierres, que le affiégés pourroient jetter 
du haut des ouvrages. Lorfqu’on fe 
trouve au niveau du:foffé on perce le re- 
vêtement de la contrefcarpe.. ce qu'on: 
fait en plufieurs endroits, afin qu’onen: 
puile faire fortir un plus:grand nombre: 
de troupes à la fois: 4 to 
Il y a une maniere qui eft. plus aifée: 
Torfqu’on n’eft vû. d’aicun.endroit de la: 
lacé, c’eft de conduire les fappes: ju£- 
qu’au-bord dufoffé, & de s’approfondir: 
_ par des efcaliers ou des tâlus aifés,: juf-- 
u’à ce qu'on foit parvenu au niveau du. 
Dé, dont l’on perce le revêtement. 
Si le foffé eft taillé dans le roc. l’on: 
rend le parti de s’enfoncer furle bord... 
AE avant que l’on pourra;: & com 
me il eft égal de quelque profondeur 
qu'il pue, être fupolé qu’il foit de 


TrENs 
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tente pieds, ce qui n’eft guerre ordi- 
naire, & que les mineurs-étant fouvent 
relevés puiflent parvenir à s’enfoncer de 
fix ôu fept pieds en fept ou huit jours ,. 
quoïque cela ne fe fafñle pas fans peine, 
quand le rocher eft bien dur; mais. on: 
en vient cependant 4 bout à forcé de- 
pics & de eifeaux: pour lors ilsfont fur 
leur droit & leurgauche un fourneau;:ob- 
fervant qu’il y.ait moins de diftance de 
leurs fourneaux au foflé, que des: mêmes 
fourneaux au terrain qui eft deflus;: car 
c’eft une régle générale pour tout ce: 

. qu’on veut faire faurer,. d’affoiblir toû- 
- jours, & de laifler moins de terrain du côté: 
ue l’on veut quele fourneau faffe {on ef- 
7 ; autrement iline fait que foufler . la 
poudre cherchant tofjours à faire fon ef- 
fet du côté du plus foible. Les deux 
fourneaux étant chargés, il faut avant 
que d'y mettre le feu, jettér dans le 
foflé unie grande quantité de fafcines & 
de facs à terre. On ne doit point crain- 
dre que lès affiégés s’avifent d'y mettre 
Je feu, ni de les ôter en plein jour ; qui 
-eft le tems que cela fe doit faire; car 
outre que le logement qui fera fur l’an- 
gle du foffé ou fur la rondeur, le doit 
‘enfiler ; les fourneaux vénant à joüer 
-étouferoient ceux qui feroient deftinés 
pour faire cet ouvrage. Ainfi lefier 
ni à : es 
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des fourneaux joint aux fafcines & aux 
facs à terre qu'on aura jettés dans le 
. foffé y feront une defcente aifée. 
Lorfqu’on propofe un-foffé taillé dans 
le roc, on doît fuppofer le corps de la 
place fondé de même. Mais --paroit 
embaraffant pour y attacher le mineur, 
de faire un trou dans une matiere auf 
dure, & par la longueur du tems qu’il. 
faut pour faire des trous aflez avancez. 
pour pouvoir efpérer-un bon effet : ce- 
pendant on-pourroit remédier à cetem- 
baras, & faire une bréche aflez raifon: 
nable fans le fecours des mineurs , ni être: 
obligé de faire le paflage du foffé. Le 
moyen d’y parvenir {eroit de mettre fur 
le chemin - couvert fept ou huit piéces 
de gros canon en batterie, pour battre 
en bréche depuis le haut du roc en re-- 
montant jufqu’au haut de la muraille, 
afin que les débris de la chemife & dela. 
terre de l’ouvrage attaqué, fiffent une 
rampe aifée à hauteur, ou:qui foitmé: 
me plus haute que le roc.  $i on:con- 
tinue à tirer fur la mêmebréche, lemi- 
neur pourroit être inutile, parce qu’on 
‘pourra faire une rampe affez praticable 
pour ÿ monter à l’aflaut. H n’y a qu’une 
chofe àempêcher; c’eft que lesafliéger 
n’ôtent pendant là nuit une partie-des 
- décombrés , &il feroit-difficile pourlors. 
F4 qu'il: 
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qu’il y en reftât aflez pour qu’on püût 
aller jufqu’à la bréche. Les précautions 
que l’on peut prendre pour remédier à 
cet incovénient, feroient de placer fur 
le logement du chemin-couvert des 
Grenadiers, qui ne cefléroient point de 
faire un feu continuel pendant la nuit, 
à l'endroit où feroient-les décombres , & 
empéch:roient, les afliégez. d'y aller. 
Mais fi avant que de tenter l’affaut 
on trouvoit à propos de faire la bréche 
plus confidérable, le mineur fe foureroit 
dans les décombres, d'autant plus faci- 
lement , que lesafliégez ne s’y attendroi- 
ent pas, fe croyant en sûreté contre les 
mines à caufe de la fituation de la pla- 
Cut same où Haas 
Cette manœuvre fait connoître qu'on 
peut trouver en quelque forte moins de: 
difficultez à attaquer une place bâtie 
fur le roc, pourvü-qu'il. ne regne pas. 
jufqu’au haut du parapet, qu’une place 
où 1l n’y en auroit point du tout ; parce 
que dans cette premiere fituation, les 
chicannes {e peuvent.étendre toutau plus 
jufqu’à la contrefcarpe, & ne finiflent 
aux autres que par la prife de la place. 
Lorfque les mineurs s’éleveront au -def- 
fus du roc pour s’enfoncer dans les dé- 
bris que le canonaura faits, ils {e fervent, 
pour n’étrepoint entendus, H'oNEAS 
LL s! | font 
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font des mätieres de forêts, de deux 
pieds de long, & larges de dix ou dou- 
Ze‘ pouces, eminénchées à proportion 
de l'outil, cornme dés forêts Réhaires 
Hsperçent la térre aveé ces oütils fans 
biuit, ‘& en émipoftent aflez grande 
quantité toutes les fois qu’ils lesretirent. 
Par ce moyen on peut fafe en peu de 
tems fauter quélques fournéaux; ‘entre 
ceux que les ennétis pouffoient avoir 
au - deffus d'eux, fañs qu'ils s’éi DURE 
appereëvoir , que lôrfqu’il ne féra plus 
tes.  Îls n’oféront pâs faire fautér ceux 
qu'ils poüufroieñt avoir déffous, quand 
ils les âtifoiént énténdus, de peur d’ou- 
vrir leur place ; eeux de‘deffüs ne pou- 
roient empêcher de charger les fours 
neaux des affiégeans ,; où de les faire fâu- 
tét s'ils Je veulent, avañt qu’ils puif- 
fent-allér juju’ ed 577 0 7 
© Mais pour revénir aux attaques dés: 
places ôrdinaires, & donit lés foffez font. 
révêtus Comme le corps de la place ; ff 
tôt qu’on éft maitre du éhémin-cou- 
vért, & pendañt qu’on travaille à la 
_ déféente du foffé; on ÿ établit avec di- 
isénce des battéfies, aufquelles onem- 
ire plus de jours qu'aux premieres; 
à caufe de la proximité des ouvrages, 
ou du corps de la place, & de la quan 
tité depiérres que les affiégez ne man- 
quent 
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quent pas de jetter. Elles doivent être 
QUE? de imaniere , qu’ellés puiffent 
Jattre en bréche la demi-lune qui cou- 
vre la courtine, les contre- gardes, s’ï} 
en a, qui envelopent les baftions, où 
n les baftions du corps de la place, 
s’il n'y en a pas. Mais pour faire une 
bonne bréche qui foit praticable , il 
faüt , comme je lai marqué, qu'on 
pure voir ces ouvrages par le pied. La 
piüpart des premieres batteries peuvent 
fubfifter, fi elles font à la diftance con- 
venable., & doivent continuer à tirer 
fur les défenfes. Il n’y aura que celles 
qu’on aura faites pour détruire lès bat- 
teries de canon que les afiégez pour- 
roient avoir encore fur les Cavaliers qui 
feront inutiles, parce que ceux des eñ- 
memis ne peuvent plonger lorfqu’on eft 
arrivé fi près de la place; c’éft pour- 
quoi on peut fe férvir de ces pieces de 
canon pour les mêttre für le chemin 
couvert ; & on laiflera cellés qui tire-. 
ront für lès remparts, fur lefquels on 
jêtte continuellement des bômbés & des 
pierres, qui incommodent térriblement 
les affiégez. Outre les batteries de ca- 
non pour battre en bréche les deux baf- 
tions attaquez, & les deux faces de la 
demi -lune , il eft néceffaire d’en faire 
deux autres. de deux ou trois pieces de 
Cas 


— 


308 Maximes &Tnffruitions 

canon chacune, pour rumer celles que 
les ennemis pourroient avoir dans les 
flancs retirez des baftions, & qui font 
couvertes par les orillons, & dans lef- 
quels les affiégez confervent fouvent 
quelques pièces pour défendre le pañla- 
ge du fofé. Ces batteries même ont 
bien de là peine à démonter celle quieft: 
le plus près de l’orillon, parce qu’elle 
en eft couverte ; dans ce cas on tâche. 
à le faire par les bombes qu’on:y jette. 


DE ER er DITES 
De Pattaque d'une Desrni-Lune. : 
SE les batteries dont je viens. de: 


À parler, poftées furle chemin-cou-: 
vert, & lesfur-defcentes du foffé étant. 
achevées, on ne perd point.de tems. 
pour le traverfer, & pour aller attacher 
le mineur à la Demi-Lune, ou aux. 
contre-gardes, s’il y en a3 & fi les.bat- 
teries n’ont pas fait des bréches aflez. 
praticables pour les infulter, ou pour 
faire la même chofe aux baïtions , les 
batteries de canon peuvent faixe la bré- 
che affez grande à la Demi-Lune, pour … 
fauver le tems d’y attacher le mineur. 
Pour lors fi la delcente du foffé eft fa. 
cile, pourvü qu’il n’y ait point d’eau, 

k | ou 
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ou qu'il y en ait peu, fans s'arrêter à 
toutes: les formalitez ordinaires, on peut 
aller fort brüfqueément lattaquer, après 
avoir fait les difpofitions néceffaires pour 
s’y loger, de la maniere que je l'ai mar- 
qué pour le logement des Demi-Lunes 
non-revêtués, & l’on prend les mêmes 
précautions pour le communiquer au 
chemin-couvert, & pour y aller & ve- 
nir en füreté. Si les foflez font pleins 
d’eau, & que les ennemis ne puiflent y 
avoir de communication qu’avec un ba- 
teau , on hazardera peu en tentant ce 
logement : mais fi le foffé de la place 
eit fec ou que les ennemis ayént un 
côté du chemin-couvert libre pour fe- 
courir cette Demi-Lune, ou que la 
garnifon foit forte, on fera cette entre- 
prife avec les précautions fuivantes. 

Si tôt que les logemens du chemin- 
couvért font bien établis, fi le foité eft 
fec ; on fait deux ou trois defcentes 
pour y entrer, que l’on couvre avec des 

. madriers à l'épreuve: fi la contrefcarpe 
eft fort haute, on fera obligé de com- 

- mencer la defcente au pied du glacis : 
mais fi elle n’avoit que ‘fept où huit 
pieds de profondeur , il fuffit dé com- 
mencer la defcente au chemin-couvert ; 
& fi la garnifon’eft forte & entrépre- 
nante, On én fera plufieurs. Celle du 
mi- 
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milieu doit fervir pour attacher le. mi- 
neur à la face de la Demi-Lune, fi la. 


‘bréche n’eft pas praticable. Pour fon 


pages on fait. une fappe ou une gal- 
erie dans. le fond. du, toffé, que l’on 
couvre pareillement, de madriers, de 
blindes ou de clayes., avec la terre par 
deflus, & on procédera à l’attaque & 
au logement, comme on l’a dit aupara- 
vant. Si la demi-lune étoit retranchée, 
on feroit obligé de faire deux mines, 
dont l’une doit étre le plus près que 
l’on pourra vers la gorge, afin de fure 
fauter les traverfes & les retranchemens, 


&-l’autre, vers l'angle, pour ôter le 


moyen à l'ennemi de faire un retran- 
chement à revers, & parce que les re- 
tranchemens que l’on fait fur Tangle ne 
peuvent être vüs de la place, comme 
ceux qu’on fait. dans les. pe Si après 


avoir monté fur l'effet des mines, on 


s’apperçoit. que les retranchemens ne 
foient pas bien en défenfe , on doit tâ- 
cher de les emporter d’abord; & s’il y 
avoit. un pont qui communiquât de la 
place dans la Demi-Lune, on fait bien 
vite un logement à la tête :: mais fi on 
ne. croyoit pas pouvoir bien aflürer les 
logemens,, foit à la tête du pont, ou à 

, communication du chemin-couvert à 
la Demi-Lune, on fe RORIARIENERS 
€ 
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{aire feulement la premiere nuit un lo- 
ement le plus grand que lon pouroit 
Fe l'effet de da mine; & f le foffé de 
lh Demi-Lunc eft plein d’eau , on. tra- 
vaille à y faire un pañage. - 
Si les afhégez étoient encore maîtres 
du chemin-couvert qui va joindre aile 
gauche, & qu’on attaquât la face droi- 
te, on doit faire un logement fur le 
haut du parapet à l’extremité de la. face 
vers la gorge, pour enfiler le chemin- 
couvert par où les ennemis y pourroient. 
venir ; mais on ne doit point tomber 
dans cette néceflité , parce qu’on n'at- 
taque point la Demi-Lune, qu’on ne: 
foit F4 nat maître de tout le che= 
MUDRCQUVC TS, HT 25, r Péontek 

. Pour pañfer les foffez des Demi-Lu-. 
nes lorfqu’ils font pleins d’eau , après: 
avoir fait les defcentés qui doivent. être. 
À fleur d'eau, on jette des fafcines dans 
ke fofté jufqu’à ce qu’elles foient au-def. 
fus de l'eau ; & enfuite tant pour les: 
affermir, que pour empêcher que les 
fliégez ne les brûlent par des feux d’ar- 
tifices, on y. met des pierres & de la, 
terre deflus, & l’on fait un épaulement: 
côté de la place: on favorife ce travail: 
avec un grand feu de canon qui doit a- 
voir ruiné le parapet de la Domi-Eunes 
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&c emporté les levées de térre que lés 
afiégéz pourroient avoir aflémblée , 
pour y méttre des Moufquetaites à cou- 
vert, & avec un feu d'Infanterie qu’on 
. pofte le long ‘dés retranchemens faits 
fur le chemin couvert; & files nd 
mettoient quelques piéces de canon dans 
la face du baftion, où fur la partie de: 
k courtine qui enfile lé foffé, On fait. 
des contre-battéries pour les’ ruiner. 
Que fi on ne pouvoit avec le canon & 
la moufqueterie empêcher que les afñé-" 
gez qui défendent la Demi:Lune, ne° 
 fiflent feu fur ceux. qui travaillent au» 
paflage du foffé:, il faudroit oùtre lé 
paulement qu’on ‘doit faire contre la 
place, mettre de l’autre côté un rang 
de chandéliers remplis de fafcines pour ! 
foutenir. les clayes qu’on mettra deflus 
appuyez fur l’épaulement, & ceschan- | 
deliers avec de la terre déflus, f 11 De- 
mi-Lune’eft élevée: mais fr elle eft bal : 
fe, on fe contenteroit’ de: méttré'des- | 
blindes, pour ôteraux affiégéz lemoyen | 
de tirer {urle pont, fi ce n’eft à la tête, : 
où il eft impoflible de travailler fans pé-* : 
ril: # FHUTeS DES SULTAN 0 645 4 21193 { 
Les: Demi-Lunes qüi font bañles st. 
ihcommodeñt beaucoup plus dans 'lés*. 


paffages du/foffé que célles qui font hau-" 
tés; & cellés qui ont une faufle brayé" 
F3 en- ! 


fur l'Art Militaire. 313 
encore plus. Il eft prefque impoñhble 
de le pafler , fi on ne couvre la tête du 
dr, ce que l’on peut faire en pouf- 
fant devant {oi des mantelets lorfque les 
foffez font fecs, ou un grand tas de fat 
cines lorfqu'ils font pleins d’eau ; & 
comme il eft difficile de jetter des fafci- 
dans l’eau par-deflus ce tas, on charge 
pour lors quelques foldats avec une four+ 
che emmenchée fort long de le faire. 
On peut pouffer ce travail avec quel- 
que füreté; maisavant que d’entrepren- 
dre le paflage du foffé de la Demi-Lu- 
ne, il faut, comme je l'ai dit, êtreen- 
tiérement maître du Chemin couvert 3 
c’eft-à-dire, avoir des logemens fur la 
droite & fur la gauche, tant fur le haut 
du glacis que fur le bord du foffé. 

. Si les afliégez avoient des tranchées 
dans le foflé de la Demi-Lune , & des 
retranchemens, il faut en le paffant s’é- 
pauler de ce côté-là; & parce que dans 
les foflez fecs cela favorife les forties, 
on fait pour aflurer les mineurs à ce 
travail une traverfe au-devant. | 

Aufli-tôt qu’on éft maître de la De- 
mi-Lune, on travaille fans perdre de 
tems à y établir des batteries de canon, 
fi on le croit néceflaire; car fouvent il 
“n’en eft pas befoin , & l’on prend des 
mefures pour pañler le foffé du corps de 
Pere DC O TS 
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la place. Les opinions font partagées 
fux l'endroit de la face du baïtion où, 
l’on doit attacher le mineur. Les uns 
veulent que cc foit vers l'angle flanqué , 
- à caufe que le demi cercle qui fe fut 
dans le baïîtion par da ruine que fait. la 
mine, n’eft point vü des autres baftions 
de la ‘place. - Les autres ont d’avis que 
l'on fafle la mine plus près de l'angle de 
l'épaule, afin de faire fauter le retran- 
chement. s’il y-en a un dans.le baftion, 
I eft certain que fi les faces oppofées 
des baftions font attaquées «en. même 
tems, les mines feront mieux dans le 
milieu des faces, & encore plus-prèsdu 
flanc, tant pour ruiner tout d’un coup 
Ja face du baftion & le premier retran- 
chemetit,, :qu’afin de s'approcher de la 
gorge du baftien, où il y a d'ordinaire 
un {econd retranchément. Mais fi fur 
un.front de la.place on n’attaquoit que … 
la face d’un baftion , la mine {eroit 
mieux à l’angle flanqué , afin d'éviter 
que la bréche ne foit vuë à revers par 
le baftion oppofé. Si on trouvoït Jicu : 
de loger le mineur à la courtine, 1 fe- 
Joit très-avantageux de le faire, n'étant | 
pas un endroit où l’on fafle ordinaire- | 
’nert-des retranchemens derricre: mais 
il faut que les 1ffiégez fe défendent très : 
mal, ou que le Gouverneur foit bien ! 
peu 


/ 
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peu M mntés 7 “pour fouffrir qu'on 
J'y attache. 
- Autrefois on fe fervoit d’une gallerie” 
de charpente qui étoit à l'épreuve du com. 
moufquet : mais on perdoit beaucoup men: on 
«erems,ê&t.de monde, avant qu’on -pür fait 1 
parvenir à da mettre dans fa perfeétion. Tee 
Aujourd’hui que les longueurs ne font 
plus. de füfon, principalement en Fran- 
ce ; qu’on fe fert mieux du tems & des 
hommes qu'autems pañlé, on a trouvé 
Je. moyen.de faire lc pañlage du foffé 
beaucoup plus vite, :& avec moins de 
ifque & de frais; pourvû Cependant 
‘que le foffé foit fec. Je rapporterai 1ci 
deux manieres:qu’on-a miles en ufage, 
Par rapport aux endroits :& ‘au: tems 
-qu'on a;pü avoir, aprèsique j'aurai dit 
enipac uni mot 22 rue ag 
Lorfque la garnifon:eft forte ue 
Je fofté eft {ec ; on fait trois odiel, 
“pour aller à la face :de : chaque baftion, 
rt re rde,:s'ily en x. :Celle-du 
eft-deftinée pour les mineurs, & 
“un autres pour faire les logemens dans 
dle:fofié | afin que les troupes puiflent 
{aller 8 venirifans s’'embarraflèr. : Lorf- 
que le foffé eft rempli d’eau, comme 
les afiégezrme peuvent faire de {orties 
fur les travaux qu'on y fait, ilfemble 
qu'il fufit-d'y: ie ais qi une def- 


1 cente, 


1% 
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cente, afin d’y poufler par cet endroît 
un pont, ou une gallerie pour attacher 
le mineur au baïtion : mais la gallerie 
. étant prefque toûjours ruinée par l'effet 
_ de la mine, il eit néceflaire d'y faire 


une feconde defcente qui foit plus vers 


l'angle flanqué, & de la faire , comme 
je lai dit à la demi-lune, à fleur d’eau, 
bien chargée de terre & de pierres, 
afin qu’elle puifle fubfifter contre les 
ruines que la mine peut renverfer deflus. 
Le logement ne doit point fe faire, que 
celui qui conduit à la mine ne foit fait, 
afin que la gallerie ou épaulement qu’on 
fait deffus, couvre, contre le feu qui 
peut:fortir du flanc oppofé, ceux qui 
travaillent à ce fecond pont. A1 

La premiere maniere dont je parle, 
quand le foflé eft fec, fe fait en pofant 
deux rangées de tonneaux , depuis la 
defcente du foffé jufqu’à trois ou qua- 


tre pieds de la muraille. Cette diftan- 


ce de trois ou quatre pieds doit être 
-occupée d’un côté par un bon épaule- 
ment de facs à terre pour couvrir le mi- 
neur ,: l’autre côté de cette. diftance 


-n’étant vû d'aucun endroit, fert à met-’ 
tre la terre que les mineurs tirent de 


‘leur gallerie &t de leurs fourneaux. Les 
-deux rangées de tonneaux doivent être 


“éloignées l'une de l’autre de fix pieds 


pour 
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jour compofer la largeur de la gallerie: 
On les remplit de facs à terre,aufli-bier 

que l’entre-deux des tonneaux ; & pour. 
ermer la gallerie l’on couvre les deux, 
rangées de tonneaux, & les entre-deux, 
de madriers couverts de peaux de vaches 
nouvellement tuées . ou de fer blanc ; 
fi l’on veut mettre encore du fumier 
deflus., la gallerie fera en plus grande 
sûreté contre le feu qui peut venir du 
rempart. Ce moyen eft fi aifé & fi peu 
meurtrier, qu’on peut même s’en fer- 
vir en plein jour avec peu de perte 3; 
mais pour cela il faut que le feu du ca- 
non &t de la moufqueterie ne difconti- 
nue pas , afin de faire taire celui qui 
peut encore fortir de la place, & ôter 
aux affiégez la curiofité de voir ce qui 
fe pañle dans le foflé. Pour empécher. 
que les feux d'artifices ne brülent cette 
gallerie, il faut avoir des hommes tout 

rêts pour les éloigner avec des crocs ; 
a mefure qu’ils tombent deffus ou au- 
l'Sn | 

: La feconde maniere paroîtra encore 
plus aifée, n’y ayant autre chofe à faire 
qu’un bon épaulement pour fe couvrir 
% flanc oppolé à l’endroit où on veut 
attacher le mineur ; lequel. traverfant 
le foiTé ;: va {€ joindre à [a muraille du 
côté du corps de la place, ou de la 
4 IDR 
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contre- garde, S'il yéna; car ce quil 
éft bon pour l'un éft bon pour l’autre, 
auff-bien que pour le paflige du foffé’ 
dela demi-lune. Cette maniere néan- 
moins cft moinssüre, & lon ne là doit 


mettre en fageique quand l'on eftv@ 


d'aucun côté de la place, & que-les 
feux d’enhaut font peu à craindre: Dans 
Je tems que l'on fait cet épaulement ; 
Pon porte contrela muraïlle frxmadriers: 
pour faire le logement du mineur, ar- 
més de fer blanc, ou couvérts de‘peaux 
de vaches fraîches. L'on drefle lesma- 
 driers contre 1 muraille leur donnant 
du talus, afin que les grenades desenne- 
mis & leurs feux d’artificestn’y puiffent 
avoir prie; & pour les afférmir, ‘ces 
_madriers doivent avoir-une pointe defer 
par le bout qui entre dans’ I terre: dé 


trois où quatre pouces. | FRERE 

- À l'égard des foffés remplis d’eau, f 
on veut éviter les formalitez ordinaires, 
on commence par ruiner à coups deca- 
non la face du baftion où l’on veut attas 
‘cher le Mineur, afin qu'il puiffe aller à 
la nâge fe loger danslesruines. Souvent 
ilaura paffé"bien avant dans la muraille 
avant que les afhégés s'en foient apér- 
çûs. Ïl pounz, ayant porté unecor: 


1 


de avec lui, tirer un ponton fur lequel 


feront Ics outils, & même des madriers M 


4, pour ÿ 


0 
” 
L 


| 
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pour fe couvrir d’enhaut, en cas que les 
afhiégés s’apperçuffent de f6n travail. 
Afin de lui faciliter le moyen de percer 
ka muraille, on tâchera d'établir fur la 
contrefcarpe quelques piéces de canon 
qui découvrent le leu où l’on veut lat- 
tacher; & on le battera autant qu’il {c- 
fa pofhble, afin que le Mineur trouvant 
ka muraille ébranlée, ait moins de peine 
à faire fon ouvrage. : Mais comme il fe- 
ra totjours néceflaire de combler le fof- 
fé, pourque les troupes puiffent le tra- 
verfer | lorfque les mines auront fut 
kur effet, & qu’on trouveroit beau- 
éoup de difficultés à faire pafter les hom- 
mes &c les chofes dont le Mineur à be- 
foin, cette pratique ne fe peut tenter 
qu'à Pégard d’une petite phce, où ily 
duroit peu de monde, & pour l’obliger 
de fe rendre plus vite. | | 


PARA Re MA A Eee nt A 


: De l'attachement du Mineur. 
|a PR que d’attacher le Mineur , on 

à doit être informé de l’épaifieur de la 
muraille qu'on veut faire fauter, & fi 
les ennemis ont une gallerie derriere. 
S'1 vyena pas, le Mineurayant per- 
Ve O 4 ce 


Ve 
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cé la muraille, fe coule entre elle & le 
terrain à droite & à gauche, environ de 
douze pieds. Aubout dechacun deces 
rameaux , il pratique deux fourneaux , 
l’un dans la muraille, & l’autre enfon- 
cé dans les terres de quinze pieds, y 
compris Ja chambre du fourneau. 

Si l’on veut faire une bréche plus 
confidérable & plus aifée, onpeut atta- 
cher plufieurs Mineurs le long de la 
face du baftion, qui compañlant cha- 
un de leur côté la diftance qu’il y aura 
de lui à fon camarade, &t mettant le feu 
à leurs fourneaux en même tems , fe- 
ront une bréche de la longueur de la 
face, fans qu’il y refte une pierre. On 
obferve aufli d'avancer une gallerie dans 
trois ou quatre endroits, le plus avant 
qu’on peut fous ke baftion, pour afsûrer 
leurs fourneaux du derriere, & pour 
étoufer avec une fougaffe les Mineurs 
des afliégés, qui viendront à eux ; & 
enfin fi les derniers ne prennent pas ce 
pati, l’on peut fe fervir de ces trois 
galleries pour faire fauter le refte du baf- 
tion & le retranchement, dans le mé- 
me tems que la face, s’ily ena; cequi 
donnera aux afiégeans la facilité de l’em- 

PRET e NT | | 

Mais fi les ennemis ont une gallerie 
derriere l’épaifleur ou à peu près, on 

) S'y 
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s'y enfonce en deux ou. trois endroits, Maniere’ 
& l'on pratique fur la droite ou la gau- &R lo- 
che deux fougaffés-pour crever la galle- Ê ob 

rie; fans la combler. . Avant que de Lie 
faire fauter les fougaffes, on fait les pré- 
paraufs néceflaires pour fe rendre maî- 
tres de la gallerie. On met pour ce 
fujet quantité. de facs à terre depuis le 
revêtement du fofé jufqu’au corps de la 
place; &pour ne pas embaraffer le 
paflage, on les pofera.fur la gallerie, ou: 
épaulement. qui conduit au Mineur, 
L'on.choifit enfuite dix ou douze Gre- 
padiers commandez par deux Sergents: 
de valeur. Les deux derniers doivent 
être armez chacun de fes grenades , & 
ils: doivent porter entre eux tous, qua-- 
_tre ou cinq bombes, trois chargées, & 
deux qui ne le foient pas, les dernieres 
auront pourtant leurs fufées remplies de 
compoñtion ; comme les autres. Ces 
préparatifs étant faits ; & l'effet des 
fougaflés ayant ouvert ka muraille de la 
gallerie, & donné la facilité d'y ren- 
trer, les deux Sergents s’y jettent l’é- 
péeiou le piftolet à la main, fuivis des 
Grenadiers, pour renvefer & chafer 
ec qu'ils rencontreront d’abord. . S'ils 
_»’y trouvent perfonne, le logement fera 
aifé à faire avec des facs à terre qui leur 
front donnez. de main en main, & 
#5) Of ave 
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avec lefquels ils font une bonne traverfe 
dans la gallerie, : 2. 3 
_ Si au contraire les ennemis venoient 
à eux pour gagrér ce qu’ils auroient 
perdu , ou pour éviter de rien perdre 
davantage, comme cela ne peut guere 
manquer d'arriver, ils leur jetteront les 
trois bombes chargées qui étoufferont 
les affiégez, ou les eftropiront, pendant 
que les deux Sergens & ceux qui les 
_ füivent, fe retirent du côté par où ils 
font entrez, & où ils fe trouvéront en 
füreté. Ces trois bombes ayant fait 
leur effet, les Sergens rentrent dans la 
galerie avec les Grenadiers portant les 
déux dernieres bombes, qui ne: font 
point chargées; &t fi les ennemis y re- 
viennent une feconde fois , pour les’em: 
pêcher de faire leur logement , ils leur 
jettent ces bombes non-chargées , ayant 
Es fufées allumées; ce qui les obligera 
de fe retirer fort vite de crainte d’être 
étoufez , ou mis en piéces! Cependant 
les Sergents & les ai qui n’en 
crändront point l’effét, travailleront À 
leur aife ; & profitant du tems que 
retraité des ennemis leur donnera; 18 
. feront les: ens ft épais ; &c fi bien 
percez avéc des creraux ; que fv tes afs 
Me fécez revenoient, ils {6 verroient ‘frufs 
7, 1 trezcdeFefpérañee de pouvoiit-re 
5 47.8 ttieallénies : 1 V ” Cet- 
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. Cette manicre de fe rendre maître 
d’une gallerie peut s'étendre à toutes 
fortes de logemens, ou de poftes que 
l'on voudra forcer ; quand ils feroient 
 défendus par un tiers plus de monde que 
n’en ont Ceux qui attaquent, pourvi. 
que l’on puifie aborder, & fe jetter de- 
dans. Car s'ils étoient bien paliffadez 
& revêtus, il faudroit la hache & le ca- 
non, ou le Mineur pour les emporter ; 
mais lorfqu’ils ne le font pas, on peut 

faire tenir aux Grenadiers quiattaque+ 

ront,les premiers | la même conduite 

que l’on vient de marquer pour s’empa+ 
rer d’une gallerie: c’eit-à-dire, de leur 
‘faire jetter d’abord un grand nombre de 

grenades chargées, pour mettre le def- 

ordre & la confufion parmi ceux qui les 

défendent; & quand ceux qui font def. 

tinez pour attaquer, voudront donner 
férieufement, & emporter le logement, 

ils jetteront un moment auparavant tous DA 
tes leurs grenades non chargées, qui axe | 
ront leurs fufécs. comme fi elles l’é2 

toient; ce qui augmentera l’embaras de ‘ 
ceux. qui défendent, dont on profite en =. 
fe jettant dans le logement , pêle mêle 
- avec les dernicres grenades qu’ils auront 
jettées,, & l’on s’en rend maître au mi- 
beu du défordre & de la confufion des 
_€nnemis, avant-qu'ils fe foient aperçüs + 
de la rule, O6... : Etes a 
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Etant tout à fait maître dela galleries, 
on y fait de avec des facs à 
terre, l’une vers l'angle de l'épaule, & 
l'autre vers l'angle flanqué, & lon pof- 
tera des Grenadiers derriere , tant pour 
empêcher les ennemis d’y revenir, que 
. pour la füreté des mineurs. 

A l'égard des foupiraux où l’on pour- 
roit les incommoder.,.on les bouche dans 
la gallerie avec un ou deux madriers l’un: 
fur l’autre , pour avoir plus de force, 
dont les côtés armés de-fer blanc, feront 
tournés du côté d’où pourroient venir 
les feux qu’on y jetreroit de la place; & 
ces madriers doivent être bien étançon- 
tn AOMAEOD : | 

On obferve de faire trois ou quatre 
entrées à la gallerie, afin que f on en 
“étoit chaffé, on y püt plus aifément 
rentrer par plufeurs endroits, & par la 
raifon que deux fourneaux. prenant plus: 
vite que lesautres, en pourroïent étou- 
fer le feu; de forte que faifant leur ef- 
fet à l'endroit du trou ,; comme cela 
peut arriver, ils mettroient les aflié- 
geans hors d’état de faire jouer les four- 
neaux qui leur refteroient ; le feul paf- 
fage qu’il y auroit, leur étant interdit : 
au lieu qu’y ayant trois ou quatre en- 
trées, un pareil inconvénient ne feroit 
qu’un leger retardement. | 
| 2.1 Les 
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Les chofes étant en cet état, on met 
dans la gallerie deux Mineurs de cinq 
toifes en cinq toifes de diftance , depuis 
Pangle de l'épaule, juiqu’à trois ou 
quatre toifes de l’angle flanqué du. baf- 
tion. afin qu’il en refte affez. derriere 
pour couvrir les afliégeans contre le 
flanc oppolé, lorfqu’on voudra monter 
à l’affaut. Les Mineurs ainfi poftez font 
chacun de leur côté deux 7. & deux 
fourneaux à chaque 7. On-les appelle 
ainf en langue de Mineur, parce qu’ils 
ont la figure de cette lettre. Ceux qui 
font dans Les terres, doivent être beau- 
coup plus avancez que ceux de là mue 
raillez & les autres pour faire un bon 
effet, éloignez feulement de trois toi” 
fes. Cette diftance s’emporte aifément 
par les débris des. deux fourneaux de 
chaque extrémité. On doit avoir une 
grande attention quand les fourneaux 
font faits, & qu’on y fait porter les pou- 
dres par des Soldats, de leur faire gar- 
der une grande diftance de l’un à l’au- 
tre, afin que fi les afiégez jettoient.des 
grenades ou feux d'artifices: d’enhaut , 
ayant atrapé quelqu'un de ceux qui les 
| ne ils ne puiffent entraîner dans 
leur mauvaife deftinée ceux qui les fui- 
vent. Pour. donner plus de facilité à 
Jes porter, on les met dans des facs à 
ea x pg COR terre 
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terre par vingt-cinq ou trente livres 
tout au plus , afin qu’ils ne foient pas 
trop chargez , & qu’ils puiffent aller 
plus vite, &t éviter les grenades. II 
faut que les facs foient bien liez, afin 
de ne pas‘répandre la poudre, de crain- 
te que laïflant quelque traînée , un pot 
à feu ou une grenade venant à tomber 
deflus, né fit bruler tous les. hommes 


qui feroient en file. Pour éviter ce - 


malheur, on fe fert de deux facs vuides 
Fun fur Pautre bien liez,, le premier fur 
la poudre, & le fecond fur le premier 
qu’il enveloppe; & par cette précau- 
tion la poudre ne peut fe répandre: 


… Tous les fourneaux étant chargez , 
Yon compaile le feu de maniere qu'ils 


puiflent prendre tous en même tems ; 
ce qui fait un très bon effet, parce que 
les fourneaux s’aidant les uns les autres, 
& fe donnant, pour ainfi dire,la main, 
ébranlent tous enfemble cette grofle 
mañle, & ne font que la renverfer fans 
_jetter des pierres fort loin. : GRR 130 
“- C’eft mal-à-propos que lon fafoit 
autrefois de grands fourneaux , dontun 
feul contenant plus de poudre ; que qua- 
tre de ceux dont je viens de parler, 
tuoient beaucoup de monde par l'éclat 
des pierres, & ne fufoient qu’une pe: 
tite bréche, dent la rampe D 


Li 
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difficile à monter, & aifée à défendre: 
au lieu! que par l’ufage dé ceux d’aujour- 
d'hui , l’on peut faireuné bréche à mon- 
terun Batallon de front, fans faire de 
mal aux troupes’ qui font deftinées pour 
donner l'affaut. nl “961 

On'croira peut être qu’il faut beau- 


? Énretr aflez prodiguer l'argent 


PE PA T7 


le few, "@Fetvappréhéende que’ les affié: 
sie  \\gez 


Es 
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gez né s’avifent d’y vouloir entrer pour 
“Gouper les fauciflons, lorfque tout le 
monde fera retiré.de la gallerie, on 
pourroit faire fauter du côté qu'ils 
pourroient venir, deux ou.trois four- 
neaux pour leur en interdire l'entrée; 
ce qui ne fçauroit produire qu’un bon 
cffêt, noñfeulement pour les fourneaux 
qui reftent à jouer, mais.encore parce 
que les afliégez pouvant croire qu'iln’y 
en a plus, ou que les autres font man- 
quez, {e poiteront avec eonfiance fur 
la bréche pour la défendre.  C’eft pour 
lors le tems qu’il faut prendre pour faire 
fauter tous les autres du même feu: ce: 
qui enterrera fans difficulté les troupesqui 
feront fur le baftion, ou fur la contre- 
garde, ou. .autre ouvrage. On a vû 
pratiquer cé que je viens de dire, em 
plufieurs occafons ,. & entre autres au 


fiége de Luxembourg. : : ; 
De l'Afant du C orps de Ja Place: 


pire que l’on Chargeles fourneaux, 
À on fait tous les préparatifs pour 
donner laflaut au corps de la place; c’eft 
_ dire, pour attaquer en même tems les 

deux baftions du front attaqué, parce 
que l’on doit'y attacher les mineurs! en: 
méme tems, & lon y doit Me 
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faut de même, afin de faire faire une 
plus grande diverfion aux afliégez; ce 
qui cependant ne fe peut faire qu’en cas 
que l’Armée qui fait le fiége, foit aflez 
forte pour fournir toutes les troupes né- 
ceffaires à une pareille action. On doit, 
rendre tous les paffages aifés pour entrer 
dans le foffé, auffi ca'#h que les ponts, 
s’il yen a, afin que rien ne retarde une 
action qui doit décider du fort de la pla- 
ce. On prend la précaution d’aflem- 
bler tout ce qui fera néceflaire pour fai- 
re les logemens, lorfqu’on fera entré. 
dans les baftions, ou pour fe retrancher 
fur les bréches ; comme facs à terre, 
gabions, beaucoup de fafcines & d’ou- 
tils. LES CARE 
- Jai marqué que lorfqu’on eft maître. 
de la demi-lune , on y établit quelque-. 
fois des batteries de gros canon, pour. 
battre en bréche la partie de la courti- 
ne qu'elle couvre :.car bien fouvent les 
afliegez pratiquent dans les gorges des 
baftions pendant le cours du fiége, des 
retranchemens d'autant meilleurs, qu'ils. 
s’y font préparez de longue man; ce 
qui leur donne le moyen de foüûtenir de 
bons affauts aux faces des baftions , fans 
courir rifque que la place foit emportées. 
& pour lors ils attendent à faire leur ca-. 
pitulation , que l’on ait donné plufieurs. 

| AU PH Ver AHAUNE 
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affauts opimiâtres, où les affiégeans re 
pouffez plufieurs fois, fe font enfin ren- 
dus maîtres des baitions. Ces retran- 
€hemens même peuvent être fi bons, 
que les affiégez ne fe rendroient pas en- 
core , s'ils en avoient quelques autres 
derriere, ou quelque réduit. : Alors es 
 Affiégeans pourroïent étre obligez de fai- 
re condüire du canon fur les baftions par 
Jes bréches pour les battre, & allonger 
un fiége de plufieurs Jours; ce qui peut 
être fur la fin d’une grande importance, 
puifque cela peut donner le tems de fe 
courir la place. | 
Utilitédes & Des bréches faites dans la courtine,: 
cs 2 rendroient toutes ces précautions inuti- 
- da 


_ Courtine, sf AN s 12° 
rière le rempart, qui n’a pas aflez de 


capacité pour cela; où parce que lesaf- 
fiégez ne s’y étant pas attendus, n’au- 
roient pas ew le tems d’en faire d’aflez 
bons pour empêcher que la place ne 
fût emportée dans un affaut : outre que 
les batteries deftinées pour battre con- 
tinucHlement les défenfes, ruineroienten 


même temps les retranchemens qu'ils 


oùrroient y faire. Nous en avons vü: 
* un exemple en l'année 1707. Le Ma- 


réchal de Bouflers qui défendoit Lille, 


avoit fut à la gorge des baftions atta- 
quez des retranchemens qui paroïfloient 
CRT UR ARS #. k im 


les , puifqu’on ne peut fe retrancher der- 


"ne 77 PIE 
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impraticables | & qui auroient encore 
donné bien de la peine au Prince Euge-: 
_ne qui en fañfoit le fiege, sil ne s’étoit 
avifé ; en ayant eu connoïffance, de 
fure faire une bréche à la courtine; ce 
qui rendit ces rétranchemens inutiles; 
& obligea le Maréchal de Bouflers de 
fe rendre-bien pluftôt ; pour fauver les 
effets des Bourgeois, qui lavoient bien 
fecondé ‘dans une tres-longue & tres- 
PORC RER. EE MSA SAN GR 
…. Les difpoftions des troupes étant fai- 
tes pour: marcher en même-temps aux 
 Fices des dèux baftions, &c les travail- 
leurs étant prêts avec tout ce qu'il leur 
faut pour s'y retrancher, fitôt qu'on 
les aura fait avancer ,, le Général ayant 
réglé la maniere des attaques avec les 
principaux Officiers Généraux ‘&c En 
génicar en Chef, on'en met la difpofi 
ton pat écrit, afin quéChaque Officier 
qui eft a la tête des Grenadiers des dé: 
tachemens , & du corps des troupes, 
fçache ce qu’il aura à faire. ‘I éft mé- 
me néceflare que l’Ingénieur en chef 
Fur explique A difpoñition , &c ‘lt ma- 
tiere dont ils doivent tous {e conduire. 
* Chacun attend le fignal dont on eff 
convenu pour S'ébranler : mais il eft 
néceflaire que quelques heures aupara- 
vant les batteries de canon, de mi 
74 “ le, 
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& les pierriers redoublent leur feu; c’eft: 
à-dire, que les batteries. de canon tirent. 
fur les défenfes & fur la bréche; que 
les mortiers jettent un grand nombre 
de bombes, fur les remparts de la place, 
& principalement fur les deux baftions, 
de même que les pierriers. Les trou- 
pes attendent dans cet état. l'effet des 
fourneaux, & les fignaux, & s'ebran- 
lent enfuite fans aller trop vite, pourne 
point perdre haleine. Il ne feroit pas 
hors de propos. qu’elles reftaffent un 
moment au pied de la bréche , pour fe 
raflembler en cet endroit, & pouvoir 
enfuite monter jufqu’au haut fans s’ar- 
rêter, étant conftant que le plus grand 
péril eft paflé quand on y .eft parvenu, 
_ parce que le grand feu de moufqueterie 
n'a plus lieu; ce qui eft plus à redouter 
que le coup de,main. . Les premieres 
qui donnent feront à à vèrité plus ex- 
polfées, étant obligées d’efluver tout ce. 
que les affiégez jettent d’enhaut dans 
une pareille occafion : mais ces fortes 
d’aétions ne réufliffent pas fans qu’il en 
coûte ; .& cola ne va que du plus au 
moins, & felon la réfiftance qu’on trou- 
ve. On fuppofe donc que les affiégez 
fe défendent de leur mieux , & que 
jouant de leur refte ils fe furpañfenten 
fermeté, qu’ils faflent même Joss les 
gs QUI 


LL. 
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fourneaux qu’ils pourroient avoir prati- 
quez dans le refte de leur gallerie du 
fond du foffé, enfin qu'ils brülent avec 
leurs feux d'artifice , &t leurs poudres 
répandues fur la bréche beaucoup de. 
monde, & qu’ils empêchent les. affié- 
géans de s'y loger en les repouffant plu- 
fiers fois. L'un portant l’autre, cela 
ne va qu’à un peu plus ou un peu moins 
de tems, particulierement quand on eft 
fi avancé, & qu’il n’y à point d’Armée 
qui vienne au fecours de la place. Mal- 
gré tout cela, il eft certain que fi les 
afliégeans font aufli opiniâtres que les 
afhiégez , étant plus forts , il parvien- 
dront à la fin à fe maintenir au haut dela 
bréche; & il ne leur fera pas difficile, 
le logement fe trouvant prefque fait par 
l'effet des fourneaux, d’achever de s’y 
loger. Ils travailleront à rendre hit 
pe de la bréche aflez aifée pour y faire 
monter du canon à force de bras, où 
avec un cabeftan. Ils le mettront en 
batterie, & rumeront les retranche- 
mens que les afliégez auront faits. Mais 
ces fortes de retranchemens ne fervent 
d'ordinaire que pour faire une Capitula- 
ton, parce qu'il en faut avoir un fe- 
cond pour en faire quelque ufage; c’eft 
pourquoy on peut compter une place 
prife ; lorfqu’on eft maître des re 
«À br out 
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Ans Tout ce que je viens de marquer, n’a 
ol. lieu qu’en cas que les baftions & la de- 
les con- qu'en, CAS, QUE :1eS | | 
tre-gar- mi-lune ne foient pas envelopés de con- 
des,  tre-pardes; puifqu’il faudra s’en rendre 
maitre s’il yen a, en fuivant les mêmes 
mefures que j'aÿ marquées, «pour l'atu 
que des-baïftions ; avec cette diférence, 
qu’on ne doit attiquer la demi-luné 
‘qu'en même tems qu’on attaque lesdeux 
ou du moins l’une dés-contre- gardes. 4] 
feroit plus avantageux d'attaquer ces 
trois piéces à la fois ; mais .il faut de f 
xrandes difpofitions pour yréüir, que 
EC PES tRe ont dans l'opi- 
nion que -cela.eit comme impoffble, à 
qaufe de la grande quantite.de troupes | 
qu’il faudroit pour ces trois attaques, êt 
pour les foutenir, & le grand nombre 
de-travailleurs & de matériaux dont on 
auroit-befoin, pour faire. en même.tems 
trois logemeus. Ilsprétendent qu'il n’y 
a pas aflez d’efpace dans les tranchées & 
dans les places d’armes., pour les con- 
tenir fans confufion, comme on l’éprou- 
vaau fiège de Turin :en l’année, 1706. 
où l’on .attaqua. les trois .ouvrages.en 
même tems, & d’où, les.troupes furent 
repouflées.. Ceux qui foutiennent cette | 
epinion ,: Voudroient : qu’on attaquât | 
d’abotd la contre-varde de la demi-lune | 
fule,, quoique l'entreprife foit périlleu- 


{é, À 


ds À 


fe, parce que des troupes qui y feront 
deitinées , auront beaucoup de peineà 
s’y loger, & à foutenir les logements 
qu’on y aura faits, étant expolés au feu 
de la demi-lune, des contre-gardes ..& 
de la tenaille qui couvrent la courtine, 
& à celui qui fort des baftions, .ou des 
tours baftionnées, ou de da courtine, 
Ils prétendent que fi on parvient malgré 
ces difficultés à fe rendre maître de-cet- 
te demi-lune, on pourra plus facilement 
attaquer, enfemble les deux contre-gar- 
des des baftions. ‘Ou bien ils. veulent 
qu’on attaque en même tems/la contre 
garde dela demi-lune, & l’une des deux 
contre-gardes des-baftions; parce quele 
feu des affiégées étant partagé, on pour- 
roit les emporter & s’y loger plus fci- 
lement: principalement dans Ja demi 
lune, quiaura moins de feu à -efluyer. 
Mais fans blâmer cette-opinion qui peut 
avoir des raifons ‘pour la foutenir,, je 
croi cependant qu’on -pourfoit attaquer 
des trois contre-gardes en.même-tems, 
en faire la difpofition fans ;confufon, 
Æ<nAéparant les troupes , les travailleurs 
& les'matériaux pour'les logements, en 
les poftant: dans les tranchées, & -dans 
Jes places d’armes qui feront oppofées.à 
+chacune-de ces troïs piéces de fortifica- 
tions, pourvû qu'il y ait. devant-chacur 
| JE ne 
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ne plufeursdefcentes pour entrer dans le 
fofé |; & pour y pañler plus de troupes 
à la fois, & qu’on en puifle conferver 
une pour retirer les bleflés, afin que les 
troupes qui doivent fuivre celles qui at- 
taquent, n’en foient point ébranlées, &c 
que les travailleurs puiffent avancer fa- 
cilement , quandon les demandera, auf- 
fi-bien que pour tranfporter tout ce qui 
eft néceffaire pour les logemens ; mais 
il faut en même tems convenir que c'eit 
une action des plus vives &tdes plus dan- 
gereufes, par la difficulté des difpofi- 
tions qui doivent être fans confufion, & 
fur tout pour s’y loger; ce qui ne fe 
peut faire fans une grande perte. Ajoü- 
tez à cela la difficulté d’établir des bat- 
téries fur les contre-gardes pour faire 
bréche aux baftions ou tours baftion- 
nèes, qu’on trouve dans leur entier, ex- 
cepté les défenfes qu’on voit de la cam- 
pagne, par le peu de capacité que les 
contre-gardes ont d’ordinaire ; la né- 
ceflité de bien affermir les ponts & le 
travail qu’il faut pour faire des rampes 
commodes pour defcendre lecanon dans . 
le foffé , ou celles dont on a befoin … 
pour monter le gros canon fur les con- 
Ares à force de bras, afin qu'il y 
puiffe faire une bréche: tout cela rend 
une pareille entreprife bien difficile: Pen- 
Ses R dant 
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dant qu’on eft occupé à ce travail , les 
travailleurs fortifient les logemens qu’on 
aura faits dans les ouvrages; on met les 
batteries en êtat d'y recevoir le’ canon. 
On en doit conferver d’autres foit ‘de 
canon ou de mortiérs, pour démonter 
les piéces de canon queles ennemis pour- 
roient avoir confervées, & écarter Îles 
afhéges des remparts, afin de faciliter 
J’établiflement de ces dernieres batteries, 
& qu’elles y puiflent faire leur effet, 
lorfque le canon y eft arrivé fans être 
troublées. LS LOT 

Dans l'un ou l’autre parti que l'on 


prendra, on doit avoir la précaution 


de garnir les logemens de la contrefcar- 
pe de trois ou quatre rangs de fufeliers,: 
& l’on recommande aux Officiers de 
l'artillerie de faire un feu continuel fur 
les piéces de fortifications qui défendent 
celles qu’on attaque, tant que l’aétion 
durera , & qu’on y fera occupé à fure 
Je logement, jufqu'a ce que les atta- 
quants y foient entrés , afin que <€e 
grand feu empêche les afliégés de fe 
montrer, | RAD 
- Tout cecy fuppofe une place qui a 
un foffé {ec ; car lorfqu'ileft plein d’eau, 
toutes les chicanes dont on vient de 
- parler, ne peuvent fe mettre en ufage, 
Los daise ce qu’on {oi fur le chemin 
. Tome Z P :  cou- 
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æouvert. Mais pour ce qui eft des mi- 
nes & fourneaux, les affiégeans ni Les 
affiégés ne fçauroient s’en fervir de la ma- 
nicre que j'ai marquée, à caufe de l’eau 
aa trouveroient d’abord en creufant ; 

’ailleursles retranchemens dans les ou-. 
vrages détachés, & fur le baftion devant 
étre attaqués de la meme maniere, il ne 
nous refte qu'à parler du pañlage du 
foflé rempli d’eau, pour lequel on 
prend d’autres mefurés. 

Je fuppofe qu’on foit maitre du che- 
min couvert, pour lors on peut faire 
ce paflage de deux manicres, en faig- 
mant le foffé , s’il eft pofhble; à quoy 
on peut parvenir ; en faifant écouler les 
eaux par des endroits où la campagne eft 
plus baffe , en rompant à coups de ca- 
mon, ou par les bombes les éclufes & 
es digues qui les retiennent. Alors les 
défenfes de la placetant ruinées par le 
canon, c’eft-à-dire, le flanc oppofé au 
page du foffé, on le pourra pañler dé 

, même maniere qu’un foflé fec. Si 
_ cl ne fe peut, comme il eft plus or- 
dinaire, on le comble peu à peu avec 
des fafcinés, des pierres , des arbres, & 
généralement avec tout ce qui peut le 
éombler, -& l’on fera fur ces ponts uf | 
parapet pour le couvrir du flanc oppolé. 
S'il y avoit un courant d’eau dans TR 
: .. cu 


« jur PArt Militaire. 339 
lieu du foffé, on life un pañlage libré 
de cinq à fix pieds de hrgeur, afin qué 
les ponts n’eñ foient pas incommodés. 
Sur ce paflage on met des planches-qui 
ont un parapet de madriets , à l'épreuve 
du moufquet aufli-bien que lé parapet 
du refte du pont. Si on pouvoit join- 
dre encore un pont dé bateaux tenant 
à celui quieft din, cek feroituñ 
chemin plus large pout’aller à l’'affaut. 

On fait autant de ponts qu'il ÿ à d’oû- 
vertures, ou de paffages dans ka -contre- 
fcarpe. Ils doivent être bien Chargès, 
comme je l’ay déja dit, de pierres & de 
facs à terres, afin de faire aller les fafci- 
nes au fond, &t de rendre les ponts plus 
folides.: Car bién fouvent les affiégés 
retiennent une partie des eaux du foffé; 
& lorfque les ponts font avancés, ils les 
laiflent écouler en abondance, ce qui 
les ruine & les renverfe, quand ils n’ont 

_æpas le poids &t la folidité qu’ils doivent 

avoir. | sde ds 
-_ Lorfqué les baftions où même un des 
deux Hônt emportés, il n’eéft pas pofli- 
ble qu’un Gouverneur ne demande à ca- 
pitulér, puifqüeles rétranchemens qu’il 
Aura pû faire à la gorge du bañtion, 
d’auront pû fervir qu’à lui donner occa- 
fion defoutenir uñ ou plufeursaffauts , & 

. Pour avoir le terms de faire une Capitu- 
di PP e lation 


Conduite 
àâtenir en. 
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lation. qu’on lui accorde felon les loix de 
la guerre , ou felon la volonté & la po- 
litefle du, Général. Il arrive fouvent 
que. loriqu’il a eu affaire à un Gouver- 
neur. qui a fait une belle défenfe , il:le 
Jaiffe maître des conditions, pour lui 
marquer l’eftime qu'il fait.de fa valeur. 
Le Prince Eugene en ufa ainfi à l'égard 
du. Maréchal de Bouflers au fiége de 
Lille en 1708. ce qui fit l'éloge de un 
& de l’autre. di téus HE ACT 

… TL eft prefque inutile de dire que l’on 
doit tenir, inviolablement les conditions 


terendant QU'On a accordées à un Gouverneur, à 
mauwe Une garnifon, & aux habitans ; .puif- 


d’une 


place, 


qu'un Général d'armée doit faire fon ca- 
pitai de tenir fa parole, principalement 
envers l'ennemi. On évite autant-que 
Jon peut, de. prendre une place d’af- 
faut ; fur tout lorfque c’eft une ville ri- 
che & de conféquence , & que l’on a 
deffein de garder, à caufe des violences 
& des excès qui fe commettent dans un 
pareil défordre; , comme le feu, le vio- 
lement , le meurtre, 8 même celui qui 
fe commet entre les affiégeans pendant 
le pillage; outre que la plufpart des fol- 
dats ayant confidérablement gagné par 
le moyen du butin qu’ils peuvent faire, 
quittent fouvent le fervice pour fe reti- 


er, & ce font ordinairement les, meil- 


leurs. 


HE * … 
ERP Gil “ 
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leurs. ! Lorfqu’on eft réduit à en venw 
à cetté extrémité , un Géneral prend 
de grandes mefures conjointement avec 
les Officiers Genéraux , pour contenir 
les foldats dans la premiere chaleur, & 
obliger enfuite-la ville de payer-une cer- 
taine fomme,, afin de la faire diftribuer 
aux foldats, principalement aux bieflez 
& aux malides qui fe trouvent, dans 
l'Armée | comme en ufa le Maréchal 
de Villars à Fribourg dans la Gampag- 
me de 1713. | | | 
- Lorfqu’on eft enfin maître de la pla- 
ce,on commence par s'emparer detou- 
tes les munitions loit de guerre ou Ge 
bouche ;-dont l’Intendant & le Com- 
mandant de l’Artillerie font faire chacun 
de leur côté des états pour ce qui les 
æoncerne, afin que le Général puifle 
enfuite régler la quantité de vivres &c 
de munitions qu’il conviendra d’y fai: 
Ye VENT: :: : LA | 

On commence à y mettre ce que l’on 
aura dans: l Armée fans qu’elle en puifle 
fouffrirs. le Général y établit un Gou- 
verneur ou un Commandant, felon Les 
ordres qu’il en aura de la Cour,, & y fait 
entrer. une garnifon convenable. Il-don- 
ne des ordres pour combler les tranchées, 
& pour réparer les bréches avec des fa- 
feines, julqu’à ce qu’on ait le tems de 

ds: € 8 Va AP 
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les faire revêtir. I fait vuider les fof- 
fez de tout ce qu’on ÿ aura jetté & des 
décombres des bréches. El fait retirer 
des batteries Vartillerie qui aura ferviau 
fiége , & les munitions qui reftent : il 
convient avec le Commandant de ce 
corps, des lieux où on l’envoyera ; ou 
fi on la laïffera dans la place conquifé: 
le Commandant de lArtillerie eharge 
“quelque Officier de faire ramañler tous 
les outils qui feront répandus , afin de 
ne rien perdre. On fait fortir les gers 
fufpeéts: & enfin après avoir pris tou- 
tes les précautions néceflaires pour lasü- 
‘reté de la place, le Général donne des 
ordres pour combler les lignes de cir- 
convallation. | HF TER" 


- : ’ LT 13 
RE 


“De PAtraque d'une Place envie | 


ronnée d'eau. : 


T on avoit formé le deffein d’atta- 
4) quer une place qu'onne peutappro- 
cher que par une digue ou langue de 


terre, ou par plufieurs; & que la digué 
fût fi étroite, qu’on n’eût pas de place | 


pour faire de tournant, afin de l’appro- 


cher fans être enfilé, on commence par 
faire une ligne parallele devant toute la 


digue 
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digue ou langue de terre qui fert de pia- 
ce d'armes. On prend la précautions 
pour couvrir les travailleurs, de faire 
marcher un détachement de Grenadiers, 
& l’on fait porter après eux par des fol. 
dats trois ou quatre chevaux de Fnife, 
felon la largeur de la digue ou de la lan» 
gue de terre. On les fait avancer le 
plus près de la place que l’on peut, & 
ceux qui portent les chevaux de ffrife, 
les polent à l’endroit où on les doit met- 
tre. On fera marcher enfuite vingt ou 
trente broüettes, fur lefquelles font des 
mantelets à l'épreuve du moufquet; 
qu’on pofe à l’endroit des chevaux dé 
Frife. Les travailleurs fuivent, font 
yue traverfe auprès de ces mantelets, & 
obfervent de ne pas ouvrir leurs lignes 
jufqu’au bord de l'eau, & de laifler de 
chaque côté trois pieds de terre, afin 
que l’eau n'entre point dans la traverfe. 
Où pofe fur ces trois pieds de terre des 
palliffades , des fafcines, & de la terre 
qui les foutienne.: On fait ces traverfes 
de cinquante pas en cinquante pas, & 
on les joint l’une à l'autre par une tran- 
chée fort enfoncéc dans la digue, & de 
huit pieds de large pour les communi- 
quer. L’on pofe des gabions à droite 
&c à gauche, qu’on remplit d’une partie 
de la terre que l’on tire de la tranchée, 
| P 4! Ç 
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&t l’on met des blindes par deflus , aff 
qu’on ne foit point vû de la place. La 
nuit fuivante on pouffe les chevaux de 
Frife & les mantelets plus avant. On 
continue la ligne direétement par le mi- 
heu , & les traverfes de cinquante pas - 
en cinquante pas, jufqu’à ce qu’on Pit 
arrivé au pied du glacis, d’où l’on tire 
des lignes à droite &t à gauche, au bout 
defquelles on joint une grande paral- 
lele qui embraffe, ft l’on peut, tout le 
coté du poligone de la place qu’on a 
deffein d’attaquer, pour ouvrir de cet 
endroit les fappes , afin d’ailer gagner 
le chemin couvert, s’iky en a, où le 
bord du foffé. On commence des bat- 
teries fur la derniere parallele. On fait 
un grand amas de fafcines & de maté- 
aux à la premicre place d'armes, pour. 
combler le foflé lorfqu’il en fera tems; 
& l’on fuit pour l'attaque, tout ce qu’on 
pratique dans les fiéges ordinaires. On 
garnit toute la ligne de foldats fur deux 
files à droite & à gauche, qui fe don- 
nent les fafcines de main en main, lef- 
quelles. arrivent fans embarras au pied 
du foflé. Pourles facs à terre qu’il faut: 
avoir pour jetter fur les fafcines , on les 
fait porter en file par les foldats qui en: 
portent chacun un, & retournent par 
upe autre file. afin de ne point emba- 
j. rafler. 


* 


de 


\ 
2 fur l'Art Militaire. 345 
rafler. Quand la-tranchée a huit pieds 
de large , comme je l'ai dit, 1l.y a af- 
fez de place pour faire cette manœuvre. 
Les traverfes doivent avoir des banquet- 
tes garnies de foldats, aufh-bien que la: 
place d’armes:à l’entrée de la chauflée.. 
Il faut convenir que ces fortes d’entre- 
prifes font d’unegrandedifieulté , quand 
ce ne feroit que celle qu'il. y a de faire: 
pafler le canon, & toutes les munitions: 
néceffaires pour l’ufage des batteries fur 
la derniere parallele, prineipalementlorf- 
que là chauflée ou.les langues: de terre” 
font fort étroites: On la furmonte ce-- 
pendant, mais c’eftavec beaucoup de 
peines:& de tems. Il eft rare aufli de” 
trouver des places dans une pareille fi-- 
tuation: nl or 
Quoique je me fois beaucoup étendu: 
fur le fujet- des fiéges ,.je ne préfume: 
pas eneoxe Pavoir fait aflez, pour qu’on: 
ne puifle me reprocher. d’avoir. obmis: 
bien des chofes. Les Officiers confom. 
mez dans le fervice.. fur tout les Irigé- 
nieurs, pourronty fuppléer par:leurex-. 
périence ;: car. pour ceux qui ne fon 
que commencer. ou qui veulent s’in-- 
firuire ; j’ofe avancer qu’ils trouveront 
de quoi te mettre fufhfament au fait de: 
tour ce qui peut être en ufage dans l’at-- 
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taque d’une place, & c’eft le feul deffeim 


que je me fuis propofé 


Soins & Tout le monde connoîtra cependant 


attenti- 


ons d’un 


Général 
dans uu 
fiége, 


de quelle activité, & de quelle vigilan- 
ce doit être un Général avant & durant 
le cours du fiége : combien:il doit être 
éxaét & affidu aux tranchées, afin d’ex- 
citer par fon exemple, tous les Officiers 
Généraux & particuliers... à bien rem- 
plir leur devoir , & à s’acquiter exacte+- 
ment des chofes dont ils font chargez. 
H ordonne tout par lui même, eft pré- 
fént à toutes les aétions , en fait toutes 
les difpofitions, & réfout toutes les dif- 
ficultez qui fe préfentent. I décide 
des avis différens qu’il trouve dans les 
Officiers du détail, & four tout entre 
l'Ingénieur en chef & le Commandant 
de l’Artillerie ; ce qui arrive fort fou- 
vent. Îla fur tout une grande atten- 


_ tion ie les tranchées foient bien four- 


nies de munitions de-guerre, de fafci= 
nes, de gabions, & des travailleurs né: 
ceffaires. Il a foin que ceux que deman- 
dent les Ingénieurs & lesOfciers del Ar: 
tillcrie, foient éxaétement fournis pat 
les Majors des Régimens. La négligen- 
ce dans ces chofés cauferoit un grand 
préjudice au fervice ; puifqu’iln’en coû- 
teroit pas moins au Roy, que.le-travail 
feroit fort reculé, t&C: par conféquent le 
fiége : 
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 flége dureroit plus long-temsz; ce qui 
peut être d'une grande conféquence; les 
momens étant précieux au métier de la 
rer H à foin que les travailleurs 
ient bien payés, de faire donner des 
refraichiffemens aux troupes de la tran 
chée : il à méme attention qu'elles ne 
manquent pas d’eau dans les tems de 
chaleurs. Ilen charge quelquefois un 
Commiffaire des Guerres, afin d’en être 
plus afsûré;. leur fait diftribuer de l'eau 
de vie , principalement avant une atta= 
que ; fut à propos des liberalitez aux 
troupes, aux canonters & aux travail 
leurs, pour les obliger à bien faire leur 
devoir ;.il en ufe de même à l'égard de 
tous ceux qui fe feront diftinguez. IL 
a foin de procurer l'avancement des Of- 
ficiers qui ont fait quelques aétions re- 
marquables & d'éclat, & des graces aux 
corps qui auront le plus contribué au: 
fuccés de l’entreprife. I veille lui-mê- 
me 4 la maniere dont les malades & les 
Bleflez font traitez dans les Hôpitaux; 
ce qui eft une des attentions de plus de 
conféquence, parce que l’avidité du 
aan dans ceux qui en font chargez, 
fait que lon ne leur fournit pas ordinai- 
rement tout ce qui eft ordonné & né- 
ren dont cependant ils fe font bien 
Dekh la d’un nombre 
cn P 6 +. infini 
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infini de bons foldats,. qui feroient d’u- 
ne grande utilité. Il ne: fçauroit pour 
cette raifon, punir trop févérement ceux 
qui fe trouvent coupables d'un fi.grand 
ncmbre d’homicides, & d’un parts 
fi déplorable. Un Général pour y re- 
médier,. les vifite lui-même quelquefois, 
_ & charge quelques perfonnes de con- 
fiance de le faire, & de lui en rendre. 
un compte éxaét. C'’eft par cette at- 
ten ion que M, de Türenne fe rendit 
maître du cœur des Officiers &. de ce-- 
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Précautions pour lafureté des Con- 
“vois durant. le Jiége ; © pour fe 
couvrir des infultes.de l'ennemi. 
Æ n'ai point encore parlé des précau-. 
3 tions que l’on prend pour la:süûreté. 
des convois’, foit pour les vivres de l’Ar-. 
mée, ou pour les:munitions de-guerre,. 
dont on fait une grande confommation: 
dans un long fiége, n’étant pas. pofhble- 
de conduire la grande quantité qu'il en, 
faut ,, en même tems que les troupes ar-- 
| rivent: 
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* mivent devant la place qu’on veut atra- 
quer. On les tire des places les plus: 
prochaines, dans lefquelles on a eùû la 
précaution de faire de grands magafins. 
On prend des-mefures pour les faire ve-- 
nir par rapport à leur éloignement ,, & 
aux lieux par où ils doivent pañler. Si: 
l'on eft obligé de faire le fiége dans l’ar- 
riere faifon,, ou dans un tems pluvieux, 
on commence par envoyer des ordres à 
tous les Baillifs desenvirons de bien faire 
: accommoder les chemins, & on char- 
ge quelques Officiers particuliers d'y a- 
voir l'œil. On fournit des efcortes aux. 
travailleurs, s’il eft néceflaire ;. & l’on 
fait occuper par des détachemens d’In- 
fanterie les villages & les châteaux qui 
- font fur les chemins: on en fournit d’au-- 
tres pour occuper les bois qui s’y trou- 
vent, que ceux qui commandent dans. 
les villages envoient relever toutes les. 
vingt-quatre heures, & prennent les 
_ précautions convenables,, pour avoir u- 
ne communication sûre avec les places. 
dont on doit tirer les munitions & les. 
fubfiftances pour l'Armée... 
. Ilarrive encore fouvent que l’Armée. 
des ennemis fe met à portée pour harce- 
der celle qui eft accupée au fiége, en 
tâchant de couper fes convois, de jetter 
des fecours dans la place ;. ou dans le 
AUS dr,  déféin 
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deffein de faire abfolument lever le fié- 
ge. C’eft dans une pareille conjonétu- 
qu’un Général d’Armée redouble fa vi-. 
gilance pour poufler fon entreprife à fes 
fins .. pour faire tête à l’ennemi de de- 
hors, & pour fe mettre à couvert de 
fes entrepriles. Dans ce dernier cas il 
eft à préfumer qu’il a affez de troupes: 
pour leur oppofer une Armée d’obier- 
Vation , qui foit du moins aufh forte 
que li leur, oubien qu'il a trouvé un: 
pofte afféz avantageux pour y mettre u- 
ne partie de fes. troupes ,. qu’il pourra. 
retrancher, qui foit fur le chemin des: 
ennemis, & puifle rendre par là leurs 
deffeins inutiles, pendant que le refte de 
fes troupes fera occupé au fiége, à gar- 
der les lignes, & à. la füreté des convois: 
Ces troupes font relevées de tems em 
tems par celles de l'Armée d’obferva- 
tion, fi elle eft affez à portée, & fr 
celles qui continuent le fiëge, ne font 
pas affez nombreufes pour fournir àtou- 
tes les gardes fans une trop grande fati- 
gue. Mais fi un Général avoit entre- 
ris une fiége fans avoir une Armée 
obcvarto , comptant fur le peu de 
troupes que les ennemis peuvent mettre 
en Campagne, & qu’il eût pris des me- 
fares, comme il eft de fa prudence en. 
pareil cas, avec là Cour, pour TE 
1 
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lui envoyät des renforts d’unautre côté, 
en cas que les ennemis en reçuffent du 
ur, & que par un mal entendu, ou 
par des. mefures mal prifes,: les fecours 
des ennemis arrivañlent avant ceux fur 
lefquels il comptoit, & qu'ils rendiffent 
leur Armée fupérieure, ou à peu près. 
de même force que celle qui féroit le 
Siége, il prend pour lors le parti dont 
ces Mémoires fourniflent plufieurs ex- 
emples; entre autres celui que prit le 
Maréchal de Tallard en la Campagne de 
1703. lorfqu’il étoit occupé au Siége 
de Landau, dont j'ai déja parlé, qui 
fut de laïffer autant de troupes qu’il con- 
venoit pour la aude des tranchées ..& 
de marcher au-devant des ennemis avec 
le refte. Cette manœuvre lui réüffit 
bien, que cela doit faire connoître que 
c’eft le feul parti qu’on puiflé prendre 
dans une pareille extrémité. Cette dé- 
marche étonne un ennemi qui ne s’y - 
tant pas attendu , fe trouve embarafé, 
intimide fes troupes, & peut lui attirer 
Je même.fort que les Princes de Naffau 
& de Heñfle éprouverent dans une pa- 
reille occafon; je veux dire la défaite 
de leur Armée, qui entraîna la perte de 
Ja place qu'ils venoient fecourir. J'ai 
déja. parlé des mefures qu’on doit pren- 
Sr. GRUSOBIONMURES >, Gp. L'AIR 
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du campement des Armées: on peut: y 
-ayoir TECOUTS. : 
Si on avoit fuivi cet-exemple dans un 
des plus grands fiéges &. des plus:confi- 
+ Leñé- dérables * qui fe foient faits de nos-jours, 
gede Tu la France n’auroit pas manqué une ‘en- 
rin. treprife qu’elle fut obligée d’abandon- 
ner, & plufieurs places qu’elle avoit 
éonquifes, aufli-bien que tous les avan 
tages qu’elle avoit eûs pendant plufieurs 
. Campagnes... VHS 22 
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De l'ordre que tient un Gouverneur 
pour la füreté de [& Place. 
= Vant que de donner quelques ma-- 
. ximes fur la défenfe des places, if 
ne féra pas hors de propos de marquer 
l'ordre que tient un Gouverneur. pour 
Ja füreté de la Place qu’on lui a confiée... 
"LE Major eft chargé par le Gouver- 
eur de faire monter les gardes par ef- 
couadès, qni doivent s’aflembler dans la 
grande Place, conduites par lés Ofi-- 
ciers qui doivent les monter, & par les 
Sergens.. On partage les Capitaines &. 
lès Officiers felon le nombre qu'il y en 
a dans la ville. Les Capitaines fé trou- 
vent dans là Place, lorfque les .efcoua- 
des y arrivent, que les Lieutenans, fous- 
Licutenans, Enfeignes& Sergens y 4 
| de 
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duifent,, n’y ayant que les Capitaines qui 
en foient exempts.  Lesefcouades étant 
arrivées, le Major fait tirer par les Ca- 
pitaines les corps de garde, que chacun 
conduit emuite au poñte qui lui eft 6- 
cheu. Les Capitaines prennent ceux: 
des portes où l’on met de plus grofles 
gardes. : S'il y avoit plus de Capitaines 
que de portes ils tireroient au fort pour 
celui qui doit demeurer dans la Place, 
où il cit neceflaire qu’il y en aitune, & 
principalement dans une place con- 
quife. En arrivant au lieu où ils 
doivent entrer en garde, ils trouvent 
ancienne garde fous les armes , laquelle 
étant relevée, s’en retourne, & chaque 
Capitaine & Officier la ramene à la Pla- 
ce, & læ congédie enfuite. L’heure 
de fermer les portes étant venue, om 
fonne la cloche: on fait prendre enfuite. 
les armes, & les Officiers qui doivent 
mont: r, font obligés de s’y trouver cha- 
cun à la porte qui lui eft écheue, où fe: 
trouve le Capitaine des portes. : Le Ma- 
jor commence par prendre les foldats. 
qu’il veut mettre dehors pour faire la. 
garde, ce qui eft trés-néceflaire, parce 
qu'avec cette précaution, on ne fçau- 
roit petarder une porte, ayant une gar- 
de devant, ni efcalader aucun endroit. 
y ayant des foldats dehors le long de la 

_ COn-. 
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contrefcarpe; & que tenant la main à 
ce qu’on faffe la ronde dehoïs aufli-bien 
que dedans, 1l feroit fort difficile d’avoir 
quelque intelligence dedans & dehors là 
place, les foldats qu’on fat fortir ne- 
fçachant s’ils font de la garde de dehors, - 
que lorfqu’on ferme les portes. 

: S'il y de la Cavalerie parmi la garni- 
fon , on en tire dix ou douze maîtres, 
= vont fur les avenuës battre l’eftrade 

écouter ce qui fe peut pañlér afin d’en 

donner avis. | | 

: On peut auf faire faire des patrouil- 
les avec de la Cavalerie dans la place, ff 
on croit qu’il en foit befoin. Or donne 
un autre mot aux gardes de dehors qu’à 
eclles de la place. IR PRAAON 
© Si-tôt que les portes font fermées 
toutes les efcouades qui font deftinées 
pour la garde des remparts, vont s'y 
pofter, &c le Major va à la Place, & y 
donne aux Sergents le mot que le Gou-: 
verneur hi a donmé, &c fait tirer les ron- 
des & les patroüilles. Ceux qui font 
deftinés pour lesrondes, laifflent Ia mar- 
à un corps de garde, & ceux qui 
ont les patrouilles, la Hiffent au corps. 
de garde de la Place, & donnent aux 
Sergents le mot qu’ils vont porter à 
leurs Officiers ; & le Major le doit: 
porter au Lieutenant de Roi. Pendant’ 

“foc cc 


fur PArt Militaire. 355 
ce tems-là le Capitaine des portes va 
porter les clefs au logis du Gouverneur, 
ou de celui qui commande, accompa- 
gé d’un Sergent , & de fix foldats. 

- Le Major doit faire la premiere ron- 
de, & tous les corps de garde lui doi 
vent le mot, afin qu’il connoïffe fi tous 
ont le véritable. : I} doit vifiter les ar- 
umes, afin qu’elles foient en bon état, 
&t fi le nombre de foldats qu’il aura vü 
à la parade de la place, & les Officiers 
y font. | | 

Le Major revenant fur le rempart 

pour la feconde fois, doit alors donner 
Je mot à tous les corps de garde, ex- 
cepté à celui d’où il part pour faire fa 


Les rondes & les patroüilles f doi- 
vent faire éxaétement félon qu’elles ont 
été tirées. Et 2 

Ceux quifont les rondes, les doivent 
faire bien éxaétement, écouter, s'ils 
n'entendent rien dans le Chemin-cou- 
vert , @ vifiter les guérites. Durant 
ce. tems-là, la fentinelle doit ‘être de- 
hors, parce qu’elle doit demander, fitôt 
qu'elle voit la ronde, Qui va 12? & la 
voyant proche, elle doit fortit dehors 
& préfenter fes armes ONCE Ne 
laiflèr approcher.  Lorfquela rondeau- 
ra vifité la guérite TRUE 


356 Maximes & Inffruttions 
ha fentinelle peut fe remettre dedans; &s 
toutes. celles qui font fur les remparts 
doivent faire la même chofe. | 
Quand le Gouverneur ou-le Lieute- 
nant de Roi font la ronde, les Officiers 
du corps de garde font obligez de fortir 
au-devant, de faire mettre les foldatsen 
haye fans armes, & d'avancer quelques 
pas pour donner le mot.., Les autres 
*_ rondes doivent donner le mot aux Capo- 
raux & aux Anfpefades, qui le reçoi- 
vent l’épée nue, la pointe à l'endroit du 
cœur de celui quile donne: : 
Celui qui fai la ronde porte du feu, 
& dès que la fentinelle l’apperçoit , elle 
doit crier, Qui va là? ni haut, que le 
corps de garde puiffe l’entendre; -&c on 
cit obligé de répondre, Ronde de Gou- 
verneur ronde de Major, ESc. La fenti- 
nelle qui eft près du corps de garde, 
aprés avoir dit ,..Demeure-là, & crié 
encore, Caporal, bors de la garde ; le 
Caporal fort de la garde, met l'épée à 
la main, & demande encore ; Qui va. 
là? Onlui répond, Ronde; ildit, 4 
vance qui a l'ordre: 
Quant aux difputes qui peuvent arri- 
ver fur les remparts pour le mot, l’in- 
férieur le doit au fupérieur, comme A- 
pointé à l’Anfpefade ;. l’Anfpefade au 
Caporal; celui-ci au Sergent , & ainfi 
des: 
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des autres. D'égal à égal ; celui qui 
découvre le premier, fait donner le mot 
AUOT L 7 
Pour ce qui regarde les Habitans & 
%es Echevins, ils doivent le mot aux 
Capitaines ,; Lieuténans , Sous-Licute- 
nans & Enféignes , & les Sergens aux 
ÆEchevins ; & quant aux communs Bour- 
geois, les Caporaux, Anfpefades & A.- 
pointés, les premiers qui découvrent, 
font donner lé mot aux autres. 

S'il & trouve quelqu'un fur les rem- . 
parts fans ordre & fans feu, il fera arré- 
té prifonnier dans le plus prochain corps 
de garde ; & de même ceux qui feront 
trouvez par les Patrouilles dans les ruës 
après la retraite, feront menez au corps 
de garde de la Place, & le Major en 
avertit le Gouverneur ; qui les fait pu- 
nir, s'ils leméritent. 

Si les fentinelles qui font für les rem- 
parts entendoient du bruit dans le foffé, 
elles doivent demander, Qui va là ? & 
fi elles découvrent quelqu'un, elles doi- 
vent tirer pour donner l’allarme, & ap- 
peller le corps de garde dont elles font. 
Alors le Caporal, ou la Ronde qui paf 
fe, appelle la garde de dehors, pour fa- 
voir s’1l y a quelqu'un dans le foffé. 

La nuit étant pañlée, & l’heure de 
l'ouverture de la porte venue, on PRE 
| D ÉSAOE 4 a 
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la cloche. Les efcouades fortent-de 
deflus les remparts, & vont à la porte 
où elles doivent demeurer le jour. - 
.+ Le Capitaine de a garde les fait tenir 
Tous les armes en attendant que le Major 
& le Capitaine des portes viennent; ce 
dernier prend avec lui un Sergent & fix 
foldats, & va prendre les clefs chez le 
Gouverneur, ou chez celui qui com- 
mande. Etant arrivé à la porte, le Ma- 
jor monte fur le haut de la porte, &c 
demande à ceux qui font la garde de- 
hors, ce qui s’eft paflé pendant ka nuit, 
s’ils n’ont rien entendu, &c fi ceux qui 
oht battu l’eftrade n’ont rien apris. Il 
fera encore avancer deux Cavaliers pour 
{avoir s’ils ne voyent rien, 8 quatre 
où cinq Fufeliers pour les accompagner; 
cependant il fera ouvrir les portes, ex- 
cepté la barrière ou bafcule, laquelle ne 
doit être ouverte que lorfque ceux qui 
font à la découverte feront de retour ; 
pour lors on l’ouvre auf. 
… Ordinairement les jours dernarché & 
les autres jours d’aflemblée, ou trouve 
üantité de charettes & de chariots près 
des portes, qui attendent pour entrer. 
Le Mhjor les fait vifiter pour connoître 
ce qui fera dedans, fait fur tout fonder 
Jes chariots & les charettes de fourage , 
& ne fait point pofer les armes qu'ils té 
}. ne | foient 
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{oient tous entrez. On doit faire la mé- 
me vifite pour tout ce qui arrive pen< 
dant la journée. 

Les foldats des portes ont quelques 
droits fwr le bois qui entre, on doit em- 
pêcher qu’ils n’en abufent. | 

. Les fentinelles des portes doivent ar- 
rêter tous ceux qui {e préfentent pour 
entrer. Elles appellent le Caporal, qui 
s'informe d’où ils viénnent, de :leurs 
noms, de l’endroit où ils vont loger, & 
leur donne un foldat pour lesconduiré,le- 
quel doit porter les armes qu’ils ont, me'« 
tre leurs noms enécrit, & les donner au 
Major , qui les remet au Gouvérneur, 
Les Hôtes chez qui ils vont loger, doi- 
vent avertir le Gouverneur du monde 
qu’ils logent chez eux : ôn corinôît par 
la fi l’on a accufé jufte. : 

Lorfqu’on croit qu'un homme refte 
dans une place de guerre plus long-tems 
que fés affaires nele demandent ;le Gou- 
verheur l’envoye chercher pour linter- 
roger; & s’il connoît qu’il n’y ait plus 
d'affaire, il lui commande d’en fortir. , 

. On ne doit poinit fouffrir que qui que 
cefoit, & fur tout les Etrañgers, mon- 
tent {ur les remparts, ni qu'ils exami- 
nent les fortifications fans permiflion. 
.  Si-tôt qu’on à artété des efpions 
dans la place, on en donne avis à la 
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Cour, & on leur fait énfuite leur pro- 
cês. 

Enfin la orinicipäle qualité d’un Gou- 
verneur eft la vigil ance, parce que les 
furpriles peuvent être fréquentes, prin- 
cipalement lorfque la place eft dans le 
voifinage des énnemis. Il en doit con- 
noîtrel’impor tance, la maniere dont elle 
peut étre attaquée, la force de chaque 
piéce de fortificatio n, &t faire faire en 
tems de paix les préparatifs les plus né- 
ceffaires pour remédier aux défauts, & 
foutenir les endroits les plus foibles. H 
ordonne les gardes, les rondes, les pa- 
troüilles, donne tous les foirs l’ordre & 
le mot, vifite lui-même de tems en 
tems les portes, afin d’obliger les Off- 
ciers & les Soldats à être afhidus & vi- 
gilans. Il envoye fouvent des partis en 
campagne pour faire payer les contri- 
butions | & pour apprendre des nou- 
velles des ennemis. 1] doitfçavoir tout 
ce qui fe pafle au dedans & au dehors 
de fa place, & dépenfer pour céla en 
efpions, fans quoi il ne ferapas parfaite- 
ment inftruit. Il doit fçavoir toutes 
les rufes, & toutes les chicannes dont 
-on peut fe fervir pour l'attaque & 1la 
défenfe d’une place: car s’il n’eft pas 
“capable d’oppofer à l'ennemi quelque 
Héenfenouv elle, il ne tiendra pas long- 
140 ‘tems , 
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tems, s’ileft attaqué, quelque bonne 
que foit fa place, & ne fera qu’unedé- 
fenfe ordinaire. Un Gouverneur qui a 
foin de fa réputation doit aller au-delà. 
1 feroit néceffaire qu’il fût bon Ingé- 
nieur, qu’il fçût commander l’Infante- 
rie, qu'il eût défendu des poftes, & 
qu’enfin il fe fût trouvé à la défenfe 
d’une place, & aux attaques de plu- 
fieurs. 22,9 we | 

Le Lieutenant de Roi qui eft la {e- 
conde perfonne de la place après le Gou- 
verneur ; commandant fouvent en fon 
abfence , principalement en tems de 
paix, doit avoir fans contredit la même 
vigilance, & les mêmes qualitez que le 
Gouverneur. On choifit d’ordinaire 
pour remplir ces places d’anciens Off: 
ciers à la tête des corps d'Infanterie, 
qui ont acquis une grande expérience 
par de longs fervices , & qui fe font 
trouvez quelquefois dans des places af= 
fiégées.. Il eft affez ordinaire en Fran- 
ce, que les Gouverneurs des places im- 
portantes, n’en ont, pour ainfi dire, le 
Bouvernement que 47 bonores, pour eñ 
retirer les appointemens , comme une 
récompenfe de leurs fervices : d’autres 
les ont obtenus par faveur. | I] y'ena 
enfin qui ne. réfident prefque jamais ; 
parce qu’ils font employez dans les Ar- 
- Tome I. :Q mées 
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mées., ce qui fait que le commande- 
ment refte toûjours au Lieutenant. de 
Roi. Pour le bien de l'Etat, ces for- 
tes de places ne doivent être occupées 
que par des Officiers d’une grande va- 
leur, & de beaucoup de capacité. 
Les fonétions du Major d’une place 
font fi étendues, qu’elles demandent un 
Officier confommé dans le détail, & 
d’une grande activité. C’eft lui qui fait 
affembler les troupes, monter la garde, 
fortifier les poftes, faire les rondes, qui ré- 
gle les fentinelles ; va prendre l’ordre, 
& le-diftribue aux Maréchaux des Lo- 
gis, & aux Sergens de la garnifon, fait 
KR ronde Major, vifite les corps de gar- 
de, les efcotiades, les armes.des foldats, 
diftribue les munitions, ferme & ouvre 
les portes, & rend toûüjours compte au 
Gouverneur ou au Commandant de la 
place-de tout ce qui s’y pañle. C'eft 
lu: encore qui figne les extraits des.res 
vües de Commiflaire avec le Gouver- 
neur. | 
met quelquefois plufieurs ‘Aides- 
Majors dans une grande place ; mais 
ordinairement iln’y-en a qu'un. Com: 
me üls font quelquefois les mêmes fonc- 
tions que les Majors, en leur abfence.; 
ou quand ils font malades, il faut qu'ils 
ayent la même capacité, & la même 
| AC- 
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activité pour le détail. On prend les 
uns & les autres dans l’Infanterie. Les 
principales fonétions des Capitaines des 
portes font d’aller prendre tous les ma: 
tins les clefs chez le Gouverneur, &de 
les lui porter le {oir. | 

Le Major ne commande pas dans 1à 
place en l’abfence du Gouverneur & du 
Lieutenant de Roï, à moins qu’il ne 
foit plus ancien en commiflion que les 
Capitaines de la garnifon, ou qu’il n’ait 

une commiflion expreffe de la Cour. 

: Le Gouverneur, le Lieutenant de 
Roi & le Major , ont part aux profits 
d’une place qu’ils partagent entre eux. 
Le Gouverneur a la pêche du foffé 
quand il eft plein d’eau, & le profit des 
faufles brayes des baftions & des rem- 
parts. Le Lieutenant de Roi à la moi- 
tié des dehors. Le Major partage l’au- 
tre moitié avec les autres Officiers de 
PEtat Major, qui répartiflnt égale- 
ment leur quart. Le Gouverneur par- 
tage de même les autres émolumens du 
dedans de la place, qui confiftent dans 
les droits de cantine, de vin, de bicre, 
&t autres menus impôts. 

Tous les Officiers font dépéndans du 
Gouverneur, du Lieutenant de Roi, 
& du Major, quand il a commiffion ; 
s’ilne la pas, du plus ancien Capitaine. 

Q 2 Ils 
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Is ne peuvent fortir ni entrer, ni don- 
ner aucune permifhion à leurs foldats, 
fans le confentement du Gouverneur ou 
du Commandant de la place. Tous les 
Confeils de guerre fé tiennent chez lui. 
L'heure de monter la garde dépend de 
la volonté du Gouverneur: mais ordi- 
nairement c’eft le matin. U 
Ondoit la garde dans les places de 
gucrre aux Princes du Sang , aux Ma- 
réchaux de France , aux Généraux 
d’Armées. Quand ils pañlent, le Gou- 
verneur les fait faluer de: plufeurs pié- 
ces de canon en entrant & en fortant, 
& les tambours battent aux champs. | 


| gun 
u7 De la défenfe des Places. 


“FH A défenfe des places peut regarder 
les Officiers Généraux & particu- 
liers, & même un Maréchal de France, 
comme.il s’en eft vü quelques exemples 
dans les deux dernieres guerrés que la 
France a été obligée de foutenir contre. 
‘prefque toutes les Puiffances de lEuro- 
.pe.. La belle défenfe qu’on vit dans la 
Campagne de 1708. d’une des plusfer- 
‘tes places de la Klandre Françoife, fut 
‘dûe à l'habileté, à l’experience, & fur: 
| | tout} 


0 fur PCArt Militaire. 365 
tout au zele que le Maréchal de Boufers 
qui la déféndit, avoit pour le fervice de 
{on Prince & de fa Patrie, auffi-bien 
qu'aux Officiers Généraux & particu- 
hers qu’il avoit fous fes ordres; & leur 
acquit, ainfi qu'aux troupes qui compo= 
oient fa garnilon, une fi grande réputa- 
tion, qu'on peut propoler cette fimeu- 
fe défenfe pour un mémorable exemple 
aux fiècles à venir. On.en verra la 
preuve dans le détail que j’en ai donné 
dans cette Hiftoire , & l’on ÿ trouve 
ra de quoi tirer des inftruétions pour 
une femblable occafon. ét 
.. La défenfe d’une placce ne dépend pas 
feulement de fa forte fituation, & dela 
bônté de fes fortificationsz- mais d’une 
garni{on fufffante & compolée de bon- 
nes troupes. &C d’une quantité nécefläire 
de munitions de bouche & de guerre: 
de l’experience & de l’habileté d’un Gou- 
verneur, & d’un nombre convenable 
de bons Officiers pour le feconder. 

… Il faudroit commencer par donner un 
détail des munitions de guerre & de 
bouche qu’il eft néceflaire d’avoir dans 
une place pour fa défenfe, quelques ré- 
gles pour la force de la garnifon par rap- 
poit à fon: étenduë, & à fes ouvrages , 
entrer dans le détail des travaux: & des 
préparatifs qu'il faut faire avant qu’elle 
D NE dot 
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{oit inveftie, &c marquer les Officiers 
qu’il convient d’y avoir , foit de guerre: 
ou de police; mais je croi qu’on ne peut 
ren trouver de plus inftruétif ni de plus 
pofitif fur ce fujet,. que les T'ables que 
M. le Maréchal de Vauban à laiffées, 
& que j'ai inferées plus bas dans cet 
Ouvrage. Il n’eft pas poffble de s’éga- 
rer en fuivant des régles qui viennent du 
plus habile, & du plus expérimenté 
Ingénieur de l’Europe fur le fait des at- 
taques, & de la débenfe des places: ;êx 
tout homme qui voudra s’en fervir pour< 
ra être afluré que fa place fera municde 
tout ce qui fera néceffaire pour fure 
une belle défenfe. él 

Cela fuppoté y je commence par les 
mefures que le Gouverneur d’une place 
doit prendre, lorfqu’ileftmenacé, ouà 
portée d’être afliégé. tiouot 3 

Il obferve defe fervir de tous lesavan+ 
tages que donnent les eaux & le terrain, 
pour en rendre les aproches plus difhci- 
les, par le*moyen desinondations. Il pré- 
vient les faignées que l’ennemi pourroit 
faire pour les faire écouler, & fait faire 
pour ce fujet de bons batardeaux pour les 
retenir qui foient dèfendus par desredou- 
tes, ou des demi - lunesbien paliffadées. 
T1 fait faire debonnes traverfes dans lef- 
quelles il tient jufqu’à dé de 

| on= 
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bonne infanterie. Sous ces ouvrages il 
fait pratiquer des fourneaux pour les fai- 
re fauter quand on eft obligé de lesaban- 
donner, de peur qu’on ne s’en puiffefer- 
wir contre la place. Il fe fert pareille- 
ment du terrain lorfqu’il fe trouve de 
maniere devant le foflé, qu’on y puifle 
faire des traverfes, pour empêcher les 
curieux d’approcher de la place pour la 
reconnoître, & pour foutenir les peti- 
tes forties de Cavalerie que l’on doit fai- 
ie fréquemment , dans le tems qu'on 
linveftit, pour éloigner l'ennemi, au- 
tänt qu’ileft pofhble. il prend KR pré- 
caution d’avoir de petits bateaux pour 
-pañlér les foffés & avant -foffés, s’il y 
ena, & qu'ils foientremplis d’eau, afin 
de jetter du monde dans les ouvragts 
avancés. ® 

Il fait tirer de la campagne , & enle- 
ver tout ce qui peut fervir aux afé- 
geans, & qui peut être utile aux affié- 
ges. I] fe rend maître de toutes les cho- 
es qu’il juge néceffaires dans la placeà 
fa défenfe. Il fait défarmer les habitans, 
s’il n’eft pas bien afluré de leur fidélité, 
& établit des places d'armes dans tous 
les quartiers de la ville pour contenirles 
bourgeois & les foldats; mais quand i 
connoît qu’ils font fidéles, il ne fe fer+ 
pas de tant de IE il feconten. 

| 4 te 
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te de prendre cellesqui font abfolument 
néceflaires pour prévenir & empêcher 
le défordre. : | 


Â 


Il en fait fortir les gens fufpeëts &in- . 


utiles. [l fait füre.un grand amas de 
fafcines & de gabions, pour s’en fervit 
aux batteries, & aux autres ouvrages, 
felon qu’il le jugera à propos, aufli-bien 
que d’un grand nombre de palliffades. 
pour les chemins couverts. nus 


CSORCERNESCONTENRSES 


Des Fonctions de l'Etat-Major 
d'une Place. LE 


ï eft néceffaire que la Place foit pour " 


vüûe d’un bon Etat Major, & d’une 
certaine quantité d'Officiers d’expérien- 


ce capables de fupléer au Gouverneur 


ou au Lieutenant de Roy , s’il arrivoit 
qu'ils fuffent abfens , ou hors d’état de 
faire leurs fonttions. Ces Officiers doi- 
vent être d’un caraétere diftingué, au- 
deffus de Colonels, afin qu’ils les puif 


fent commander, & donner les ordres 


n 


2 


‘dans les poftes où ils fe trouveront éloi- 


gnés du Gouverneur ,; dans des occa- 
‘fions'imprévües. | 
- Ce font de ces Officiersavecle Lieu- 


.tenant de Roy, le Major, l’Ingenieur 
“ ; | [er 


 Dutoe : 


à furl'Art Militaire. 369 
en chef, & le Commandant de PArtil- 
lerie, que le Confeil doit être compofé, 


&t avec lefquels le Gouverneur délibere 
de tout ce qu'il y aura à faire de confi- 
érable. L’Intendant s’il y en a, ou 


le Commiffaire-Ordonnateur y doivent 
aufi entrer ; principalement lorfqu’il 
s’agira.de la fubfiftence des troupes; du. 
payement des travaux ; ou de prendre 

uelque réfolution extraordinaire. I] 
a. même à propos que ces perfonnes 
fuflent nommées par la Cour. Le Gou- 


verneur doit cependant être toûjours le 
Préfident & l’ordonnateur de toutes les 
Téfolutions qui s’y prendront. 


EI doit avoir deux Aides de camp, fi 
ha place eft petite, & trois où quatre, fi 
elle eft grande. Le Lieutenant de Roy 
en doit avoir deux, parce qu’il com- 
mande toüjours dans les dehors, où il 
ne fe peut qu'il n’ait beaucoup d’affai- 
æes , & par conféquent befoin de quel- 


‘qu’un pour porter les ordres d'un pofte 
à l'autre. 


Le Major a fes Aides-Majors, qu’on 
Augmente autant qu’il en aura befoin. 
+ L’Ingenieur en chefdoit être fecon- 
dé de trois ou quatre bons Seconds, & 
d’autres fubalternes, des Infpeéteurs & 
entrepreneurs des ouvrages, gens: ordi-- 
11 NE MQ + 1} maires 
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res du métier ,& d’autres dont il faudra 
$’aflurer de bonne heure. _: x 
Le Commandant de lArtillerie qui 
-doit étre un Lieutenant , & même un 


Lieutenant Général , lorfque ce fera u- 


ne Place de conféquence, doit avoir un 
fecond Lieutenant fous lui, deux Com- 
miffaires Provinciaux , quatre ordinai- 
maires, quelques extraordinaires , un bon 

.Garde-magazin , & des Aides fürs &c 


connus, pour aider au remüement, & 


au tranfport des poudres, hors & dans 
es magazins , & des autres munitions. 
J1 doit y avoir au moins une Compag- 


nie de Canomiers, & un bataillon qui ne 
foit deftiné que pour le fervice de l'Ar- 


tillerie. Rien n’eft plus néceffaire qu’un 
bon Officier de Mineurs, qui ait avec 


lui vingt ou trente Mineurs. Il faut : 


_‘pareïllement quelques Artificiers , Bom- 
‘“bardiers & Armuriers; un grand nom- 
bre de Serruriers, Charpentiers ,. Four- 
bifleurs & T'ourneurs, lefquels font tous 
fous le ordres du Commandant de l’Ar- 
tillerie. PA Be OL E So 
On doit avoir auffi un nombre fuf- 
tant d'Ecléfieftiques réguliers ou fécu- 
_ Liers pour adminiftrer les Sacramens aux 
mourans, & aflifter les bleflez &c les 
autres. 2) 
Le Gouverneur doit avoir dans fon 


+ 
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cäbinet un coffre dont il aura.une clef 
& l'Intendant l’autre, qui contienne les 
_ordreS fecrets de la Cour, pour ce qui 
regarde Ja défenfe de la Place, & qui 
marque juiqu’ où le Roy défire qu’elle 
foit, portée; les ordres de Sa Majeité 
_ pour celui qui fuccédera au Gouverne- 
ment , en cas qu'il mourut pendant le 
fiége, & un certain nombre de Com- 
_ miflions en blanc & de Brévets,. pour 
remplacer les Officiers des corps qui 
viendront à manquer. ; 
. Il doitavoir dans fi Place, comme 
je l'ai marqué, un Intendant, où Com- 
miflaire-Or donnateur & fes Sécretaires, 
munis de tous les ordres néceflaires pour 
| pouvoir exercer Ja charge a 
deux Commiflaires de Guerres ,un T'ré- 
forier & fes Commis, & un € fomme 
_aflez confidérable en caille pour payer 
ka ganion. pendant trois mois, les. tra- 
vaux durant Je fiége, &c pour fatisfaire- 
_ aux petités-gratifications qu’on. doit fai- 
re aux Officiers bleflez , & aux foldats 
qui. fe font diftinguez dans quelques oc- 
cafñons ; un Commiflaire des vivres, 
_ & deux outrois autres Commiffaires a 
vec-leurs Boulangers, & tous les fours 
& infitumens néceflres à:la Boulange- 
ries-un Prévôt, dix Archers,. ayec un 


Exécuteur de la haute Juftice. | 
Q 6 Un 
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Un Direéteur de l'Hôpital & deux 


Commis, un Médecin pour les places. 


au-deflous de-fix baftions | & deux où 
trois pour celles qui font au-deflus ; un 
ou deux Apotiquaires & leurs Garçons, 
avec leurs boutiques garnies de tous les 
remédes, &t les drogues néceffaires à la 
Médecine & la Chirurgie, bien: choi- 
fies & de bonne qualité. - 

Un Chirurgien Major, & dix où duo: 


ze Fraters fournis de tous les inftrumens 


néceflaires à leur Art. | 


Un Infirmier & deux Aides, deux 
Aumôniérs, un Cuifinier & fes Aidés,, : 


huit ou dix Valets, cinq'ou fix Servan- 
tes pour blanchir le linge, & avoir foin: 


des malades & des bleflez, & fur tout L 


une grande quantité de vieux linges & 
de charpis: rf | 


:- Je ne parle point de la quantité defaf 
cmes , de gabions, de madriers; de 


bois de remontage : paniers d’ofier, pa- 
Hffades toutes éguifées, avec leur trous 
ê&t leurs chevilles toutes prêtes, chevaux 
de Frife, piquets pour les embrâfures. 
ê&t quantité-d’autres chofes dont on doit 
faire une grande provifion: avant l’ou- 
verture de la tranchée. Je n’entre point 
aufli dans le détail des. vivres & dés au- 


tres munitions néceflaires, foit deguer= 
re où de bouche, parce que les Fables 


pe « 
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de M. de Vauban que l’on trouvera vers 
la fin de ce ‘Fraité, en donneront une 
parfaite connoiffance,, &c de tout. ce qui 
eft néceffaire pour bien munir une pla- 
ce felon fa capacité, & je croi qu’il n’y 
arien à ajouter. | 

Si-tôt qu’un Gouverneur fe voit in: 
vefti ou prêt de l'être, il fait une re- 
vüûe lui-même bien éxaéte de fa garni- 
fon ; afin de connoître pofitivement ce 

- qu'il a de troupes en état de fervir. Il 
fait pareillement un état de tous les 
Bourgeois, Artifans & gens de travail,. 
pour pouvoir s’en fervir pendant le fie- 
ge, felon qu’il en aura befoin ., foit pour 
la défenfe de fa place, ou: pour les em- 
ployer aux retranchemens ou autres ou-- 
vrages, & même aux mouvemens de 
VArtillerie pour foulager fa garnifon. I] 
fait faire des inventaires fidéles, de tous 
les bleds ,. & des provifions que les. ha- 
bitans auront chez eux ; & tient un bon 
ordre pour empécher que la confomma- 
tion ne s’en fafle avec. trop. de profu- 
fion , en réglant pour cu famille: 
ce qui fera néceflaire pour fafubfftance. 
r I fait faire auffi des états des bateaux, 
des toiles, cordages, outils. fer, vieux 
linges, huiles, poix,gaudrons, plombs, 
rémedes, : Medecins.. Chirurgiens, A- 
potiquaires,, &c 5 cé de FRE 
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les chofes qui peuvent contribuer à faire 
une bonne défenfe ; ou au foulagement 
de fa garnifon , afin de s’en fervir dans 
Je befoin. De-toutes ces:chofés le Sub- 
délegué de l’Intendant ou un Commiffai- 
… re doit avoir des mémoires; & il prend 
un foin particulier pour empêcher qu’el- 
les ne foient emploiées ou confummées 
par les habitans ; & mifes à un autre.u- 
fage qu’à celui da fervice : mais on doit 
les payer raifonnablement aux particu- 
liers qui les auront fournies. 1 1 
+: On deftineun nombre de. Bourgeois 
où d’'Habitans qui font chargez pour 
prendre garde au feu, & même d’étein- 
dre celui qui viendra des:bombes., &t 
des boulèts rouges. ‘On les diftribue | 
. par troupes en différens quartiers avec 
. des Chefs à chaque troupes & pouren 
vénir plus aifément ‘bout ; on a la pré- 
‘aution de faire mettre dahs-le milieu 
des ruës quantité de tonneaux remplis 
d’eau : on peut même faire dépaver des 
rues; oubienles couvrirde fumier, pour 
diminuer l'effet des bombes. 
-Commeil y a ordinairement des Cou 
vens dé Religieux dans les places ;: on 
$’en fert pour ÿ mettre les bleflez &:les 
talides de à garnifon, en leur fournif- 
| fant-dés lits, des vivres, des rémédes, 
loblervant que chacun de cés Couvens 
gs \ 2” prenne 
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prenne foin d’un Régiment ou d’un Ba- 
.. tllon, enforte que les Religieux foient 
obligez de retirer les malades & les blef- 
{ez de leur maifons ou de leurs poftes, en 
les faifant porter dans leurs Couvens fi- 
tôt qu’ils feront bleffez, ou qu’on leur 
aura donné avis de leurs maladies par 
les gens que le Subdélegué ou le Com- 
muffaire aura établis pour cela, & qu’on 
doit deftiner dès le commencement du 
fiége. Illes diftribuera à chaque mai- 
fon Religieufe avec des brancars ou voi- 
turcs difpofées pour en faire les tranf- 
ports, prenant garde qu’ils ne foient 

tourmentez, que le moins qu’il fe pour- 
ra , afin d'éviter par ce moyen l’em- 
barras d'un Hôpital , qui venant à fe 
remplir , comme il arrive GATE en 
_ de pareilles occafions, peut caufer beau- 
coup. de corruption, & donner de la 
coniternation à uneplace affiégée. Lorf- 
que tous.les malades &c les bleffez feront 
ainfi difperfez. ils en feront mieux foig- 
_ ncés, & les Sacremens leur feront plus 
aifément adminiftrez : outre que cette 

| occupation convenable à des Religieux 
les rendra utiles pendant le fiége, & fou- 
 Jagera beaucoup l'Hôpital. | Mais afin 
que cela fe puife exécuter plus exacte- 
-ment ; lil feroir bon de tenir deux Re- 
ligieux de chaque Couvent aux poites 
| où 
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où feront les Régimens & les Bataillons 
qui feront affectez à leurs Couvens, afin 
qu’à mefure qu'il y aura des blefez, ils 
les puiflent aflifter à la mort , s’ils &- 
toient bleflez mortellement, & faire - 
porter les autres tout aufli-tôt dans leurs 
maifons , pour y être panfez & fecou- 
rus promptement par les Chirurgiens: 
qui feront aufli deftinez dès le commen- 
cement du fiége. | 
Si-tôt qu’un Gouverneur cft affüré 
que fa Place fera affiégée , il fait com- 
bler , autant qu’il lui eft poffible, les: 
chemins creux & cavez qui font aux. 
“environs, couper les hayes, &c râfer les 
maifons les plus voifines de la Place qui: 
peuvent favorifer les approches, afin. 
d’en éloigner les ennemis; & comme il. 
y à peu de Places qui n’ayent quelques: 
endroits plus foibles que les autres, & 
qu’il Jui eft de la derniere importance: 
d’en ôter là connoïiffance à ceux qui 
laffiégent, il prend la précaution de 
faire tenir dès le jour de linveftiture 
‘pendant la nuit à ces endroits deux ou. 
trois cens hommes couchez fur le ven- 
tre, hors des paliffades avec des fufils, 
On les difpofe en demi-cercle, les deux 
premicres troupes de chaque’ extrémité 
étant comme attachées aux nn 
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& le refte par pelotons de fix tout au 
plus , feront éloignez des autres de 
vingt où trente pas chacun, ce qui doit 
embrafler un grand terrain. ‘Toutes 
ces petites troupes ainfi difpofées ayant 
de quoi faire à leurs compagnons un fi- 
gnal dont ils feront convenus, demeu- 
rent dans un grand filence jufqu’au jour, 
& ne s’ébranlent que lorfqu’ils auront 
vû pañler quelqu'un. Les premiers qui 
s’en feront apperçüûs feront lefignal en 
fe levant, les autres feront 11 même 
chofe en fe reflerrant tous , & marchant 
aux paliffades. Ils prendront fans diffi- 
culté ceux qui feront pañlez , comme 
dans un filet, fans que leurs efcortes 
puiflent les empêcher ; & cela fe peut 
faire fans rien hazarder: car, fuppofé 
que les ennemis marchent avec une 
grande efcorte, ils s’en apercevront, & 
{e retireront afément. .. 
Si on ne vouloit fe fervir de ce mo- 
yen, il eft abfolument néceffaire de mets 
tre de petits partis fur le ventre devant 
les chemins couverts, à cent pas des pa- 
liffades, pour les mêmes raifons. On 
doit pareillement tenir une petite trou- 
pe de Cavalerie de chaque côté de la 
place, pour faire pendant la nuit une 
patrouille qui puifle foutenir ces déta- 
chemens d’Infanterie dans le bein 
‘ = 
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| À Vant que d’aller plus loin, lcon- 
£ A vient de donner quelques régles 
, pour le nombre des:troupes: qui doivent 
compofer 1 garnon d’une place, ‘par 
rapport à fon étendue & à {es ouvrages. 
. Les fentimens font fort différens fur cet- 
te matiere. Jai vû d’habiles gens la 
régler à fix cens hommes par baftion. 
. M. de Montécuculi prétendoit qu’on 
. devoit mefurer: h circonférence de la li- 
- gne extérieure du rempart, & compter 
un foldat par chaque pas, ou deux cens 
pour chaque baftion. Je ne voi pasfur 
quel FR il faifoit cette régle: 
mais fi on la fuivoit, un Gouverneur 
n’y trouveroit pas fon compte. ‘Oubien 
. tlvouloit qu’on fît.ce calcul fur les corps 
de gardes qui feront nécefluires, & def- 
quels on doit tirerles fentinelles, les pa- 
trouilles, les rondes ;| & les Officiers, 
enforte que les troupes euflent deux jours 
de repos. Cette derniere maxime étoit 
celle de M. de Vauban, que je vais 

met 
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mettre dans fonjour, comme étant cel- 
le que probablement on doit fuivre. Il 
_régloit la Garnifon d’une place pour fai- 
re une bonne défenfe, fur le pied de cinq 
cens hommes par baftions royaux, fix 
cens.par ouvrages à corne ,; & centcin- 
quante par demi-lunes, ou par redoutes . 
détachées qui peuvent fouffrir le canon, 
&t augmentoit à proportion des ouvra- 
ges qui ne font pas ordinaires. Il ré- 
gloit la Cavalerie ou les Dragons à cent, 
par mille hommes d'Infanterie, &c fur 
ce pied il comptoit. prefque un quart de 
à Garnifon hors du fervice ordinaire. 
Dans ce nombre il faifoitentrer lesblef- 
fez, les malades, les déferteurs, &c,ce 
qu’il faut pour le fervice de l’Artilllerie, 
pour les travaux ordinairesdans les pof- 
tes , pour aider dansles magazins, pour - 
en tirer les munitions , les tranfporter 
& les charrier au commencement du 
fiége, & leur donner des Chefs, qui 
ne fuflent employez qu’à cet ufage tant 
que Je fiége dureroit. Il tiroit destroupes 
tout ce qui s’y trouvoit de Fourbiffeurs, 
d’Armuriers, de Charpentiers, de Ser- 
ruriers & de Tourneurs, pour appli- 
quer chacun à fon métier ; ce qui fait” 
encore une diminution confidérable. Il 
_ les Joignoit à ceux qui fe trouvoient dans 
a place, & en formoit des compagnies, 
| cn 
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en mettant des Chefs à leur tête, pour 
les établir dans les lieux affürez, afin 
qu'ils puffent travailler plus aifément. 
C’eit une précaution des plus néceflais:, 
res,. & à quoi le Gouverneur d’unepla: ‘+ 
ce doit avoir le plus d'attention: autre : 
ment fa garnifon fe trouveroit bien:tôt 
fans armes. : 

Le refte de l’Infanterie fe doit divi- 
fer en trois parties, dont on deftine l’u- 
ne à étre en garde, l’autre au biouac, 
&t la derniere en repos.  H fait lamême 
deftination pour la Cavalerie. Celle 
qui eft en garde prend la droite ou las 
gauche, ouunautre pofte ; felon qu’on: 
ke trouvera à propos. . Celle qui eft de 
bioüac eft difperfée par des brigades fur 
les places & les carrefours de la ville, 
pour prendre garde au feu, & empé- 
cher qu’il nes’y faffe d’aflembléestumul- 
tueufes, & l’autre reftera en repos. La 
Cavalerie tient de chevaux fellés pen- 
dant le jour; & lorfqu’il s’agira d’un 
fortie confiderable, elle montera toute 
à cheval. La garde d’Infanterie & le 
bioüac fe tiennent fous-les armes, & les 
gens. de repos les prennent auf, & 
s’afflemblent devant leurs cafernes ou lo- 
gemens,. où ils fe tiennent fans marcher, 
pour empêcher qu’il ne fe pafle rien de 
contraire au -{érvice dans k place, Fe 

| < 
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fe tiendront prêts à fecourir les reme 
parts, s'ilen eft befoin. . } 1150 

On fépare les troupes de garde en 
trois, dont les deux tiers font deftinés 
à foutenir les attaques, & l’autre à oc: 
cuper les poftes non attaqués. On fait 
du bioïüac la même divifion que de la 
garde, &c il prend poîte fur les rem- 
parts immediatement derriere elle, & 
dans les endroits les plus à portée de la 
fecourir. LheS 

On fubdivife encore la garde, en 
trois, dont deux parties font deftinés à 
faire feu pendant les deux premieres heu: 
res de k nuit, & feront relevéspar l’au- 
tre tiers, & de deux heures en deux 
heux les tiers { fuccederont les uns aux 
autres, tant que la nuit durera; il fuffit 
pendant le jour d’entretenir le feu par 
huit ou dix hommes qu’on pofte dans 
les angles faillants du. chemin couvert, 
qui auront vüefur les attaqués. Ceux- 
ci feront relevés de deux heures en deux 
heures. On fait pour l'ordinaire un feu 
continuel pendant la nuit, parce qu’on 
fuppofe que la tranchéecheminez & fur 
tout devant tout le front attaqué: Mais 
de jour il fuffit d’avoir fes armes toutes 
prêtes, & tirer lorfqu’on voit remuer, 
ët feulement à ce qu'on voit. , Cette 
difpofition doit être fuiie jufqu’à ce 
| L'A QFOR 
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qu’on foit contraint par la diminution 
de la garnifon, de la changer. Je croi 
que ce petit abregé {ufhra pour donner 
une idée pour la diftribution des trou- 
pes pendant le fiége. Je pañle aux au- 
tres précautions qu’un Gouverneurdoit : 
prendre. | | 
Il doit s’étudier à connoître files ha- 
bitans lui font affeétionnés , & au Roi; 
êt felon qu’il en fera afluré, augmenter 
la garde du dedans de fa place, ou là 
diminuer ; s’il a connoiffance que quel- 
qu'un fafle des menées contre fes inten: 
tions, 1l les doit fairé fortir de fa place, 
ou es faire garder ; principalement s’il 
{oupçonne qu’ils ayent connoiffance de 
quelque défaut de la place, de crainte 
u’étant ‘dehors ils n'en donnent avis. 
1 tâche de découvrir fi lesennemis n’ont 
nu d'intelligence avec quelqu'un: Si 
a place eft nouvellement conquife, ‘il 
doit faire faire une vifite exacte dans 
toutes les maifons, pour voir s’il n’y a 
pas d’armes cachées , & défendre aux 
habitans, quelque allarme qu’il arrive, 
de fortir de leurs maïfons , ni de fairé 
aucune chofefansfes ordres. Si au con: 
traire les habitans font de méme nation 
& affcétionnés, on leur doit lifierleurs - 
armes, & les employer autant qu’on 
pourra à la garde de la place, & même 
PU les 
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les laïffer aller tirer aux remparts, s'ils: : 
en ont envie. l'ex ; 
_., On doit tenir au haut dela tour deux ’ 

ou trois perfonnes pendant le jour &:la 
nuit pour découvrir ce qui fe paffe aux 
environs de la place, &'avertir en cas 
que le feu fe mette en quelque endroit 
de là ville. | 
Le Gouverneur d’une place affiégée 
doit commencer par fe faire un arran- 
pement, dont il confic l’éxécution à 
plufiers Officiers, & charge chacun de 
quelquedétail particulier, afin d'établir 
un ordre qui foit facilement éxécuté. : 1 
n’eftpas poffible qu’il faffe tout par lui-- 
méme il doit même éviter autant qu'il 
peut,tous les petits détails finscependant 
les perdre de vüëé, afind’avoir letemsde 
s’occuper à des chofes plus importan- 
ECS. 200 on Le 
. Lorfqu’il auraréglé, comme je viens 
de le marquer le fervice des troupes, il 
donneun ordre pour les Officiers de jour, 
qui doivent prendre leur parti d’eux-mé- 
mes dans l’occafion , fans attendre le 
commandement du Gouverneur, qui 
Pourroit arriver trop'tard. Il choïfit 
un Officier actif & entendu ,f pour faire 
Ja fonétion de Major Général; fouvent 
c’eft l1-Cour qui lenomme, & où prerid 
d'ordinaire le Major du plus ancien Ré- 
giment 
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giment de la garnifon. :C’eft lui qui 
donne tousles jours l’ordre aux troupes: 
1l fait garnir lesattaques du chemin-cou- 
vert, & des autres ouvrages; il veil- 
le à la füreté des magazins : il fait 
tous les détachemens imprévûs qu’il 
faut faire des troupes & dés travail- 
leurs dont on à beloin, fait faire & 
fournir toutes les fafcines & les gabions 
néceflaires. il entre généralement dans 
tous les détails ; il en tient un Journal, 
en rend compte au Gouverneur, & l’a- 
vertit des chofes effentielles, qu'il eft à 
propos d’éxécuter. Il donné par écrit 
aux Officiers de jour l’état des troupes 
ui font dans chaque pofte, les inftruit 
EN k difpofition que le Gouverneur a 
faite, l'avertit de ce que l'ennemi peut 
entreprendre la nuit ou le jour, & des 
fignaux que l’on doit faire, dont on . 
donne avis àtems aux troupes, de crain- 
te de furprife & de confufion. Il doit 
afifter à rous les Confeils de guerre. 

Le Lieutenant de Roi eft ordinaire- 
ment chargé de faire éxécuter toutes les 
difpofitions néceflaircs pour la défenfe 
des ouvrages de dehors, à moins qu’on 
n’en charge quelque Officier Général, 
comme il s’en eft vû quelque exemple. 
Le Major de la place afifté des :Aides- 
Majors, eft chargé du détail du dedans, 
rise 0 çon- 
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contient les bourgeois, prend chez eux 
tout ce qu'il trouvera néceflaire à la dé- 
fenfe 4e place, & il en tient un re- 
giftre. Il y a des corps de gardes où il 
prend des détachemens , pour faire éxé- 
cutér tout ce qui eft ordonné; ila foin 
de faire lever les ponts, ouvrir les por- 
tes pour les forties, & pour d’autresex- 
péditions; il vifite fouvent les ateliers, - 
& les travaux , pour en rendre compte 
au Gouverneur. 

Celui-ci fait affembler tous les jours 
les principaux Officiers des corps, pour 
convenir avec cux de ce que l’on doit 
faire pour la défenfe; pour augmenter 
les troupes de quelquepofte, formerun 
projet, changer les batteries, perfec- 
tionner quelque ouvrage; ce que le Ma- 
jor Général metparécrit, & il fait éxée 
cuter tout ce qui a été réfolu. Les Ma- 
jors de brigades , les Majors des Régi- 
mens, & Aides- Majors de la place, les 
Ingénieurs, les OMiciers d'artillerie, les 
Commifaires des guerres ,\&les Com- 
mis des vivres fe rendent exactement 
Chaque jour chez le Gouverneur , où le 
Major Général diftribue l’ordre à cha- 
cun ;, fuivant le detail qui le regarde. 
I! donne par écrit aux Maijors des bri- 
gades les détachements qu'ils doivent 
fire, l’heure3. & l'endroit où ils doi- 

Tom. Z R vent 


386 Maximes & Infiruitions. 
Sent s’aflembler, & le nom del'Oficier 
qui les doit commander. | 
: Les Régimens & les autres corps 
doivent envoyer tous les jeurs chez le 
Gouverneur un Officier avec un Ser- 
gent &c un Caporal, pour y recevoir Îles 
ordres qu’il eft obligé de donner de mo- 

ment à autre. 

Le Gouverneur doit avoir auprès de 
fui des gens de confiance pour donner 
de tèms entems avis à l'Armée de fa 
fituation. Mais comme ce moyen n’elt 
pas für, on doit convenir des fignaux 
qu'on peut régler fur un nombre de 
coups de canon tirés pendant la nuit, 
ou par des falots aux clochers, en cer- 
tain téms de la nuit, qui peuvent être 
aperçüûs de l'Armée, ou dé la place la 
plus proche qui y répond. Ces fignaux 
{ont d’une conféquence infinie pour les 
afiégés qui prennent leur parti fuivant la 
connoiffance qu'ils leur donnent de la 
proximité ou de l'éloignement du f{c- 
COUTS. 

Après toutes ces précautions qui font 
abfolument nécefluires , le Grouverneur 
prend de juftes mefures pour la diftribu- 
tion dés munitions de guerre & de bou- 
che; €’eftà quoi il doit avoir une atten- 

_ tion particuliere. IL donne pour cet cf- 
£et des ordres bien pofitits, afin qu’on : 
re | 
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ne fre aucune diftribution fans ordre, 
&c qu’on lui rende un compte exact de 
ce qui s’en fera jour par jour; princi 
palement pour ce quiregardeia poudre, 
& le plomb , comme étant ce qu'ilya 
de plus important. 


| etienne entente EG Rte 
De la difiribution des Poftes. 


S! tôt qu'un Gouverneur voit fa place 
A7 inveftie, il tient tout le mondedans 
l'exercice des emplois qu’il a deftinés à 
Chacun durant le fiége;, il fait connot- 
tre les poftes aux principaux Officiers, 
- qui après en avoir pris poffeflion , les 
font voir aux Officiers fubalternes afin 
que lorfqu’on en fera la diftribution,, 
als ayent moins de peine. Il fait pren- 
dre les armes fans s’émouvoir : à! fait 
monter les Officiers d’Artillerie aux bat- 
teries, & la Cavalerie à cheval. Il or- 
donne aux petits corps-de gardes. qui 
font dehors, d’être alertes auffi-bien 
qu’à lInfanterie qui fera dans les loge- 
mens avancés, pour les foutenir. On 
met la Cavalerie dans les chemins-cou- 
verts, afin qu’elle foit plus à portée de 
fortir s’il eft néceffaire. Dans cette 
fituation on doit hifler aprocher l’enne- 

RUES mi 
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-mi fans l’inquiéter du canon, afin que 
fi dans ces entrefaites les petites gardes 
avancées peuvent attirer quelques trou- 
pes .de curieux, comme il arrive fou- 
vent, elles puifflent débufquer fur eux, 
& les Ro , obfervant de ne point 
s'engager de forte qu’on puifle être cou- 
pé par la Cavalerie ennemie. 
Le Commandant de l’Artillerie éta- 
blit plufieurs ateliers & des Maîtres Ou- 
vriers à chacun pour les conduire. Il 
y place de petits corps de garde pour 
veiller & empêcher qu’ils ne foient in 
terrompus. . et ; 

: Ji ne faut d’abord tirer que fort peu 
de canon, & même avec de petites pié- 
ces, ou de groffes foiblement chargées, 
afin que l’ennemi ne fe campe pas fi loin, 
qu'on ne puifle le canonner facilement 
quand il aura pris fes quartiers ; & l’o- 
bliger de décamper après avoir fait 
quelque perte confidérable, comme on 
Va déja fait voir dans l’attaque des pla- 
<es. a | | 

Le Gouverneur fait tout fon poflble 
pour favoir le jour que les ennemis ou- 
‘vriront la tranchée, de quel côté, & 
s’il y a une ou deux attaques. On pourra 
cependant s’en appercevoir par les mou- 
vemens qu’ils feront en portant des faf- 
gines, ou l’on en peut être averti à 

7 des 
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des efpions, qu’on nedoit point épar- 
_gner-dans de pareilles occafions. Pour 
lors on doit mettre prefque toutes les 
_ piéces de canon de la place à barbette ;: 
entre les batteries qu’on aura faites les 
grofles fur les remparts, & les Cava- 
hers, & les petites dans les ouvrages de 
dehors. On:y peut joindre aufi quel- 
ques mortiers.. On jette à l’entrée dela 
nuit quantité de balles compofées de 
feux d'artifices qui brüûlent ce qu’elles 
rencontrent + & éclarent la terre de 
l'endroit où elles tombent près d’une 
portée de moufquet ; ce qui fait qu'à 
leur lucur ,: on découvre les travailleurs 
& ceux qui les foutiennent ,: comme en 
plein jour, & donne la facilité de poin- 
ter le canon, & de tirer facilement fur: 
eux. Ce moyen:eft très capable de faire 
perdre bien du monde aux affiégeans , 
& de retarder les travaux. On s’en peut 
fervir depuis le commencement du fiége 
juiqu'à la fin; &c lorfque les ennemis 
font plus près, les affiégez peuvent les 
jétter avec la: main fur les glacis,. ou: 
dans les foflez.. ï 
On'’fe fert outre cela de tourteaux: 
gaudronnez ;. que l’on met dans des ré- 
Chaux à parapet ,. difperfez le long des 
chemins couverts &c des autres ouvra: 
ges. On jette aufli. de ces tourteaux 
KR : devant 
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devant les travaux des ennemis , & des 
barils foudroyans, que des foldats por- 
tent en avant, aufquels 1ls mettent le 
feu, & dans ce moment on fait cefler 
tous les feux de la Place. La clarté de 
tous ces feux fait découvrir plus facile- 
ment les boyaux & tranchées que les 
ennemis pouflent en avant, &t les mou- 
vemens qu'ils font pour les attaques. 
Pour lors on les augmente fur tout le 
terrain par où ils font obligez de dé- 
boucher. La moufqueterie dont on di- 
rige tout le feu fur la tête des travaux ;, 
fut un grand effet &c les recule. 

On peut encore fe fervir au canon. 
pendant la nuit,. en arrétant un coin.de. 
mire fous la Culafle, & en avoir un au- 
tre où il y ait plufeurs petits crans. On 
examine le jour le cran, avec lequel on. 
pointe jufte la piéce pour s'en fervir la 
nuit, Mais comme il ne fufht pas de 
pointer à la même hauteur pour tirer 
juite, il faut encore retenir la piéce par 
fi droite & par fa gauche , avec deux . 
piéces de bois bien droites , larges de. 
fix pouces, épaifles de quatre, &c de la 
longueur de la platte-forme. On les. 
cheville également & parallelement , 
fuivant la diftance des deux roues pour 
les contenir dans leur recule , afin que 
la piéce puifle € remettre en pates 

. : dans 
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dans la même fituation qu'elleatiré, & 
que fon boulet frappe le même objet. 
où elle a été pointée pendant le jour. 


_ Mhais comme les afliégeans auront 


des moyens pour rendre à la fin ces feux 
inutiles, & par conféquent l’artillerie 
pendant la nuit; lorfque lesaffiégez ver. 
ront que tout ce qu’ils ont oppoie n’au- 
ra pû empêcher les ennemis de mettré 
leur canon & leurs moïtiers en batterie, 
ni d'avancer leurs tranchées, pour lors 


ïls ne doivent plus s’opiniâtrer canons 


contre canons, parce que le leur {croit 
démonté en très-peu de tems, & mis 
hors de fervice pendant tout le fiége, le 


fort emportant toûijours le foible. Au. 


- contraire en le retirant de bonne heure, 
on peut s’en fervir bien plus utilement 
dans la fuite. On évite encore par ce 
moyen la ruine entiére des ouvrages. 
Tous les gens du métier ont pû remar- 
quer dans plufieurs fiéges, que lesaffié- 
geans ceflent de tirer aux endroits qui 
nc leur font point de mal, fans s’infor- 
former s’ils ne pourront pas leur en faire 
dans la fuite. Cependant pour incor:- 
moder les ennemis , on place de petites 
piéces de canon dans l'angle faillant des 
baïftions qui enfilent leurs boyaux ( & 
‘ils font difficilement démontés par leurs 
batteries) & généralement dans tousles 
CT ent: : 
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endroits d’où l’on pourra voir les batte- : 


ries & les tranchées à revers, fans être 


vû du canon des afliégeans. On lesdoit 

changer fouvent de place pour intriguer 
les ennemis. On en peut mettre dans 

les angles de la contrefcarpe du côté de 
..Pattaque,. qui prendront des revers dans 
-les travaux des ennemis. Ondoitavoir 


pris la précaution pour ceteffet, defai- 
re faire. des plattes-formes qui foient 
aflez. élevées, pour qu’on puiffe tirer 
par deflus les parapets, fans qu'il foit 
befoin d’embrafures ; & que les afhié- 


geans ne puiffent démonter ces fortes 
‘de piéces, qu en nomme volantes, qui 


donnent fi fouvent le change à l’enne- 
mi, qu'il ne fçauroit fixer fes batteries 
pour les détruire. à 

Il eft bon d’obferver que l’on doit 


réparer les endroits où il y avoit du ca- 


con, que celui des ennemis auroit pü. 
détruire, & y rétablir des batteries. On 


-prend pour cet effet le tems que les af 
fiégeans travaillent à raprocher leurs pre- . 


micres batteries. L’on ne doit point 
fuivre un. mavais. ufage qu’on a prati- 
qué quelquefois, de-ne les. point réta- 
blir fi- tôt qu'elles. étoient ruinées. EL 
faut le faire tant qu’il y aura du canon. 
ou des affuts dans la place. | 
On. doit fe fervir des mortiers pour 
| jeter. 
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jetter des bombes dans les-tranchées, & 
für tout dans les batteries pour tâcher 
d’en démonter les piéces, ou pour met-: 
tre le feu aux poudres;. ce qui-arrive fort: 
fouvent, loriqu’on a des "Bombardiers: 
adroits.. On les peut placer le long des: 
courtines .. dans les‘baftions &: dans les: 
autres" ouvrages. On les tire derriere 
les parapets fans les endommager. ‘Il: 
faut, autant que l’on peut, les difper-- 
fer, afin que les ennemis ayent:plus: de” 
peine. à les découvrir. On peut fe fer-- 
vir de petits mortiers pour jetter de grof-- 
{es grenades; on doit fur tout faire un: 
grand ufage des picrriers ; pour. jetter’ 
des pierres dans les tranchées, quand: 
elles font près de la place, ce qui incom-- 
mode beaucoup ceux qui font dedans, . 
& principalement: pendant la nuit; ; part 
k difhculté.de s’en garantir. 


SR EB tie eg Se De SEM MOD AE Dies 
Des Sorties. 


Où peut beaucoup'retardèr les tri 
" vaux des afliégeans ; . & par confé-- 
. Er ati fiége en longueur par de: 
réquentes forties:, lorfqu’elles font fxi-- 
tes propos: &-par dé bonnes troupes. - 
Le-Gouvyerneur d’une place fe régle pour’ 
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Jes faire,. fur la maniere dont fa placeeft 
attaquée. Elle peut l’être par des lig- 
nes paralleles,. qui eft la meilleure & la 
plus fûre; ou fimplement par des zig. 
‘Zag, ce quinefe pratique qu'aux pla- 
‘ces de peu d'importance, & où ilya 

‘une foible garnifon. he 
Lorfqu’on eft attaqué par des paral-- 
deles, les forties font dangéreufes, &on 
“Court rifque de n’en tirer que peu d’avan- 
‘tage, & une grofle perte. Cependant 
-on juge fouvent dela vigoureufe défenfe 
-dune place , par les forties d'éclat qu'on | 
‘fait pendant un fiége, ce qui tourne à | 
‘la réputation du Gouverneur ,; & non. 
‘à Putilité du Prince; puifqu’il eft cer- 
“tain que le retardement qu’on caufe à. 
l'ennemi, ne peut entrer ‘en. comparai- 
‘fon avec la perte qu’une garnifon fait 
dans de pareilles occafions, & qu’il eft 
néceflaire de conferver les troupes pour 
‘la défenfe du chemin couvert & des 
autres ouvrages. Cependant les gran- 
des & fréquentes forties ont été fort en. 
ufage dans la derniere guerre: ce qui 
fait préfumer que ceux qui fe font fer- 
“vis de ce moyen pour faire tirer un fié- 
‘ ge en longueur, €n ont reconnu l’utili- 
“té, & doit rendre fort circonfpeét àdé-. 
 cider fur un fujet où les opinions font 
‘partagées, même parmi des gens fort 
k Mur. 122 CXx= 
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.… expérimentez dans la défenie des places. 
_ On pouiroit cependant {6 Contormer 
aux maximes du Maréchal de Vauban, 
. qui a afûré plufeurs fois n’avoir jamais a 2 

vü que les {orties aient fait de grands jte 
effets, contre les attaques bien condui- chal de 
tes. Les raifons qu’il en apportoit étoi- Vauban. 
€nt ;, que f1. on fort de loin, pour en- 
trer dans les travaux des afliégeans, ils 
ramenent toûjours les troupes forties 
juiques dans les chemins couverts, & 
tuent pour l'ordinaire quantité de mon- 
de; & que files tranchées des ennemis. 
{ont près, on fait encore moins d’effet,. 
parce qu'ils font bien - tôt aflemblez , & 
ne manquent jamais de Îles repoufler 
avec perte. Il n’eft que trop certain. 
qu'un homme perdu de la part desailié- 
_ .gez, égale ou furpañle la pérte de 6. ou. 
7. hommes des afliégeans. Il ne préten-- 
doit pas pour cela s’oppofer abfojument. 
à l’ufage des forties: mais il ne vouloir: 
pas qu’elles fufent fréquentes ;. & vou-- : 
loit au contraire qu’on n’en fit qu'avec: 
beaucoup de circonipeétion, & toûjours 
par furprife, en prenant bien fon tems: 
pour tomber brufquement fur l'ennemi. 
êt.en {fe ménageant beaucoup fur la re- 
traite, dont on doit bien s’afsûürer en 
cas de befoin. Il convenoit qu’on doit 
inquiéver les travailleurs. le plus que l’on 
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peut pendant la nuit, & faire pour cet 
cffet de petites forties de huit ou dix 
Bommes choifis, quife coulant fur le 
ventre. donnent l’allarme en faifant 
grand bruit, & en jettant quelquesgre- 
nades, après quoi ils doivent fe retirer 
fort vite. Cela peut donner aux travail 
leurs des tranchées des prétextes des’en-. 
fuir, fans qu’il foit aifé de les en empé- 
Cher, ni-de les raffembler de toute la. 
nuit, & caufe un retardement bien con- 
fidérable. Mais comme à la fin il eft . 
à préfumer que lés afiégeans s’accoûtu- 
ment à ces fauflès forties,. & qu’il peut 
arriver par conféquent que les travail-- 
leurs ne s’en ébranlent pas ,. lorfqu’un. 
Gouverneur s’en apperçoit;. il fait pour 
lors fuccéder une fortie férieufe,. laquelz. : 
le renverfe fans difficulté les travailleurs: : 
& ceux qui les foutiennent; &il'afoin. 
de faire retirer enfuiteles troupés derrie- 
re les paliffades , fans s’opiniâtrer au: 
combat, de peur d’avoirbien-tôt toute 
“l tranchée fur les bras: 

Il féroit-avantageux , après que les. 
_troupesfont-entrées, dé jetter quelques. 
balles à feu,. &' de faire un grand feu: 
dé canon dans le moment fur les enne-. 
mis qui feront-en défordre: Pour cela: 
on ne poftera ce canon que pendant: la 
nuit, & l’on aura foin de retirer pene- 

Med dant: 
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dant le jour celui qui fera à barbette,. 
- pour ne pas l’expofer aux batteries des 
afliégeans, - C’eft la conduite que M. 
de Vauban veut qu’on obferve dans les 
forties, jufqu’à ce que la tranchée ne 
foit plus qu’à trente ou quarante pas des: 
paliffades,,. afin que les troupes.ne cour- 
rent pas: rifque d’être: coupées. Pour 
lors n’aprehendant plus lesimêmes incon- 


_véniens, & aidés de leurs chemins cou. 


verts,. & de tous leurs ouvrages, les 


- affiégés peuvent tenter.quelque chofe de: 
plus confidérable, foit de combler une: 


partie des tranchées, ou: d’encloüer le 
canon de quelques batteries. Jufques là 
le partile plusfage à prendre, , eft de fe 
contenter. felon lui ,. de donner quel. 
_ ques allarmes, de renverfer ce qu’on 
“rencontre ;. & de faire une fage &. 
prompte retraites. | 

On peut.encore faire quelques autres: 

. Ghicannes:: comme par exemple ,. de 


poiter pendant la nuit des-rangs de ton- 


neaux: ou'de gabions depuis l’angle fails 
lant de laicontrefcarpe,. en s’ivançant: 
dans la campagne de trente ou quarante: 
pas, afin d'enfiler le matin la tranchée, 
& d'empêcher qu’on n’y travaille per 


dant le jour.. On peut mettre derriere 


ces tonneaux ou gabions des fufeliers, & 


méme une petite piéce de canon, dont: 
| DRE les: 


KZ 
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les afligeans n’oferoient tenter de fe ren-- 
dre maitres, fans s’expoler à être pal- 
fés par les armes: Ondoit remplir ces 
tonneaux ou.gabions ;. dematieres com- 
buftibles, afin de les pouvoir brûler, fi. 
les ennemis venoient pour s’en faifir ; ce: 
que l’on ne peut cependant mettre en 
ufage que lorfqueles-embrafures desbat-- 
teries ennemies ne font pas tournées de 
-ce côté-la. 

Voilà à peu près la methode dont on 
peut fe fervir pour ce qui regarde les: 
{orties que l’on fait, lorfqu’une placeeit 
aftaquée par des paralleles: car fi elle 
ne l’étoit que par des tranchées en zig. 
zas, un Gouverneur hazarde de faire: 
de plus grandes forties au commence-- 
ment d’un fiége , parce que dés qu’on: 
a.renverfé la tête d’une tranchée condui- 
te de cette maniere ,onla nétoyefacile-- 
ment, ne trouvant guere de réfiftance 
qu’aux places d'armes, qui n’arrêtent 
“pas une fortie vigoureufe. Mais lorfqu’on. 
fait de telles entreprifes, les troupes doi-- 
vent être accompagnées de travailleurs, 
avec des outils, pour abatre-les tran- 
chées, à mefure que les gens armés en 
chaffent les ennemis, & l’on doit por- 
ter des clouds d’acier pour encloüer le ca- 

_ fon: #, 
- Avant que de faire une fortie, on 
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difpofc des troupes dans des lieux qui la. 


peuvent favorifer,. en tirant fur les en-. 


memis. qui voudroient s’y oppoler., & 


Von doit faire mettre pareillement. de: 


l’Artilleric en état, en lieu où elle puif- 
fe fure un grand feu , lorfque les trou- 
pes rentrent ; ce que doit faire aufli. 


l’'Infanterie qui eft fur les remparts du 


corps de la place , des demi-lunes , des 


contrefcarpes & des dehors ; parce que . 


d'ordinaire les affiégeans pourfuivent 
vivement, & avec beaucoup de trou- 
pes, celles qui font forties ; & appro- 
-Chant des ouvrages de la place, ils en 
reçoivent un dommage bien confidéra- 
bie. AO 
Les petites forties fe doivent faire 
pendant la nuit, ne fe faifant que pour 
retarder le travail dés ennemis, & parce 
qu’ils ne peuvent connoître fi elles {ont 
 faufles ou férieufes, & le nombre des 
: troupes dont elles font compofées. Au 
contraire les grandes forties fe doivent 


faire en plein jour, parce que tout.le 


feu qu’on aura préparé dela place peut 
“agir pour les favorifer. : L’expérience a 


* fait connoître qu’elles réüfifflent. mieux 


à la pointe du jour qui eft le tems où 
: d'ordinaire les tranchées font plus négli- 
-gées, par la fatigue que les Éidats ont 

cuc pendant la nuit, dont la plûpart 
e , s/CENn- 
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s’endorment plus-aifément , ou vers le’ 
midi, parce que c’eft le tems que les: - 
Officiers Généraux donnent à manger 
aux Officiers de la tranchée, & que la: 
res de la Cavalerie eft: à pied , ayant. 
es chevaux débridés. Il peut arriver 
ue tout ce qui eft dans la tranchée 
étant furpris, les gens fortis faffent bien: 
du défordre ,. avant. que les Officiers: 
{oient retournez à leurs poites, afin de’ 
raflembler les troupes pour s’y oppofer.. 
Il n’eft pas néceflaire de faire remar- 
quer que ce feroit fort mal prendre fon: 
tems que de tenter de pareilles entrepri-- 
fes à l'heure qu’on -réleve là tranchée. . 
puifqu’on auroit affaire aux troupes qui. 
la défcendent, & à celles qui là mon- 
tent: mais, comme on l’a déja remar- 
qué, ces forties ne peuvent gueres réuf- 
fir, lorfque les tranchées font fort éloi- 
gnées ,. par la raifon que les troupes: 
peuvent être coupées par la cavalerie’ 
ennemie : un Gouverneur prudent doit 
ménager fon monde, &.ne l’expole pas 
mal à propos... 1) 100) 
Mais pour donner quelques régles fur 
ce füjet, les bonnes & véritables {orties : 
ne ré doivent tenter que lorfque les’: 
tranchées font à cent ou fix vingt pas: 
dés paliffades.. Tia maniere de les éxé-- 
outer,, ,eftide-faire fortix Jes troupes def- - 
tinéess 
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tinées de la contrefcarpe par latête, & 
par les deux flancs, qui voient la tran- 
chée par la droite & par la gauche, afin 
de couper par ce moyen la tranchée par 
le milieu ; & que celles qui attaquent 
par la tête, puiffent renverfer toutes les 
troupes qui font devant elles. Celles du 
refte de la tranchée les voyant ainfi mé- 
lées,. ne peuvent gueres fecourir les 

leurs. 
.- On doit avoir des troupes deftinées à 
marcher droit aux batteries, lefquelles: 
tâchent de brüler,. ou. de rompre les 
affuts , & d’encloüer lc canon. On peut 
encore prendre un boulet , le mettre 
dans la forme d’un chapeau , & faire 
entrer l’un & l’autre dans le canon à 
force; il ne pourra plus abfolument fer- 
VIE. | 
. Jajoûterai encore à ecci une idée. 
pour la difpofition d’une fortie. On 
doit régler le nombre des troupes fur 
celles qu'on croit que les ennemis au- 
ront dans les tranchées. On fait mar- 
cher à la tête des gens commandez un 
ou deux bons Sergens , & douze Gre- 
padiers, foutenus par deux Officiers, deux 
Sergens, & trente Grenadiers', qui font 
fuivis par vingt hommes armés de cui- 
rafles , de hallebardes & de piftolets. 
On fait fuivre cinquante hommes a 
ê 
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de fleaux,, au bout defquels on meture 
boule de fer, qui a huit téces fembia- 
bles à de clouds, & de faux emmen- 
chées à revers, ce qui fait un furieux 
effet contre les foldats qu’ils rencon- 
trent. Ceux-là doivent être foutenus 
de cent Fufeliers, ou Grenadies, & 
Ceux-ci de deux cens autres avec de la 
Cavalerie | dont le nombre fera réglé 
felon celui qu’on aura dans la place: Si 
les affiégeans font plufieurs attaques, on 
peut faire de pareilles forties en même 
tems ; mais il faut difpofer fagement la 
retraite , & donner le commandement 
de ces entreprifes à des Officiers de tel. 
caractere, qu’ils n’ayent point trop de’ 
feu; mais que leur valeur foit accom- 
pagné de fang froid, de prudence & de 
fagefe.. 
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De la défenfe du Chemin-Couvert. 


V Oilà un précis de la conduite qu’un 
: Gouverneur .ou Commandant de 
place doit tenir avant qu’il foit inveiti, 
& pendant qu'il eft affiégé , juiqu’à ce 
que les ennemis foient à portée d’atta- 
quer le Chemin- couvert. dont il doit 
envifager la perte comme le prélude " 

ia ORNE 
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celle de fa place. Cet pourquoi 1} 
faut qu'il mette en ufage tout ce. qu'il à 
de vigueur & de chicannes pour k re- 
tarder. Dans cette vuc il doit avoir 
pris de longue main les mefures nécel- 
faires pour y faire une vigoureufe réff- 
tance. Mais avant que d’entrer dans le 
détail des difpofitions qu’on fait dans de 
pareilles occafons, je croi qu’il ne fera 
pas hors de propos d’expolfer les diffé- 
rentes opinions de plufieurs Officiers 
Généraux habiles & expérimentez fur 
la défenfe du Chemin -couvert. | 
Celle du Maréchal de Vauban étoit. 
que pour les places dont l'ennemi peut 
envelopper la tête des attaques , on ne 
doit point le défendre de pied férme ; 
parce que dès que l'ennemi a gagné le 
haut du parapet . il peut plonger dans. 
le Chemin-couvert , enfiler les défen- 
fes , & envelopper en même tems ceux 
qui le défendent. Le fecond inconvé+ 
nient qu'il y trouve, eft que le feu des. 
remparts, tant du corps de la place que 
des autres ouvrages ,. demeure fans ac- 
tion, & par conféquent nuifible, puif- 
qu’il feroit autant de mal à ceux qui 
défendent qu’à ceux qui attaquent. Par 
ces raifons il conclud ; qu'on ne doit 
hiffer que très peu de monde dans les. 
principaux angles fdillans, dès que l’en- 
6: nemi 
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aemi eft à portée de fe pouvoir jetter 
 deflus ; ou qu’on y voit de la difpof- 
tion; & donner ordre en ce Cas, AUX 
troupes qui feront dans le Chemin - cou- 
vert de faire leurs décharges bien à pro: 
POS, quand lPennemi marchera pour 
attaquer ,; & fe retirer enfuite par la 
droite & par la gauche, ou par le fond 
des foffez quand ils: font fecs ent 
rangeant le long du bord pour fe cout 
vrir, à mefure que l'ennemi prefferoit, 
afin de l’expofer, autant qu'il.eft poffi: 
ble, au feu dés remparts, qui ne fauroit 
manquer de lui caufer de grandes per- 
tes; &c que lorfqu'il fera affoibli & en 
défordre, les troupes qu’on aura. difpo- 
fées reviennent à ‘leurs poftes , pendant 
que d’autres {ortent dehors par la droite 
& par la gauche, & prennent les enne- 
mis en flanc , en-méme tems que les 
troupes qui feront revenues dans. le 
Chemin- couvert, les aideront par le 
feu &C par les coups de main à les chaf: 
fer. 
. Mais au contraire fi l’ennemi eft obli- 
gé de faire fes attaques par des avenues 
moins étendues que le front de la place, 
comme par une digue ou chauflée ,. où 
que la place foit environnée d’un avant- 
foffé qui ne fe puiffe traverfer que par 
des ponts ,& qu'’enfin il 5e puifle abor+ | 
DLL der: # 
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der le glacis qu’en défilant ; pour lorsfi 
le Chemin- couvert étoit doublement 

aliffadé & bien traverfé > M. de Vau- 

d de convient qu'on peut hazarder: de 
foutenir la défenfe de pied ferme | mais 
Jamais autrement. | 
Quoique ces raifons paroïflent plaufi- 
bles , & qu’on fe fente obligé de s’y 
conformer, par la déférence qu’on doit 
à la grande expérience, & à l'habileté 
de celui qui foutient ce fentiment 3 Ce- 
pendant on ne prit point ce parti dans 
la défenfe de Lille en 1708. L'avis 
contraire appuyé de bonnes raifons par, 
un Officier Général qui eut ordre des’y | 
jetter ; & qui avoit beaucoup d’expé- 
rience dans l'attaque & la défenfe des 
places, prévalut fur celui de M. de 
Vauban qui fut cité par les autres Of- 
ciers Généraux; & l’on prétendit que 
ce fut à lui qu’on dût la forte réfiftance 
que les Alliez trouvercent dans les {ept. 
attaques qu’ils furent obligez de faire. 
pour fe rendre maîtres du Chemin- 
couvert, &C dans lefquelles ils perdi- 
rent plus de monde que dans une ba- 
faille. | on 
On avoit fait planter des doubles pa- 
Hffades {ur tout le Chemin-couvert du 
front attaqué à quatre pieds de diftance 
des autres, & d’un pied & pes pas 
 bañes: 
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bafles. On pofta dans les places d’armes 
& dans les angles faillans, autant de 
troupes qu’ils en purent contenir fans 
émbarras, & on laïfla tout ce qui étoit 
entre deux fans troupes, & expolé au 
feu des remparts. On y avoit pris la 
précaution de ne point méttre de trou- 
pes fur les remparts vis-à-vis les places 
d’armes du Chemin-couvert & des an- 
les faillans, afin que les foldats qui y 
étoient poftez ne fuflent point incom- 
modez du feu du corps de la place. On 
avoit mis de gros détachemens dans les 
ouvrages qui étoient vis-à-vis des angles 
faillans, dans le deflein de les faire for- 
tir fur les ennemis , en même tems 
que ceux qui étoient dans ces angles, 
qui devoient lesatraquer fi - tôt que deux 
fourneaux qu’onavoit pratiqués deffous 
éhacun d'eux, l'un devant l’autre, au- 
roient fauté. Cette difpofition fut fi 
_ bien exécutée, & réuflit fi parfaite- 
ment , que lés ennemis furent repouñlez 
de tous les côtés avec une très-grofle 
perte, excepté d’un angle faillant oùils 
fe logerent, parce que lestroupes qu’on 
avoit ordonnées pour foutenir celles qui : 
étoient dans cet angle, furent contre- - 
mandées. C'’eft à ceux qui voudront 
faire quelque ufage de ces Mémoi- 
res , à prendre leur partie fur ces 
EXEM« 
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exemples lorfqu’ils fe trouveront dans 
Poccafion de jes pratiquer. Pour moi, 

Je n'ai pas aflez de témérité pour vou- 
Joit décider lequel eit le mailleur. Je 
me contente de marquer plufieurs pré: 
cautions qu’an peut prendre, &les chi- 
cannes qu’on peut mettre enufage pour 
faire acheter à un ennemi Pavantage de 
fe voir maître du Chemin - couvert. 

On peut pratiquer des fléches à tous 
les angles faillans, comme on fit à Y+ 
pres en Flandres. Ces fléches donnent 
bien de Ja peine. Ce font depetitsou- 
vrages avancez dans la campagne de huit 
où dix toifes, dont la tête peut conte- 
nir quinze ou vingt hommes. Leur 
parapet & celui de la communication 
doit être paliffadé comme celui du -che- 
min couvert, & fait de même. Ony 
peut mettre des arquebufes. à croc, & 
de petites piéces de canon, afin d’enti- 
rer continuellement fur la tranchée. On 
peut aufhi y pratiquer des puits pour 
conduire des galleries, & faire fauter des 
fourneaux aflez avant dans la campagne. 
Outre tous ces avantages , ces chican- 
nes produiront encore celui d’obligerles 
_affiégeans à aller bride en main , & à 
partir de loin pour attaquer la contre- 
icarpe , ce qui eft la chofe du monde 
la plus dangéreufe | parce qu’étant o- 

bligez 
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bligez d’efluyer long-temsun très-grand - 
feu | ils s’éclairciroient confidérable- 
ment avant qued’y parvenir. Ileftné- 
ceffaire ontre cela d’avoir de doubles : 
paliffades | qu’on ne doit poiter que 
lorfque l’ennemi eft à portée d'attaquer 
le chemin couvert, pour luien dérober 
la connoïflance; ce qui ôte l'envie aux 
afliégeans de fe jetter dedans. Il y en a 
ui {ont d'avis, de faire devant les palif- 
(des un petit foffé d’un pied & demi de 
large, & de trois pieds de profondeur, 
afin d'empêcher l'effet des grenades. 
… Les affiécez peuvent encore mettre à 
fix pieds de la premiere paliffade, des 
caiflons à deux toifes de das enter- 
re, de fix à fept pieds. Ce font de pe- 
tits coffres de deux ou trois pieds de 
long, & d’un & demi de large, qu'on 
remplit de poudre , aufquels on met le 
feu quand on veut , par le moyen des 
faufiflons que l’on conduit avec des au- 
ges dans le Chemin-couvert. On les 
peut faire fauter d’un coup, ou l’un a- 
prés lPautre. | 
Mais fi on veut mettre des places 
‘d'armes horsd’infulte , & difputerlong- 
tems le Chemin-couvert, le meilleur 
moyen eft d'y pratiquer de bonnes lu- 
nettesbien revêtus, quifont proprement | 
de bonnes redoutes à pouvoir contenir. 
| ) cent. 
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cent cinquante hommes | avec-un Chc- 
miNn-Couvett à l’entour, qui fervira de 
fecond feu aux deux branches voifines 
de la contrefcarpe. Ces lunettes doi- 
vent être entcrrées comme celles qui 
font à Luxembourg, afin de mieux r4- 
fer le glacis, & de n'être pas en proye 
au Canon des afliégeans, qui feront obli- 
gez de les atraquer dans les formes avec 
le canon & le mineur ; : ce ‘qu'on ne 
peut faire que pied à pied. Les ennemis 
trouveront de grands obftacles pour s’en 
approcher, & pour s’en rendre maîtres, 
rencontrant: dans. l'étendue: des: deux 
branches du Chemin-couvert de cette 
lunettte des troupes pour la foutenir. 
… Elle doit être ouverte du côtéde la pla- 
ce, d’où l’on fait fortir au befoin plus 
de troupes que l’ennemi n’en peut pré- 
fenter, lorfqu’il veut lattaquer par 
les faces, ce qui l'oblige à attaquer en 
même- tems le Chemin - couvert de cet 
ouvrage, afin de pouvoir Penvelopper. 
Le Gouverneur qui a un grand intérét 
à défendre cet ouvrage, remplit d’un 
grand nombre de troupes le terrain qui 
voit à revers la lunette, & fon Chémin- 
Couvert; ce qui le met hors d'infulte 
d’un coup de main, oblige l'ennemi à 
une difpofition férieufe, & à ouvrir de 
toutes parts avec le canon.  Lorfqu’ua 
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Gouverneur l’a foutenue autant qu’il a 
>û ; il fonge à l’abandonner. Il ny 
Lire que peu de monde pour inquiéter 
l'ennemi, & le tenir en refpeét, & fe 
met en état de Ja faire fauter par des 
fourneaux qu’il aura fait préparer fous 
tout le terrain où l'ennemi peut fe loger: 


Ces ouvrages font d'autant meilleurs 


que l'ennemi doit fe rendre maître du 
hemin- couvert de la placeen même- 


tems, autrement ilnepourroit garder une 
lunette-dont il fe feroit cmparé, parce 
que les affiégez feroient encore aflez en 


état d’y faire marcher des troupes pour 
les en chafler. | 


… Outre les caiflons dont j'ai parlé, on 


peut éncore pratiquer fousile parapet du 
Chemin- couvert, des fougaflés enfon- 
cées de huit ou dix pieds, allant fous le 
glacis de quinze ou dix-huit. La fou- 


gaffe eft un diminutif d’un fourneau, qui 


doit avoir fon entrée paï le Chemin- 


., me 


Couvert. Dans les places de: confé- 


guence, & régulierement fortifiées, il 
ya une principale gallerie qui a fes en- 
_irées dans le fond du foffé , &c une quan- 
tité d’autres qui communiquent à laprin- 

cipale, cequi eftrune chicanne prefque 

ieépuifable,. pourvä.qu'il y ait beau- 

coup. de ‘poudre dans la place. Les 

communications doivent être enfilées 

au- 
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autant qu'il fe pourra, de quelques en- 
droitsde la place, afin d'empécher lesen- 
nemisde s’en ferviù pour faire la defcente 
du foffé. De cette parallele, ou gallerie on 
poule quantité de rameaux plus avant 
que l'on peut fousleglacis. Dans la lon- 
gueur de ces premiers rameaux, l’on en 
tait encore d’autres à droite & à gauche, 
directement fous les paliffades | & l’on 
“Hent toûjours les fourneaux prêts à char- 
8er, afin de les faire fauter avec le lo- 
&ement que les ennemis auront fait def- 
fus , Le le jugera à propos, & 
: lorfqu’on s'eft ferviinutilement descoups 


de main pour empêcher qu’on nes’y lo- 


Voilà à peu près les précautions que 
Fon doit prendre pourfé préparer à une 
vigoureufe réfiftance au Cheminacon- 
vert: mais Jorfque l'ennemi fera prêt de 
lattaquer, ce qu’on réconnoît par fes 
“aprèts, :8les mouvemens qu'ilfera dans 
“estranchées, c’eft pour lors qu’on f 
doit bien tenir fur fes gardes, afin de 
n'étrepas furpris. On obferve pour cet 
effet Un grand filénce : on jette pen- 
dant la nuit quantité de feux d'artifices, 
fnignés le plus que l’on peut de la pa- 
Lffade, afin de voir venir les ennemis 
plus loin, &.de pouvoir les choifir On 
doit avoir des gens frs, foit Officiers 
; 3. ou 
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ou Sergens ; dans tôüsiles cndroïts où 
Von fe propofe de faife jouer des fougaf- 
fs, caflons ou fourraux., s’il en refte 
encore d’avancés , afin de foutenir les 
mineurs qui fontprépofez pour y met- 
tre le feu, & de les'faire fauter bien à 
propos. KEXTS RE 21 4 SE 
On tient fur les remparts les batteries 
de canon, de moitiers & de pierriersen 
état d'agir vigoureufement,: lorfqu’on ke 
trouvera à propos: le rempart doit étre 
bordé d'infanterie pour fure un grand 
feu. Les troupes qui-défendent des pa- 
diffades , doivent foutenir, fanss’ébran- 
ler, des premiers dérachemens des ennc- 


mis, quine-pouvant les emporter d’em- 


blé derriere des’ doubles paliffades qui 
#ontentieres, leur feront peu de mal, & 
au ‘contraire en receveront beaucoup , 
-étant découverts depuis la téte jufqu’aux 
pieds, & les affiégés montrant: à peine 
le haut du chapeau. : Lies grenades des 
-affiégeans ne feroient pas aufli grandmal, 


‘fi on pouvoit pratiquer un petit foflé, | 
-comme je l’ai dit & celles des afliégés ne ! 
-peuvent a LH d'en produires étant # 


4ettées au milieu d’une grofle troupe, 


comme eft d'ordinaire celle des ’atta- : 


-Quans. Les premiers détachemens des 
-affiégeans {ont fuivis- d’autres, & ceux- 


ci de bataillons entiers; lorfque la réfi- 
Tiance 
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flincceft opiniâtre. C'eft dans ce tems- 
l'quelesafhégés, quine fe font pas pro- 
polé de tenir contre une multitude d’en- 
nemys qui fe poitent fur tous les. angles 
dela Contrefcarpe, comme c’eft le droit 
dujeu,iles. voyant de revers. doivent 
faire joüer-jeurs fourneaux ou fougaffes,, 

leurs. caiffons , après, avoir fait une 
décharge à bout touchant, & ils fe re- 
tirent pour laifiér la liberté d’agir au teu 
des remparts, qui doivent avoir dansune 
pareille. occañion de petites piéces de 
canon afées à remuer, avec lefquelles 
on fait un feu continuel pendant l’atta- 
que. Ce feu joint à celui desautres en 
droits éclaircit beaucoup les affiégeans, 
Après qu'ils l’auront efluyé uatems con- 
“idérable ; le Gouverneur peut tenter de 
faire une fortie pour tâcher de chafler 
les ennemis-des logemens qu'ils n'auront 
encore qu’ébauchés, & de les combler. 
_ Si cette tentative réüflit.. les troupesfe 
. remettent derriere les paliffades, & s'y 
doivent foutenir Jufqu’à ce que les ens 
nemis les en délogent ençore , -afin de 
tenir bon leplus qu’elles pourront, ne de- 

vant jamais {e lafler deies incommoder. 

+ Mais comme l’on doit fuppofer en 
mÉME- tems qu'ils: rétabliront à la fin 
leurs: logemens.. après en avoir été re- 
poufés plüfieurs fois, & qu'ils s’y fou- 
ED S 3 tien- 
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tiendront, les affiégés de leur côté fe- 
ront la même chofe dans les endroits dæ 
Chemin - couvert qui ne font pas occu- 
pés par les ennemis, &t dans tous les pe- 
titspoftes, traverfes, & places d’ai mes: 
Hs {e pourront pofter fur ceux desaflié- 
gcans, foit pour les inquiéter ; ou pour 
en renverfer une partie, & les obliger 


par cette manœuvre à les venir attaquer, 


È a prende pied à pied tous ces loge- 
inens qui les incommodent; ‘ce ui né 
fçauroit manquer d’alonger confidéra- 
blement le fiége, & de faire perdre 
beaucoup dé monde aux afliégeans. Ce- 
pendant lorfqu’ils Sen font rendus les 
maîtres à force d'attaques &t de monde, il 
ne refte plusaux affiégés d’autrereflource 

que celle de faire fauter la contrefearpe 


avec les palifades, “& les logemens qui 
feront deflus; 8 cela par le moyen de 


la gallerie parallele au revêtement du 
foflé, ST f'emauné tt" nr EE 
* : On peut encore faire une nouvelle 
chicanne en fe logeant fur les décom- 
_bres qu’auront fait les fourneaux, par le 
rnoyen de certaines paliflades dont on 


nt 4.3 
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doit avoit’ fait provifion , attachées dé 


quatre en quatre, où de fixenfix , avec 
des archboutans en dedans pour aider à 
tes foutenir. C'eft ce qui fe pratiqua au 
fiége de Candie. | | 

Lib Cha- 
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Chacune de ces paliffädes doit avoir 
quatre crampons & quatre crochets , 
afin de pouvoir les attacher ‘les: unes 
avec les autres, à mefure qu'on les po- 
fe. On peut en moins d’un quart-d’heu- 
re en pofer une centaine, pourvû qu’on 
s’entende bien. | 


RE 
De la défenfé du Fofé. 
; CE rene étant -pris & repris 


aux afhégeans, & ileft à fappofer qu’ils 
s'y fortifienr, &c qu'ils y établiffent des 


Jt fe fervir pendant la nuit de 
qu bateaux armés pour faire un 
Brand feu dans les endroits où les‘enne- 
‘mis font les defcentes. On peut mêmé 
_ mettre fur ces bateaux quelqués petites 
piéces de canon toutes montées fur des 
dts-marins, pour tirer fur ceux qui 
“jettent des-fafcines dans le foffé afin de 
le combler; ces foldats étant d'ordinai- 
ze armés contre le moufquet. :  : 
Les piéces de canon qu’oh aura con- 
| S 4 fer 
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fervées dans les flancs feront très -utiles. 
pour la défenfé du foffé rempli d’eau $ 
car les ennemis étant obligés de faire 
des ponts de fafcines, avec des épaule- 
mens pour fe couvrir de ce flanc, ces 
travaux feroient bien inquiétés. Si les 
éclufes retiennent une grande quantité 
d’eau , on n’en doit laïfler qu’une par- 
tie dans le foffé ; & lorfque l’on voir 
que le pont de fafcines fera avancé, on 
pourra lâcher les eclufes , qui rendant 
de l’eau avec abondance, feront foule- 
ver les fafcines , & entraîneront, ou 
renvérferont le pont. ti 
. Onfe fert de feux d'artifice ; d 
bombes, & de grenades, pour ruiner | 
ou brûler les ponts & les galleries au- 
tant qu’on peut; mais quand lesenne- 
mis font en état d’attacher le Mineur, : 
& que leurs logemens font faits, on 
peut hazarder un bon Sergent ; avec 
quelques Grenadiers bien déterminés & 
armés à l’épreuve du moufquet, pour 
tâcher d’égorger les Mineurs, ou du 
moins pour leur faire abondonner leur 
travail par le moyen des prenades. qu’ils 
jettent dans leurs logemens en €as 
qu'ils ne puiflent les tuer, ou les enke- 
ver. De telles entreprifes dans un foflé 
plein d’eau ne fe pouvant faire qu'avec 
de petits bateaux, on pourroit faire ime- 
| ner 
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fer par des gens détachés un petit brii- 
Lot; pour mettre le feu au pont des en. 
femis',; s’il y avoit apparence. que cela 
fü£ pratiquable. On peut encore avoir’ 
recours à des bombes, que l’on attache 
au bout d’une chaîne de fer aflez lon-- 
gue,. pour les faire defcendre {ur les lo- 
‘&emens des Mineurs; &c. dont les fufées: 
dent chargées, |&c, ajuftées de manie. 
re ;. qu'elles fiffent leur effet à point: 
nommé, en tombant fur les: logemens,,. 
pour que les: Mineurs. n’ayent pas le: 
-tems de fe fauver, &c qu’ils fe trouvent: 
récrafés fousiles ruines de leurs logemens.. 
"Cela: f peut. pratiquer. à la défenfe der 
_ tous lesdehors:,. comme à celle des baf.. 
: tions: Onene fauroit trop. s'attacher. à: 
retarder le travail. des Mineurs >: parce” 
= quil ny 4 que les fourneaux qui puif.. 
_“fentquvrir une place revêtue; Ja voye: 
du eanon pour: faire une: bréche prati. 
_-quable,. étant. bien longue. & bien in- 
néertaine.. Voilà les chicannes que l'on: 
«Peut mettre en-ufge: pour ce qui re-. 
- garde les foflés remplis. d'eau... &. qui: 
- Peuvent fe pratiquer. de même pour les: 
-foflés des'ouvrages détachés. & pour 
x Geuxdes demi-luncs:. … F 
+7 Adégardde ladéfénfe d'un foffé ec. 
- la premiere attention qu’on doit avoir” 
Side ne. pas hiflér furprendre Jes bré-- 
AS NET UE chess 
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Ches des deux baftions, ‘parce que l’en- 
némi peut feindre de n’en vouloir qu'à 
a defcente du foffé, tandis qu’il-fe pré- 
pare à emporter les baftions. C’eit dans 
<e deflein qu’il n’oublie rien pour ren- 
dre les bréches praticables. Le Gou- 
verneur-prévient cette furprife en s’op- 
pofant à la defcente du foflé, par le 
eu des traverles qu’il y a fait pratiquer, 
fou par celui des trenailles ou faufls 
braycs, s'il yena. S'il ny en a pas. 
-on fait de bons logemens vers les flancs 
‘des baftions , fi enfoncez, que les en- 
nemis, qui dans ce tems-là font 1ogez 
fur le bord du foffé, ne les puiflent 
voir.‘ On y peut mettre de petites pié- 
-cés de canon, qui jointes à celui qui 
‘doit être caché derriere Porillon ; à 
“qu'il eft facile de conferver, donneront 
bien‘de la peine aux afliégés au pañage 
“du foffé, & pourront empêcherles Mi- 
“neurs de s'attacher, tant que ces loge- 
mens fubfifteront. C’eft pourquoi on. 
“les doit défendre jufqu’à l'extrémité 
“parce que lorfque les afliégeans s'en fe- 
“ront rendus maîtres, ou les auront dé- 
“rüits, ils feront fürs du paflage du fof- 
fé, & libres d'attacher le Mineur aux 
“battions. : Mais comme les'afliégés ont 
Te même avantage pour foutenir ces re- 
tranchemens que jeurs -ennçnis ; PL. | 
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le coup de main. parce qu'ils ne fau 
xoient les attaquer que par un front éoal 
à.la largeur du fofie, & que les afliégés 
ouvanc être fccourus à tout moment 
2 ea ce qui leur eft néceflaire,, par 
la fufle porte, qu’il faut avoir derriere 
Porillon, c’eft l'endroit d’une place où | 
les afliégés peuvent . & doivent faire le 
plus de réfiitance. Ces logemens peu- 
vent enÇore être contreminés. comme 
les autres , en mettant des caiflons en- 
terrés devant, aufquels on mettra lefeu, 
-Comme à la contrefcarpe. Si les aflié- 
-$eans pour lesemporter plus facilement. 
jettent ua, gros corps de troupes dans le 
oflé,, les fourneaux, fougafles., ou caif- 
ons qu'on y peut pratiquer ;. joüant à 
propos, & étant foutenus par les feux 
d'enhaut, foit d'artifice; ou de facs de 
poudre déliés, de bombes, de grenades, 
| ÇA SR du baftion oppofé,. 
des logemens, tout.cela ne peut que 
«produire un étrange défordre, & une 
.8rofe perte aux affiégeans. re 
:… On peut. fe fervir encore d’autres MmOo- 
-Yens-pour inquiéter les ennemis dans le 
_ désceft d'envoyer lanuitdes détachemens 
…de cinq où fix hommes pour écouter 
‘aux endroits,où les afiégeans travaillent 
à percer Je révétement dufoifé; &lorf.. 
Et aa à que 
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que ces petites détachemens s’appercez 
vront qu'ils auront fait un trou, ils fe- 
tont une décharge dedans, & fe retire- 
ront à côté pour recharger. Commeils 
ne courreront aucun rifque, 1ls peuvent 
recommencer la même manœuvre juf- 
qu’à ce que les affiégeans ayent un poîte 
dans le foffé. | 

On peut faire encore dans un foffé fec: 
‘des traverfes &t des logemens, ou autre- 
ment caponieres, qui font des ouvrages 
qu’on fait dans la terre, ou proprement 
un foflé couvert de piéces de bois &t de 
planches , fur lefquelles on jette de la 
terre. Dans ces ouvrages on met des. 
Moufquetaires, qui tirent par des cré- | 
naux faits de maniere que l'on a de la 
peine à connoître les lieux d’où fort le . 
feu. On le défend par des coffres, par. 
des coups de main, par le moyen’ de. 
PArtillerie qu'on met dans les flancs bas, 
par des mines ou fougafles; & ces chi- 
‘cannes {6 doivent mettre en‘ufagé dans. 
les défenfes des fofféz des ouvrages cou- 
ronnez, à cofnes , & demi-lunéss ce 
que je marque, afin de ne point retom-. 
“Ber dans les redites, parce que l'attaque . 
de ces ouvrages détachez doit être: fa. 
même de-célle du corps de la place; *&c . 
‘confequemment la défenfe doit être. 
femblable. Re à 6, ve UN RRE 
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Si les afliégez ont confervé quelques. 
fourneaux fous le chemin couvert, aux 
“endroits où les affiégeans auront établi 
leurs batteries pour battre en bréche , 
“ce qui eft Mol néceflaire, & fe: 
“peut faire,, à moins que les ennemis ne 
“les ayent découverts, comme. il:eft de 
leur intérêt de le faire, ik fera tems de 
“les faire fauter ;. & c'eft la derniere ref- 
fource: des afliégez pour caufer du dom- 
mage aux ennemis fur le chemin cou 
VER dt ss de me PU 
… Lesaffiégeans font: ordinairement fau 
‘ter le rvérement du foflé par trois ou 
quatre endroits, . comme je. l'ai marqué: 
dans l'article des attaques. afin de pou- 
voir faire fortir beaucoup de troupes de- 
front 3» &c ils s'emparent à la fin, mal. 
gré Ja réfiftance que les. afliéoez. peu. 
“vent faire ,. de tous:les logemens.. & 
-de toutes les chicannes: du. fofé, parce: 
“qu'on: 43 enfin:céder à la force & à la 
multitude... C’eft, pour, lors qu'ils {e- 
méttenten étatd’attacher le mineur aux 
ouvrages dont ils font obligez de feren-- 
drefmaîtres avant que d'attaauer le: 
corps de là place: Je fuppofe aue les 
ennemis fe feront emparez des ouvrages. 

Couronnez:,..ou à cornes. s’il: y en a cd 
côté de l'attaque, & qu’ils auront fait 
PRour'y parvenir, les D oations dontie 
Q; à 7 Viens: 


42e  Maximes & Inftraëéfions 

viens de parler : ils doivent alors pren- 
dre leurs mefüres pouf d'attaque de à 
demi: lune qui couvrelacourtine, entre 
des deux baftions du frontattaqué. Lies 
affégez difputent ; ‘autant qu'ils peu- 
vent, le pañlage du foflés êt'enmême- 
tems ils travaillent à contreminer la de- 
mi-lune, afin de tâches de découvrir 
es mineurs des ennemis. &cide faire en- 
orte d'aller au-devant d’eux pour évan- 
ter leurs mines. Ceux qui font chargez de 
cet ouvrage, doivent cefler leur travail 
lorfqw’il les entendent venir, avant qu'ils 
‘ayent achevé leurs mines, & peuventles 
“attendre pour les tuer. Lorlqu'onvoit 
“que fe mineur commence fon trou dans . 
un foffé fc, ony peut faire jetter quel- 
ques faes de poudre , y faire rouler «des. 
“grénadés 8 des bombes, & y jetter du 
| po gaudronné & tout allumé, pour y 
mettre le feu; :êt + jetter beaucoup. 
“Afin qué la famée & le fou'empéchentie 
“mineut de travailler. RC 
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‘par un feu continuel de moufqueterie, 
. ‘de grenades, d'artifice, de bombes & 
‘de canon tiré à cartouche, placé dans 
les faces des baftions , des tenailles où 
faufle braye, s'ily.ena, :qui VOYyENtçe 
PRE À | 


- Mais comme malgré ces :chicannes 
-qui'ne fervent qu’à:gagner du tems. il 
eft bien difhcile d'empêcher à la fn les 
Mineurs:de faire jouer leurs mines, & 
| -qu’enfuite les affiégeans ne fe logent fur . 
‘Le haut de l'angle dela Demi-Lune, ou 
für les débris de l'effet de la mine , un 
‘Gouverneur qui veut fe défendre pied à 


pied, a pris la précaution de pratiquer 


‘ua retranchement à la gorge de ‘cette 
“Demi-Lune ; & lorfqu'enfin Yennemi 
débouche de fes tranchées pour donner 
:Fafut à la bréche, on fait rouler dans 
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le moment plufieurs bombes ,. dont les 
fufées font-racourcies-de la:moitié , afin 
qu’elles crévent plûtôt ; &t en même 
tems ont fait.un gros feu de tous les en- 
droits du corps de la place # qui décou- 
vrent la bréche. Si malgré cette réfif-- 
tance l'énnemi: s’opiniâtre dans cette’ 
attaque, les affiégez fe préfentent alors 
aux deux faces des baftions qui ‘défendent 
la Demi-Lune,:pour faire deflus un feu 
continuel. On fe fert des piéces de 
canon qu’on: a pris la précaution de 
mettre dans les flancs des baftions: On: 
les tire à cartouche,. & dans le haut de 
Ja.bréche de la Demi-Lune:;: lorfque le: 
iterrain.le permet. Si malgré ce feu 
‘violent:les ennemis:continuent: leurs at- 
 taques, on met alors le feu aux four. 
neaux préparez fous ce terrain, &t l’on: 
‘place-avec beaucoup de diligence des: 
:chevaux de: Frife fur tout le front: dela. 
Hréche::: Les affiégez fe placent derié- 
71e 3) êt'après avoir Êi une décharge de 
‘leurs armes , ‘ ils: prennent‘ dés faux à 
revers. des crocs ; des pertüifannes:,. 
pendant que d’autres troupes fe jettent 
:dans le refterdes ‘faces:de cetouvrage,. 
“pour faire feu fur celles quiremplifient 
‘le bréche,: où l’on -peut:.oppoler un: 
plus grand front destroupes: que l'enne- 
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mi n’en fauroit préfenter. Pour lors 
les troupes de la Demi-Lune protégées 
par ce feu fupérieur | peuvent renverfer 
par des coups de main celles qui fe-pré- 
fentent pour y pénétrer , ‘& les: forcer 
à fe jetter en délordre danses tranchées: 
Mais fi maigré tous ces efforts, les en- 
nemis , à force de monde, obligent les 
affiégez d'abandonner la Demi- Lune, 
& de fe retirer dans le réduit qu'ils au- 
ront pratiqué à la gorge , le Gouver- 
neur doit faire tout fon poffible pour les 
en chaflér, avant qu’ils y foient établis 
Par aucun logement.: ‘C’eft pour cet 
effet qu’il doit tenir quelques détache- 
mens de troupes choïfies à portée de 
faire cette expédition dans le même 
moment que la Demi-Lune fera em- 
portée ; &t dès que celles qui étoient 
chargées de la défendre en auront été 
chaflées ; c’eft le moment d'y réuffir, 
plütôt que d'attendre plus long-tems , 
parce qu’on trouve ordinairement les 
_€nnémis qui y font entrez.en défordre. 
Mais après qu’on l’a défendue pied à 
pied, & qu'on à fait tous {es efforts 
pour là conferver. fi l’on eft enfin obli- 
gé abfolument de l’abandonner é J nc 
faut pas manquer de la faire fauter par 
les fourneaux que l'on a dû a 
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& qui doivent toùjours être chargez, 
& prêts pour ceteffet. : MH ne faut pas 
cefler de faire un'grand feu:de canon: & 
de moufqueterie du rempart de /la place 
qui protege la Demi-Lune, parce que 
les ennemis ne pouvant être couverts 
ar aucun logement, y feront une perte 
Éobfdétubte avant de d'y être ist 
+ Les Mineurs ne doivent mettre le feu 
aux fourneaux qu’à mefure que les en- 
_némis occupent le terrain de cette De- 
mi-Lune , qui fera tellement boulever- 
fée, & battue du fu des baftions , de 
la courtine , des tenailles, ‘ou faufle- 
braye, s’ilyena, qu’il fera impoñfble 
à l'ennemi de découvrir où feront ra: 
blies les communications qui la défen- 
dent; & left important de les foute- 
hir, pour empêcher que les afliégeans 
ne les embaraffent par leurs travaux, êt 
n’y fürprennent les troupes. 
: Souvent il y a des réduits conftriits 
ans les Demi-Lunes, qui font revêtus, 
& où il y a un foflé, principalement 
dans celles qui couvrent les portes des 
‘places.  S’iln’yen a point , on y pra- 


‘| tique un retranchement. On doit dé. 


fendre l’un ou l’autre le plüs que l’om 
‘peut, parce que tant que les affiégez 
én feront les maîtres, les ennemis ne 
VS pourront 
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4 faire de‘batteries-deflus | pour 
attre en bréche la partierde la courtine 
que la Demi-Lune couvre, cequi pro 
longéra de fiéce, & fera perdre plus ‘de 
Monde aux afhégeans. ; 


FDESDENSENTONGONNOND 


De la défenfè des Contre- Gardes, 
où du corps de la place. 

S' les ‘baftions de la place font :enve- 
42 loppés de Contré-Gardes, comme . 
à Landau, & au Neuf Brifach, qui 
- Couvrent destoursbaftionnées, & com- 
ie M. le Duc de Savoie en avoit fait 
fare à la citadelle de Turin, devantkes 
véritables baftions & les demi - lunes, 
ce qui eft une excellente fortification 3 
puiiqu’elle donne moyen de foûtenir un 
affaut pareil à :celui qu’on foutiendroit 
au corps de Ta place, &c fans courir rif- 
ique qu'elle foit emportée. Si donc un 
Gouverneur :a l’âvantage d’en avoir à 
a place qu’il défend, les affiégeans {e- 
ront obligez de les attaquer avec les mé- 
mes mefures qu’on attaque le :corps de 
hrplace; é’eft-à-dire ; de faire à de- 
fcente du foffé, de le combler &d’eflu- 
yer toutes les chicannes dont j'ai parlé, 
pour s'en rendre maîtres; de commen- 
cer 
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cer par y faire bréche avecle canon ;:d’y 
attacher le mineur pour rendre la bré- 
che plus praticable ; :d’y donner enfuite 
un aflaut; de s’y retrancher,, s'ils réuf- 
fiflent; d’y faire monter du canon, & 
d’y établir des batteries pour battre en 
bréche les'baftions, ou les tours baf- 
tionnées de laplace. Tout cela eft une 
affaire difficile pour les affiégeans; & 
leur caufe une: grande perte avant qu'ils 
en foient venus à bout; & fait com: 
prendre combièn l’on doit: eftimer lune 
pareille ,foruification ;: pourvä qu’on 
fe foit précautionné pour fe mettre en 
“état de la bien difputer; c’eft-à- dire, 
que la garnifon foit encore affez forte 
‘pour le faire: car nous avons vü pen- 
«dant cette: guerre des Gouverneurs de 
places employer tant de,chicannes pour 
-déféndre leurs dehors &-leur chemin- 
Couvert, faire un fi grand nombre de 
forties pour fe les coréen A6 AE 
-& affoiblir fi fort leurs garnifons ; qu'ils 
ne fe font plus trouvéz en état de fou: 
tenir leurs, Contre - gardes: d’autres au 
contraire faire bién moins d’éforts pour 
‘défendre leurs dehors, ‘afin de pouvoir 
es foutenir avec beaucoup d’opiniâtreté. 
“Les avis font partagez fur l’une ouwll’aue 
tre conduite, quedeux Officiers Génés- 
raux. ont tenue dans. la défenfe: d'une 
492 place 
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place de réputation en Allemagne. Il 
néséroit pas prudent de décider’ lequel Landau 
des deux partis il convient de prendredefendu 
dans üne pareille occàfion. Je me con-°" DT 
_tentérai de marquerqu’il feroir à P'OPOs 4 Me. 
dé ménager la garnifon d’une place; de lc: & 
aniere qu'on püt bien défendre fes de- par M. 
hors, & {E trouver en état de bien dif. SR 
puter dés ouvrages aufli confidérables 1704. 
que font les Contre - Gardes. Un Gou- 
verneur peut y réufhir en ne faifant des 
forties que bien à propos , en défendant 
#s dehors pied à pied par des chicannes, 
‘Comme triverfes, retranchemens, fou: 
gafles, caiflons, & les autres moyens 
Si un Gouverneur à aflez de troupes 
pour défendre les Contre-gardes de fa 
‘place, il obfervera les mêmes mefures . 
-pour le faire, qu’on trouvera ci - après, 
pour foûtenir l’aflaut des baftions ; & * 
‘que jé nemarque point ici, pour ne pas 
tomber! dans des répétitions inutiles. 
J'ajoûterai feulement un moyen dont on 
“pourroit fe {ervir' dans ces occafions.- 
: Ces fortés de‘fortifications font or: 
dinairément accompagnées’, ‘comme à 
Landau & au Neuf Brifach , de tenail- 
es qui couvrent hcourtine, & quifont 
€ntre les deux baftions, devant lefquels 
font les denii- lues! Dans lé moment 
| que 
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que les affiégeans { difpofent à attaquer 
les. Contre -gardes,. 1] faudroit mettre 


+ dans.les ténailles du: front. attaqué, au; 


tant de. Grenadiers.. qu'elles pourroient 
n contenir, fans confufon, afin que 
pa le, moyen d’une an SU 4 | 
on prat ANT 
M a 


pére fn, » lat Y Etant Entre 
- travaillant à s’y Ebie “on pr AE € he € 
tems, qu ils font dans une efpêce d 


QE 


ner d'y être» p our faire fortirpar la . 
- par la gauche ces Grenadiers, 
qui DA commisicarionadont ; 
be de p su 3 Par: sd côtés des 

-ontre-gardes ni pe en furprenant les 
nr “il rennent par lesflancs, | 
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qui cit d’avoir dans cés Contre - gardes 
des fourneaux prêts &c chargés, afin 
delles faire fauter: : Mais il ut faireen 
forte , fi cela fe peut >» Gen Conferver 
quelques-uns, pour les faire jouer, lorf 
que les affiégeans auront établi deffis 
_ des batteries pour battre en bréche le 
corps de la place; ce qui pourra fe fai- 
Te Jlorfqu'il n’y aura pas d'eau dans Île 
foffé. On doit dérober > Autant que 
l'on pourra aux ennemis, la connoiffan- 
ce de l'endroit où ils font placés, auffi- 
bien que les fufiffons, parce que les 
affiégeans ne manquent pas d'interroger 
les prifonniers qu’ils font dans l'attaque 
“d'un ouvrage, ‘pour tâcherde découvrir 
les fourneaux. Tl y 4 encore une autre 
attention à avoir , c’eft de ne faire les j 
Communications de là tenaille aux con. 

tre-gardes, que lorfque les aff épeansfe- 
_-ront prêts de les attaquer, parce qu’au- 
tremenñt elles feroient vûes des cnñeMmis, 
quilés détruiroiént à Coups de canon. 
Ce qui leur pourroit donner quelque 
Connoïlance du deflein, & leur faire 
| on dès mefutes pour en émpêcher 
Les afliégés qui n’ont plus que corps 
de la bot + défchdte i Fe Le | 
toutes les chicannes qu’ils peuvent met- 
tre en üfage pour incommoder les enne- 
mis 
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mis dans le foffé, comme celle de jet- 
ter des bombes du haut deleurs muraïl- 
les, & d’en porter où l’on veut, dans 
une auge faite de trois planches clouées 
enfemble, qu’on peut conduire où l’on 
fouhaite par le moyen d’un bâton qui 
-y eft attaché pour la hauffer ou baiffer. 
Il feroit à fouhaiter qu’il y eût dans 
une place afliégée des galleries le long 
des faces des baftions, fur tout quand 
elles peuvent être vûés jufqu’au pied 
par le canon des affiégeans, qui Re 
terie fur le foflé, parce qu’on pourroit 
crever en très-peu de coups la gallerie, 
qui fe trouvant comblée de debris, de- 
-viendroit inutile aux afliégés. On pra- 
tique d’ordinaire pour y defcendre , trois 
petits cfcaliers en efcargot, quiontleur 
entrée fous le parapet: & c’eft par le 
moyen d’une pareille gallerie qu’on peut 
beaucoup inquiéter les Mineurs des affé- 
gcans, interrompre leurs travaux , -& 
les contraindre à employer du tems à 
mettre leurs mines en état de faire leur 
ÉRt  EUs | | 
.. On. peut racommoder pendant ‘la 
nuit quelques endroits du flanc , ou de 
Ja face du baition qui puiflent voir le 
logement du Mineur, afin de mettreu- 
* ne piéce de canon fur un affût marin, . 
.qui le renverle, après qu’on aura jetté 
aux 
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aux, environs de ce logement qüantité 
de feux d'artifice, pour donner la faci- 
lité aux canoniers de pointerleurs piéces 

ans cet endroit. 

On peut encore pratiquer des trous . 
dans l’épaiffeur de là muraille du flanc Û 
du baftion , oppofé à celui qu’on atta- 
que, les élargiffant par le dedans, afez 
POur pouvoir contenir un homme à fon 
aile, & les réduifant prefqu’à rien au : 
dehors, afin qu’il ne foit pas apperçüs. ,. 
& qu'il puiffe voir tout ce que lès enr: be © 
nemis feront dans le foflé. Il faudra LE 
bien fe garder de tirer de ces trous, par- 
Ce qu’on les rendroit bien - tôt inutiles 
avec du canon. Pour éviter cet incon- 
vénient, on y met un homme intelli- 
gent, fans armes, pour remarquer tous 
les mouvemens des ennemis, & furtout : 
pour connoître le tems du chargent, & 
leurs fourneaux, ce qui fe peut difcer= 
ner aïfément par la SE de foldats 
qu'on voit porter, Îles uns des facs à: 
terre remplis de poudre, & les autres 

bois pour étançonner les fourneaux. 
C’eft dans ce tems-là qu’on ne doit point 
épargner les feux d'artifice, les bombes, 
ni les grenades; &qu’ondoit mettre 
s’il fe peut , tout lefoffé de ce côté Ià 
en flamme; ce qui doit produire un 
grand defordre FROLES affiégeans. na 
< | | dé 
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Je moyen de ces trous, on verra encÔre 
 quandles Mineurs LE rctireront pour faire 

_ fauter leurs fourneaux , ce qui donnera. 
Je tems aux affiégez de fe retirer de leur 
côté, & de fe défenare, quand on Îes 
voudra attaquer. Apiès avoir donné 
ces remarques pour faire connoître de 
quelle maniere les afliégez fe fervent des 
feux d’enhaut , ileft à propos.de faire 
voir les moyens qu’on met en nfage pour 
défendre la gallerie derriere l’épaifieur de: 
la muraille, s'il y ena, 


FEB FE ER RE 
Précautions contre les Mines. 


| Le plus expédient eft, au lieu d’at- 
2 tendre les Mineurs des affiégeans , 
d'aller à leur rencontre ; & lorfqu'il 
n’y aura plus que deux ou trois pierres 
pour percer Ja muraille, on doit fe hà- 
ter, pour les prévenir, afin de pouvoir 


- les tuer à coups de piftolct, les chaffer, 
ou les obliger de recommence ; au lieu 
que les attendant ; & faifant une ou deux 
fougañles, dans Ja moitié où les deux 
tiers de l'épaifleur de la muraille, elles 


æà 


HR fürla gallerie, & étouf- 
front ceux qui feront dedans. Lesai- 
fégeans në manqueront pas de. revenir 
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à ce trou pour y jetter des bombes, &c 
des:grenades, &c chaffer ceux qui font 
dans ka gallerie: cela doit avoir éténré-. 
vü par lesafliégez, qui pourfe foûtenir, 
feront des épaulemens qui traverferont 
la galicrie , afin de fe mettré derriere, 
pour éviter les éclats des bombes & des 
grenades. Mais comme ilsne fcauroient 
réliiter long-tems contre l1 fumée qui: 
les étoufe à la fin, malgré le vinaigre 
qu'ils prennent de temsentems, ils doi 
vent avoir recours à leurs foupiraux qui 
aboutifent au hautdu parapet, & doivent. 
être couverts de madriers , afin d’empé- 
cherque les débris du canon ne les emplif. 
fent. L'on jettera pas ces foupiraux du: 
gaudron, de la poudre, & forcegrena-. 
des; & enfin tout ce qui peut remplir. 
la gallerie de feu, & de fumée, &em- 
pêcherles ennemis des’y foutenir., dftand” 
les Mineurs de.la place en feront for=: 
tis. Los 
S'il n’y a point de gallerie , on em- 
ploye d’autres moyens pour découvrir 
les endroits où les Mineurs des ennemis 
travalleñt. Lorfque les baftions font 
creux, on esrencontre aifément ; mais: 
quand ils font pleins, on les peutdécou- 
viir en voyant de la lumiere , ou enen- 
tendant du bruit par des trous qu'on fait 
dans la terre deflus, deflous, &auxcô- 
LEVANT DE LES 
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tés, avec des tarrieres, & de long fo- 
tets d'acier, dans lefquels on pañleenfui- 
te des cannes creufes pour mieux enten- 
dre... On peut y méttre encore aux en- 
droits fufpeéts une aiguille frotée d’Ai- 
mant; ou bien on Ebe des tambours 
d’efpace en efpace fur tout le terrain 
des deux baftions attaquez, fur lefquels 
on met pluficurs petits pois fecs, des 
dez, ou des petites boulles de liégeen- 
filées dans des crins de cheval; & file 
frémiffément que le travail du mineur 
excite dans la terre, fait remuer ces pe- 
tits corps, ou même la corde du tam- 
bour, on juge du lieu où l’on travaille: 
à la mine, & l’on fait des puits, oudes: 
Contremines pour découvrir le rameau 
des Mineurs, qu’on fait périr par des 
feux d'artifice, de la poudre ou des gre-! 
ñades, ou bien on rend leurs mines inu- & 
tiles en y jettant de l’eau. | 


De la defenfe de la Bréche. 


g Ependant malgré toutes les précau- ! 
7 tions que je viens de dire, qui ne 4 
1 #téhdent qu’à gagner du tems, en pro-: 
 Jongeant à défenfe, & qu’on met en- ” 
core plus volontiers en ufage, lorf- 
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u'onattend des fecours, il eft bien dif- 
 ficile d'empêcher l'ennemi de fe mettre 
nemétat de faire des mines pour rendre 
praticables les bréches qu’il aurä.faites 
avec le canon. Que fera donc le Gou- 
verneur d’une place? [prend toutes les 
mefures convenables pour la bien défen- 
dre. Idoit, pour le pouvoir rifquer , 
avoir un ou deux retranchèmens fur les 
baitions attaquez, ou au moins un à ka 
89018€; autrement 1l ne feroit pas pru- 
dent de le faire. : H prend des précau- 
tions pour qu’on ne puiflc reconnoître 
Pétat de fa bréche: H a fait réparer 
pendant la nuit avec de la terre & des 
paliffades) il la fait nétoyer en ôtant les 
décombres, & les fait porter ailleurs ; il 
la fait efcarper ; pratique quelques fou- 
gafles; fait mettre des chevaux de F' rie, 
des chauffes -trapés, & des planches 
remplies de eloud$, qu’on enterre, &les 
fait remplir de maticres combuftibles , 
pour les allumer lorfqu’il feratems. A 
Pégard des retranchemens , il les fait af- 
{eZ éloignez de la mine de l'ennemi : 
. pour n'en être pas enlevez, & ne les 
fut pas faire fr hauts, qu’ils puifent être 
rumez par le canon qui bat les premic- 
res défenfes , ou mettre l’ennemi à cou- 
VEIt 5 ni fi bas aufli qu’ils foient com-. 
mandez par la premiere bréche. Il fait 
ji Ve enr 
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-enforte qu'ils foient bien faq -& 
“qu'ils battent le lieu qu’on ab bandonne. 


Ii difpofe des : feux de canon à la bréche, 


-& de moufquetere dans les flancs op- 


pofez aux bréches. Ona grand foin 
d'éclairer pendant la nuit par des feux 
d'artifices les foflez & les bréches, étant 
néceflaire d’être inftruit à tout détails 
de ce que les ennemis peuvent faire. Si 
c.fofié eft plein d’eau, .on jette pen- 
dant fa nuit des crocs, ou des ancres fur 
les pents de fafcines des afliéseans, qui 
{ont attachezà des cordages ; "& quelon 
tire avec des cabéffans ou à force d' hom- 
éd, qu’on placepour cette manœuvre 


dans les flancs des baftions, de la coui- 


tine, ou de la tenaille. 


On:peut encore enterrer plufieurs pe- 


tites picces de canon chargées à à cartou- 


che, &-pointées de haut en bas, de. 
-maniere qu’elles puiflènt battre toute la* 


furface du terrain. On en place d’au- 
:tres-dans les retranchemens & les traver- 
es, qui défendent tout le front desbré- 


_ches. On met le refte du canon partie 
‘fur des affüts , fur des piéces de bois. 


aux-endroits où iln empêche pas les 
-troupes d'agir; :& il doit être pointé fut 
les bréches & fur le terrain où les enne- 
-ænis font obligez de fe découvrir. On 


Ke 


difpofe enfuite les troupes pour ladéfen- M 
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fedeaibréche , lorfqu’on voit: que les 
affiégeans feront prés défaire joüer leurs 

mines, On en peut faire trois corps fé- 
parez: on en potte ‘un vis-à-vis deja 
bréche, ,& Jes deux autres à droite & à 
gauche: mas on les fait tenir un peu é- 
doignez, afñn, que les ruines ne puifient 
Pas ics incommoder., On tient tout 
-prèts les foldats qui.doivent fe parter {ur 
bréche, Cc font des Cuirafliers ar 
. mez de pertuifanes, & de faux emmen: 
chées à revers. : Si-tôt queles minesau- 
font fair leur effet, ils y marchent, par- 
ce que c’eit Je rems que les affiégeans 
prennent pour. donner l'affaut.  D'au- 
.tr:s doivent être deftinez.à y jetter des 
 grénades, de pots à feu’, des caqués 
facs déliez & pleins de poudre, aufaueis 
Les grenades & ‘les bombes mettent le. 
feu; & l’on doit difpofer ces chofes de 
“maniere qu’on s’en puifle fervir fans Cor» 
Æuñon & fans embarras. . I] fut auffi 
avoir tout prêts des chevaux de Frife 
armez, pour les faire rouler au. bas. de: 
R bréche, afin. d’en rendre l'accès plus 
dificile. Ces gens armez.ne doiventfe 
ærélenter fur la bréche, que: lorfque les 
€nnemis feront à portée de la pertuifane, 
afin de n'être pas expofez.au.feu du ca- 
non des affiégcans, ni.à celui de quel-- 
A4 + . que 
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que mine qui n'aura pas fait fon effet 
en même tems que les premieres. 
Si on a CHA quelques piéces de 
canon dans le flanc oppofé, ou qu’on 
en ait pû établir d’autres, on les tiendra 
chargées à cartouche, afin que pendant 
Padtion elles puiflent tirer fréquemment 
fur les affiégeans, lorfqu'’ils fe préfente- 
. Tont pour mofñter à la bréche. (On 
pourra auffi y placer des Moufquetaires. 
Quoique dans cesoccafons les afiegeans 
fuflent un feu violent de toutes les tran- 
_chées,. il ne faut pas que les affiégez pren- 
nent le change, en tournant leur feu 
deffus; mais ils doivent s’attacher uni: 
quement aux troupes qui attaquent les 
bréches. On fait porter les armes & les 
munitions néceffaires pour cette défen- 
{e, & on les diftribue avec ordre, dans 
les endroits où les troupes font poftées. 
Il eft bon de placer devant tout lefront 
des retranchements, un rang de paliffa- 
des qui arrêtent tous les premiers coups 
de main; & l’on y pratique des barric- 
res, pour le paflage des troupes quidoi- 
vent fe pofter fur le haut des bréches,. 
pour les défendre. On fait chargerà 
propos les fourneaux qu’on aura fait pra- 
tiquer fous le terrain jufqu’au pied des 
bréches, afin de renverfer les endroits 
| où 
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où les affiégeans voudront s'établir > lorf- 
qu’ils en feront maîtres 
1 C’eft dans cette difpofition que le. 
+ Gouverneur d’une place doit attendre 

ennemi lui-même ; & c’eft la feuleoc< 

€afiôn dans un fiége où il doit combat-" 
tre en perlonne, & où il doit emploier 
la valeur de tout ce qui lui refte de meil- 
leur dans fa place, pour empécher que 
les ennemis ne l’emportent. | 
H eft bien difficile, lorfque ces difpo- 
fitions feront bien faites, & fans confu- 
fion, & que ces moyens feront employ- 
és bien à propos que les afiégeans ne 
- foientrepouñlez, quelques troupes qu'ils: 
ayent employées à cette attaque ; & 
qu’ils ne faffent une perte fi. grande, & 
fi confidérable,. qu'ils foient obligez de 

{e retirer, & qu’enfin ils ne fe rebutent;, 

& fouvent à un tel point, qu'ils pren. 

nent le parti d’abandonnér une parcille 

entréprife ; comme on l’a quelquefois 
vü arriver. Bien que ces exemples foi- 
ent rares, un Gouverfeur doit toüjours: 
efpérer ce qui arrive quelquefois, & fi- 

Te tous ces efforts pour y parvenir, a 

fin de s’immortalifer par une aétion gto- 
‘ rieufe.. di 

Mais fi ces premieres défenfes ne peu- 

vent lui procurer un fuccés fi heureux, 

slles peuvent au moins raléntir limpé- 
T $  tuofité 
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tuofité des ennemis, & lui donner le tems. 
de réparer fes bréches avec des ton- 
eaux, des barils, des paliflades , & 
d’autres matériaux qui y font propres. 
Mais il ne doit pas perdre un moments, 
car comme c’eft dans de pareilles extré- 
mitez qu’un homme de cœur doit fe f1- 
gnaler, il n'oublie rien de tout ce quicit 
pratiçcable, pour empêcher que l'enne- 
mi n’emporte fa place d’aflaut, ou mé 
ie qu'il s’établiffe par aucun logement 
fur les ruines defes baftions.. F 
Enfin, lorfque les affiégeans ont vain-" 
cu tous les obftacles qu’on leur a oppo- 
fés par toutes ces défenfes, ils en vien- 
nent aux mains avec les troupes qui dé 
fendent la bréche.. Le Gouverneur | 
doit foutenir ce combat avec beaucoup | 
de fermeté & d’opiniâtreté, & juiqu'à | 
telle extrémité qu’il ne lui refte aucune 
reflource, que celle de fe retirer avec. | 
ce qu’il a. confervé de monde. dans le. 
retranchement , qui fera fait de maniere ;. 
qu’il y puifle encore foutenir un affaut 
sil a aflez de mondes. à moins qu'il 
n’en foit empêché par la confidération 
qu’il a pour les habitans de la place, a 
fin de’leur épargner les fuites fâcheufes: | 
qui leur arrivent . lorfqu’une place eft 
emportée d’affaut, ou que par les or-- 
dres qu'il a réçüûs de la Cour, il nefoit 
; obligé: | 
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obligé de fauver les troupes qui lui reftent, 
& qui ont fouvent expofé leur vie, com- 
.meilarrive dans le cours d’un long fiéve. 
Mais fi de pareilles raifons ne le retien-. 
nent 1l;peut hazarder une ation derriere 


ce retranchement ; & aprés yavoirfaitles 


derniers efforts: {e retirer avec ce qui 
lui reftera de troupes dans un réduit. 
qu'il pourroit avoir difpofé dès le com 
mencemént du fiége, & y faire fa Ca-- 
pitulation.. C’eft alors, pour peu qu'il 
l'obtienne raifonnable; ce qu’il peut ef. 
. pérer, fi l'ennemi qui l'attaque eft gé- 
néreux.& touché de fa valeur;: c’eft., 


dis-je, alors qu’il: n’auroit plus rien;à: 


ajoûter à fa gloire, &-mériteroit:ces é-- 
loges fi légitimes. qu’on.donne à la va: 
leur. j &) 


RE Eten nee ne te En 


|. De la Défénfe par le moyen d'un 
à fofle que lon remplit de feu: ders. : 
L omtbur at réere:daibréche:: | 
| À ve semi aux moyens que je. 
J'viens: d’expoler, une efpéce de défen-- 
- 1e qui a réufli en quelque endroits, & 
qu'on-pourroit tenter. de mettre en prh- 
tique, qui.eft. de faire un foflé profond 
devant: tout le front:de jubréche., &de: 
LT € _ Jargeur 
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largeur raifonnable, lequel, on remplit 
“de grofles piéces de bois, en y mettant: 
des chofes combuftibles, afin d’ÿy pou- 
voir. mettre le feu aifément Jorfqu’on le 
trouvera à propos. On fait pour cetef- 
fet auprès du foflé un grand amas de 
bois, afin qu’on foit continuellement en: 
état d'entretenir le feu , fi.tôt qu’on l'y 
aura mis; ce qui fe doit faire dès lemo-. 
ment que l’on auta pris le parti d’abandon-- 
ner la bréche. Dès que lesennemis feront. 
- montés deffus,. ils trouvent unobftacle 
-invincible qui les arrête fi abfolument , 
qu'ils font contrains de fe retirer, ou: 
- derecommenceruneautreattaque, pour- 
vû qu'il y ait dans la ville affez de bois: 
-.pour entretenir ce.feu ; ce qui ne fera: 
pas difficile, parce que dans une fem-. . 
blable occafion on ne fait point de diffi-. 
_eülté de démolir plufieurs maifons-pour- 
fe fervir des bois de charpente ;: & lorf- 
que ce n’eft qu'une Citadelle, on ne 
* doit point-balancer à fefervir des Bois de: 
charpente des cafernes, lequelles même 
- font prefque inutiles pendant le fiége.. 
à caufe de la grande quantité de bombes 
qu’on y jette On nedoit point envifa- 
ger ce qu’il en coutecroit: pour les: rebà- 
tr, puifqu'en s’en trouveroit bien dé-.: 
: dommagé, fi par un pareil moyen; on. 
confervoit une place. qui par fa fituation: 
peut. 
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peut être d’une grande conféquence. 
Mais afin de pouvoir pratiquer un pa- 
* reil foflé, il faut que les baftions foient 
- pkins, & n’y travailler que fur la fin. 
du fiége,. afinque les ennemis n’en foi- 
ent pas avertis par desprifonniers ou des 


efpions;. parce qu’ils pourroient prendre 


des mefures pour rendre. ce ftratagême 
inutile, en s’attachant à faire des bré- 


ches à la courtine du front attaqué, fon 


rempart n'ayant pas affez de capacité 


pour y pratiquer la mêmechofe. L'on: 


doit outre cela faire un retranchement 
derriere le foflé enflammé, & fur les 
flancs, afin d’y pouvoir poiter de l’In- 


fanterie,. qui feroit un feu. continuel fur: 


ceux qui entreroient dans le baftion , ou. 
qui voudroient tenter d’éteindre le feu. 
du foffé, & avoir des gens cachés qui 
jettent continuellement du bois. On y 


doit mettre aufli quelques petites piéces. 


de canon pour le défendre. Et fi les 
toits des maifons qui font aux environs, 
. font aflez élevés, on y logera autant 
qu’on pourra des. Moufquetaires, pour 
faire un feu continuel fur le baftion: 

Il eft ordinaire lorfqu’une Armée 
nombreufe attaque une place de confé- 
quence., d’y faire deux ou plufieursat- 
taques pour occuper & fatiguer les aflié- 
gés. Ils font pour lors obligés de. gar+ 
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nir également les poftesd’Artilierieëc de 
troupes... Mais fi un Gouveraeur eft 
dans l'incertitude de la fauffe ou dela: 
vraye attaque ; il défend d’abord lPen- 
droit le moins acceflible dela place, en- 
même tems que les autres, jufqu’à ce 
que l’ennemi en foit rebuté;. alors il di- 
minuëavec prudence les troupes decet- 
te attaque pour les poiter où elles feront. 
plus utiles Lorfqu'on voit jour à re- 
tarder une des attaques par la défenfe 
“vive dé quelque polte avancé, rien ne 
met plus-tôt les affiégés en état de con-- 
noitre la véritable attaque. Er 
Il arrive fouvent que les travaux des: 
deux attaques étant également avancés, 
les affiégeans peuvent les poufler en mê- 
meétems, &qu'ils font des éfforts des deux: 
cotés, afin de partager les forces de la gar- 


nifon + & de pénétrer dans quelque en--. 
droit : on doit alors difpofer.les défenfes de: 


‘maniere qu'ily ait fufhfamment de trou-- 
pes danses poites, & d’autres à portée des. 
‘attaques pour foutenir lendroit:le plus: 
‘menacé. Le Gouverneur ne pouvant étre: 
par tout,.il doit charger ceux qui com-- 


mandèent danscespoftes. dé l’avertir de ce:. 


“quis’y pañfé ; afin qu’il fafle fur le chartp: 
“les-dérachemens néceflaires pour leur dé-- 
- Sifl'énnemi change une des attaques. 
|  &iCam- 


# 
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à caufe de la difcuhé qu'il trouve à k 
poufler, le.Commandant porte fes for- 
ces & fon Artillerie des autres côtés. ; 
” mais il feroit dangereux de dégarnir ab- 
folument les poltes de la premiere atta- 
que. où l'ennemi peut revenir pendant 
h nuit pour furprendre les afiégés.. 
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pe Citadelle. 


Ï Orfqu’on défend une ville qui a une 
_4 Citadelle ou château , ce qui eft 
ordinaire. pour peu qu'une ville foit de: 
quelque importance, on s’yretire après. 
la capitulation , & on obferve la nême- 
. conduite pour Ja diftribution des vivres: 
& des munitions. de guerre ; qu’on a 
gardée pour la défenfé dela ville. Mais: 
on doit prendre des mefures pendant 1e: 
_fiége de la ville pour y faire tranfporter 
de bonne heute;,-non feulement tout ce: 
qui fera néceflaire pour fa défenfe,. par 
apport à fa grandeur & à fes fortifica-. 
tions ;, mais encore afin.de ne rien laif- 
fer dans la ville qui puiffe {ervir à l’en- 
. nemi. LI] feroit même à propos que tout 
y futitranfporté:cing'ou fix jours avant 
la reddition de la: ville ,. quand même 
on feroit obligé d'en tirer tout ce qui: 
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conviendroit pour le reffe du terns qu’on: 
“pourroit {e foutenir dedans. Ce fcroit 
à la vérité un peu plus de peine & de 
foins, mais ils ne feroient pas à compa- | | 
rer avec l'avantage qu’on tireroit de: 
cette précaution, & le dommage qu’on. 
receveroit ,fi on laifioit à l'ennemi quel- 
que chofe qui püût lui fervir à poufler: 
On entreprife ; outre qu’on ne fauroit | 
avoir trop de munitions, lorfqu’on veut 
faire une bonne défenfe: Où doit bien: 
prendre garde de ne pas tomber dans: 
l'inconvénient où. fe font vûs quelques 
Commandans de places ;. lefquels ayant: 
attendu à l'extrémité à faire ces tranf- 
ports dans leur Citadelle, y ont trouvé: 
des oppoñitions de la.part des Bour-. 
g6ois;. qui fe voyant à la veille de chan 
ger de domination, empécherent qu'ils: 
ne tiraflent.de chez eux les vivres dont 
ils avoient befoin ;: les troupes n'étant: 
plus en état de le faire par la force. 
comme elles auroient pû faire quelques: 
: jours auparavant: 

Le nombre des troupes étant fort af. 
foibli par la défenfe de la ville ce qui 
en refte doit être bien:ménagé, dans la 
vuë de difputer pied à pied Îes ouvrages. 
de la Citadelle. : H arrive quelquesfois. 
comme nous l'avons vü dans cette der- 
aiere guerre, qu’on-eft furpris dans une: 

| place, 
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phce, avant qu'elle foit pourvuë de 
toutes les munitions néceflaires pour fa 
-défenfe: cequi. oblige le Gouverneur de 

tirer une partie de celles de la Citadelle. 
Il faut prendre foin de cacher aux trou- 
pes cette extrémité dont les afliégeans 
feroient bien-tôt informés par les défer- 

teurs, ou par les prifonniers. 

On diminué le feu de la moufquete- 
rie & du canon, qu’on réferve pour les 
approches, & pour les aétions de main. 
On garde un‘bon ordre pour la diftri- 
bution des munitions, & l’on ufe d’une 
grande œconomie pour celles des vi- 
vres. Il feroit à fouhaiter qu’il y eût.un 
dépôt d’argent aflez confidérable pour 
payer les troupes & les travaux : rien 
n'anime plus le foldat , que lorfqu’il 
trouve fur le champ fa récompenfe. Au 
défaut de l’argent , le Gouverneur en 
fait faire de fa vaiflelle, ou l’on donne 
des billets de T'réforiers , ou des piéces 
de cuivre qu'on fait payer comptant 

‘après le fiége. 
_ Le Gouverneur fe voyant à l’extré- 
mité, en donne avis au Général qui 
commande les troupes de fon parti, ou 
à fes Supérieurs , avec lefquels il doit 
étre convenu de quelques marques fe- 
crétes, pour reconnoître les lettres vé- 
ritables d'avec les faufles. Il +. 
\ 
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-le Confal, y répréfente la nécefité & 
Pétat.de la.place; il dreffé un mémoire 
«des défenfes qu’on à faites, des foldats 
morts, tués ou bleffés, malades, per- 
dus, &t de tout ce qui manque, & le 
#ait figner à tous.lés Officiers, & aux 
Principaux habitans. R 
, 
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De la capitulation d'une Place. 


Uand il eft enfin forcé de fuccom- 
à ber& de fe rendre, ilfait la Capi- 
tulation de Ja, place Ja plus avantageuf£e 
qu'il peut , tant pour fa garnifon, que 
pour les habitans. Il ne faut pas oublier 
de bien marquier que la garnifon fera con- 
duite & ménée vie fauve, en touie fü- | 
reté à la plus prochaine ville, dont on 
fera demeuré d'accord, par de plus 


"à 
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pour la füreté des conventions qui {e- 
ront arrêtées. Un Gouverneur doit 
gran des munitions de guerre & debou- 
che pour trois jours; autrement, {c- 
Jon les régles de la guerre; il n’eft pas 
reçû à capituler; & l’on ne peut, fans 
contrevenir à la Capitulation, faireune 
garnifon prifonmere, quand on.cftcon- 
OU PRE DR ETALCE NS laid die | 
Le jour & l’heure.que lagarnifon doit 
‘fortirdelaplace , lorlque les.chariotsou 
baicaux, dont on ft convenu, font 
entrez, on y fuit charger les-maladesËc 
iles bleffez:en état d’être tranfportez , 
auf - bien que les bagages; & l’on fort 
dans Je meilleur ordre.que l’on peut, 
mettant les anciens Régimens:à Ja tête 
&càla queue . &, les autres au milieu 


avec les-bagages. .Si-on a dela Cavale-" 


tie, on la partage de même .en trois , 
pour.la tête , Je.centre & la queue. Le 


Gouverneur:marche à la:tète du ,pre- 


.mier bataillon. ile Lieutenant de Ro à 
Ja queue de :lInfanterie , Je :comman- 
dant del’Infanterie, dans lemilieu, ce- 
lui de la Cavalerie dla tête & les Off- 
ciersfuivans, à la queue &au centre: 
On détache des Cavaliers, &.des pe- 
lotons;d’Infanterie pour, marcher .le 
long des bagages, aider ceux qui font 
 chargez .de les efcorter , à empêcher 
quon 


“æ 


452 Maximes & Infirutfions 

“qu'onne pillerien. L’artillerie accor- 
dée par la Capitulation, marche après 

le fecond bataillon; & lorfqu’on eft ar- 
rivé à la place dont on eft convenu, on 
y doit faire recevoir Pefcorte des enne- 
mis le mieux qu’il fera poflible, remer- 
cier les Officiers qui la commandent , 
ë les prier de renvoyer les ôtages qu’on 

_a laïffez pour la fûreté de leur efcorte, 
& des chariots qu’on a donnez. 

De tous les expédiens qu’on viént de 
propofer pour la défenfe d’une place, il 
y en a beaucoup dont on ne peut faire 
aucun ufage en certaines places, où la 
difpofition des ouvrages nele permet pas, 
& où les chofes eflentielles manquent. 
Mis rien ne peut empêcher le Com- 
mandant de les pratiquer, lorfqu’il eft 
expérimenté, & qu’il y a tout ce qui 
lui convient pour fa défenfe. fi 

‘On doit remarquer encore, que les 

 Phacesont des défenfes différentes {ui- 
vant leur fituation, & qu’on les fou- 
tient avec plus ou moins de forces. L’ex- 
périence & la valeur d’un Gouverneur 
Jui font prendre le meilleur parti, & 
Jui font trouver dans l’occafion des ref- 
_fources pour réparer les accidents qui 
arrivent, & profiter des fautes de l’enne- 
mi. | 
Quoiqu’on ne foûtienne’ prefque plus 
d’affauts 
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d’aflauts aux bréches du corps de la 
place, dans la crainte d’expofer des trou- 
pe qui ont bien fait leur devoir, & les 
iabitans à être emportez de vive force, 
cela ne doit pasempêcher qu’on ne pren- 
né les mêmes précautions, que fi on 
avoit ce deffein : elles fervent toûjours 
à retarder la prife de la place, & don- 
nent le tems d’en faire lever le fiége, ou 
d'y jeiter des fecours , comme nous en 
avons unexemple cans le fiége de Lille, 
où le Maréchal de Bouflers ayant tout 
difpofé pour foutenir un affaut aux baf- 
uons attaqués. obligea le Prince Eugene 
de faire bréché à la courtine, pour évi- 
ter la réfiftance qu’il auroit trouvée aux 
premieres attiques; ce qui lui coûta du 
Tems. … : 4 

Malgré les confidérations qu’un Gou- 
verneur a pour fauver fa garnifon & les 
* habitans, il cft quelquefoiss obligé de 
foutenir un aflaut. Ce qui l'y doit en- 
engager, c’eft lorfqu’il a affaireà unen- 
nemi qui ne veut pas lui accorder une 
Capitulation auffi honorable, que mé- 
rite la défenfe vigoureufe qu’ilaura faite. - 
I! doit alors tout rifquer, pour ne pas 
permettre qu’une garnifon qui s’eft fig- 
nalée par plufieurs actions de valeur , 
forte d’une place fans recevoir les hon-. 
neurs, qu'un ennemi, fi dur qu'il foit, 
ne_peut réfufer à la valeur, - Au 


Led 
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Au refte, le Gouverneur ou Com- 


” mandant d’une place afiégée doit paroï- 


tre, pendant le téms de la défénfe avec 


une coriténance affürée, fans inquictu-- 


de, & l'efprit libre. IPdoit entrètenir 
fà garnifon dans cette difpofition, vivre: 
Honnétement avec tous les Officiers, 
marquer cependant quelque préference 
à ceux qui fe font diftinguez par eur 
application & leur valeur: mais nedon- 
ner fa confiance qu’a un petit nombre; 
s’ouvrant cependant aflez aux Officiers 
diftinguez, pour qu’ilsn’ayent pas fujet 


de fe plaindre de lui. Il eft néceffaire 


qu’il parle fouvent aux foldats pour les’ 
animer, & les obliger à bien faire leur 
devoir. : Il doit être libéralenvers tous; 
mais. principalement envers ceux qui {e” 
font diftinguez ,afin de donner de l’ému- 
lition aux autres. Il doit fermer la bouche” 
à tous-ceux qui parleront de ferendre, fi 
ce n’eft après avoir fait une vigoureufe 
réfiftance, afin qu’on foit content à la 
Cour des Officiers & des troupes qui 
compofent fa garnifon ; &c: qu’il puifle 
. être en état de leur procurer des graces, 
pour lefquelles il ne doit point épargner 
fes peines ni fes folicitations. Ce le 
feul moyen, comme je ai déja dit, de 
pouffer la défenfe de fa place jufqu’aux 
plus nobles effofts, à moins qu’il n’eût 

À: des 
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des. ordres précis d’en ufer autrement : : 
il doit s’y conformer, & en faire paït 
au, Confeil de Guerre, lorfqu’il croira 
qu'il fera tems de les mettre en exécu- 
tion. Rien meft plus important pour 
le fervice, que de donner au Comman- 
dant d'une place, le pouvoir de faire 
des graces À ceux qui fe diftinguent par 
des actions de valeur, & de nommer aux 
emplois vacans. Nous avons des exem: 
ples récens de Commandans d’un carac- 
tere diftingué , comme de Maréchaux 
de France, qui ont nommé pendant un 
fiége des Officiers Généraux, dont la 
nomination à été confirmée par Ja Cour. 
Cctte prérogative qu’on confie à un 
Commandant excite tout le monde à fe 
diftingucr, comptant que fa récompenfe 
éit prochäine, & lui {era donnée , fans 
qu'il foit obligé de la folliciter, par ce- 
Jui qui eft témoin de fes a@ ions. 

Enfin, le Commandant ou Gouver- 
neur d’uné place doit avoir en dépôtun 
Mémoire détaillé du fort & du foible 
de fà placé ; auquel les principaux Ofi- 
ciers puiflent avoir recours pour s’en 
Servir, en cas qu’il trouve hors d’état 
tic commander, où qu'il foit tué. 
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De la défenfe d'une Place fituée 
fur le Roc. 

E me refte à dire un mot de la défen-. 
fe des places qui font fituées fur le 
Roc, & qui ne peuvent être difputées 


avec tant d’induftrie. . L’opiniâtreté eft 


une des qualitez les plus néceflaires à 
un Gouverneur, pour y faire une lon- 
gue défenfe. Il doit mettre toute fon 
habileté en œuvre dans le commence- 
ment du fiége, & fe fervir de fon Ar- 
tillerie & de fa moufqueterie. Car, 
comme dans cette forte de fituation 1l 
n’y a point ordinairement de dehors, ni 
beaucoup d’ouvrages., il y a auffi bien 
peu de défenfes. Hlles fe réduifent 
piefque à de petits flancs, où l’on ne 
peut mettre du canon_en batterie que 
dans le commencement : mais il faut 
réferver les bombes , les grenades, les 
feux d'artifice & les pierres, pour jetter 
fur l’ennerai lorfqu’il eft arrivé au pied 
au Roc, qui fe trouvant efcarpé, meth 
une place à couvert de toutes fortes, 
d’infultes. Les Mineurs même feront. 
bien embaraflez pour l'effet de leurs. 
fourneaux, quand ils trouveroient de la! 
ES RE Es 
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facilité à les faire; parce que l'effet de. 
la poudre fe portant ordinairement. à. 
l’endroit:le. plus foible ; les fourneaux 
ne manquent pas de fe jetrer en dehors, 
ne pouvant enlever-ce qui eft deflus ;; 
 enforte que les afliégeans fe trouvent: 
prefque dans l’impofhbilité de pouvoir. 

rendre ces fortes de places, lorfqu’el-. 
Ce font entiérement efcarpées & hors 
d’efcalade, quelque induftrie qu’ils puif- 


{ent mettre en ufage, fi le Gouverneur 


a la conftance de ne point. s’ébranler à 
toutes les fommations , follicitations:, 
êc.menaces qu’on lui peut faire de fe 
rendre.: Mais il doit, pour ne s’y pas 
voir réduit... ménager {es vivres & {es 
munitions avec une grande œconomie, 
& fur tout. fes citernes ; qui. doivent 
être toûjours à couvert de l’effort des 
bombes. Pour ne point donner de ter- 
_reur à fa garnifon , & la ménager, . il 
doit tenir tout ce qui n’eft point de 

arde ,,& aétuellément occupé à la dé- 
Ee dans les. foûterrains, qui font ab-. 
folument néceflaires dans ces fortes de. 
places ;. autrement les troupes feroient 
bien-tôt accablées par les bombes & les 
pierres... que les afliégeans ne manquent, 
. pas de jetter en abondance , n’y ayant. 
que .ce moyen pour réduire ces-places., 


On met, feulement dans les: poftes né- 
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ceflaires à garder, quelques foldats pour 
avertir le Gouverneur de ce qui fe pañle 
aux attaques, & pour jetter des bom- 
bes, des grenades, des feux d'artifice 
& des pierres , fur les logemens des 
ennemis qui font les plus prés de laplace 
afin de les inquieter, & d’en füre périr 
autant qu'ikeft poffible. Mais encore 
unc fois, il faut, pour fe défendre avec 
opinitreté, qu’il y ait des foûterrains; 
fans cela la garnifon feroit Ibien-tôt 
écrafée par les bombes des afliégéans; 
& ces fortes de places n’ayant pas beau- 
coup de capacité, les magazins des 
vivres &C des poudres feroient bien-tôr 
détruits , s’ils n’étoient pas dans des 
keux à toute épreuve; c’eft ce qui 
oblige fouvent:les places de cettenature 
à fe rendre très vite, bien qu'elles pa- 
roiffent inacceffibles,  * 
Quoique nous aionstâchéde ne rien o= 
mettre de'laconduite qu’un Gouverneur 
dôit tenir , - & que nous ayons marqué 
tÜut ce qu'on peut mettre en pratique 
our défendreuneplace avec valeur, avec 
opiniâtreté, & avec fagefle, je nedoute 
pas cependant qu’il n’y ait encore bien: 
des obfervations à faire fur une matie- 
re fi étendue. C'eft à un Comman= 
dant expérimenté de prendre fon parti 
füivaat les différentes fituations où il{e 
| trouve, 
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trouve. : Ceux qui font chargez d’une 
fiimportante commiffon ; pourront fup= 
pléer par leur habilité & leur expériert: 
ce 4e qui manque ici. Onconñoîtr+’ 
feulement par le détail que je viens de’ 
donner, que quoique ce ne foit pas une 
petite entreprile; de prendre une. place 
bien fortifiée & bien munie de’ tour cé 
qui lui eft néceffaire, défendue par une 
garnifon brave, & commandée par un 
homme de valeur &. d'experience: ce- 
pendant 1] n’y a point de place impre- 
nable dans. le fiécles où nous: fommes} . 
parce qu'on a trouvé f bien l’art de les 
Mettre en poudre, par Ja grande quan 
tité d'artillerie avec laquelle on les âttas+ 
que, q'ikeft impoñlible d'y réfifters 3 
moins qu’elles ne foient… fecourués. : 

tte maniere d'attaquer les places, qui; 
n'a commencé que du Regne de Eoviss 
XIV. & qui a été fivie & mife èn 
pratique) par fes ennemis, fait qu'il n’y' 
a prelque, point de place de France, ni 
même en Europe, où il né foit nécef: | 
faire de travailler pour ré parer le défaut: 
qu'elles ont de fe trop montrer, de lai: 
mañiere. qu’on les attaque. Elles font: 
beaucoup meilleurs. quand les fortifics. - 
tions, nele montrent point, ul moins 
A BOT V 2 | J'e 
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- J'ajoûte aux régles que je: vienstde 
donner. pour la garnifondes places me-: 
nacées, les T'ables que Mi ‘le Maréchal: 
de. Vauban a faites, pour:les muniri:de 
vivres, &c de munitions néceflaires a! 
leur fubfiftance, par rapport à leurs 
forces... & au, tems: où leurs. défenfes: 
peuvent. être pouflées, À =. nid 
des Se DU Ni UT IS MTS TE 
7 Des alfions par Surprife. 


Où peut tenter des aétions par Sur- 
prife fur des Villes, Places fortes, : 
& Camps-volans, fur des quartiers fépa-" 
rés d’une Armée, foit de Cavalerie où’ 
d'Infanterie, fur des Forts & des Re-° 
doutes; ou pour s’emparér de quelques : 
ponts, dont les paflages f6nt de confé- " 
quence. ‘ ré) D :p:298 j HO) 5 » 
: Celles qui fe font fur dés villes ou - 
places fortes , .fe font par intelligence : 
avec la bourgeoifie, | ôu avec quelques * 
Officiers de la garnifon.'}" Si-c’eft avec 
les:habitans, ce féra avec quelques par 
ticuliers,' où avec. le ‘plus grand. nom- 
bre. Les enemiers n’ÿ peuvent être por ! 
tés que par l’efpérance de quélque gun, 
ou:pour fefouliger déquelque déplaifir ? 
qu'ils auront reçû; & les/autres, ‘parce! : 
qu'Alf font las de à domination fous la- 
ee queîle 
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quelle ils fe trouvent, & pour rentrer 
{ous celle de: leur Prince naturel. Si 
l'intelligence eft avec la garnifon, élle 
“doit étreravec le plus grand nombre, 
ce qui n’eit pas ordinaire; ou avec les 
troupes. d’une nation particuliere, s’il y 

en a-de plufieurs dans la place; ou avec 
_quélque Officiers ou foldats particuliers. 
.51 C’eft avec le plus grand nombre de 
‘R garnifon ; ce fera,’ ou parce ‘qu’elle 
“aura de Pinclination-pour quelque Chef 
du. parti que l'intelligence’ favorife; ou 
parce: qu’elle aura fair quelque fédition 
dans la place, dont elle appréhende le 
châtiment. : Si c’eft avec les troupes 
d’une nation particuliere, elle y fera 
| Lportée;. ou parce qu’elle ‘eft maltraitée 
les autres nations, ou parce qu’elle a 
plusd’inclination pourunautre parti que 
pour celuiqu'ellefert. Si c’eft avec des 
Officiers particuliers, cefera pour avoir 
.réçû quelque: mauvais traitemens de 
ceux quicommandent, ou pour quel- 
que iñjuftice qu'ils auront efluyée de la 
Cour, où pouravoirété corrompus par 
les affurances qu’on leur aura données 
d’un emploi confidérable , ou pour 
. quelque groffe fomme d’argent. : 

On peut encore tenter de pareilles 
entreprifes fur: une place, lorfque la 
garnifon eft foible, & qu’on eft inftruit 
Ne € AM 3 | que 
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que la garde s’y fait mal, ou qu’on ya 
reconuu quelque défaut de conféquen- 


Pour éxécuter le: déffein qu’on à far 
une place, lorfqu’on a des intelligences 
avec le plus grand nombre; foit de la 
garnion. ow des habitans ; il ne faut 
concerter qu'avec les principaux: d’én- 
tre eux, le jour qu’on trouvera à pro- 
-pos de marcher vers la places afin qu'ils 
prennent les armes daus ce tems-]à, & 
qu'ils fe mettent en état d'introduire les 
troupes qu’on fera convenu d’yenvoyef. 
"Mais avant que de s’y livrer, il eft né- 
ceflaire d’avoir en Gtage quelques uns 
des principaux d’entr'eux, dans la 
crainte d’une trahifon, comme:on en a 
vü un exemple dans: l'année 1708: à 
Voccafion de Fribourg, que le Mare- 
chal de Villars voulut {urprendre: : On 
fut averti de la trahïfon aflez-tôt pour 
s'en garantir, comme on peut voir dans 
mes Mémoires. 7 12 
:: Peut-être que des. habitans dans la 
crainte de retomber quelque jour fous 
k puiflance de ceux dont ils voudront 
pour lors fecoüer le joug, ou par quel- 
ques autres confidérations , voudront 
cacher la part qu’ils auront eû à cette 
trahifon; pour lors on tombe d'accord 
avec eux d'apporter des perards ou “y 
four 2h échel- 
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échelles, & lon convient des lieux où 
on les pofera, afin de faire croire que 
est par furprife , :& non par imtelli- 

€ qu'on s’en {era rendu maître. 
Si l'intelligence n’étoit qu'avec quels 
ques habitans, ou quelques gens de la 
gris on doit bien examiner les raie 
dons qu'ils auront pour prendre un tél 
Part, afin d’être bien certain qu'ils ne | 
veulent pas tendre quelque piége. On 
doit aufhi bien examiner les. expédiens 
“qu’ils propoferont pour vous introduire 
dans la place. en nt PNOTEA * » 
Si ce font des gens de guerre, ou ls 
bourgcois qui font la garde, ils peuvent 
vous favorifer en vous laiffant appliquer 
an petard, ou pofer des échelles aux 
lieux où ils feront dé garde, ou bien of 
demeurera d’accoïd d’une porte, ou au 
tres poites., se rh lorfqu’on y donc 
nera l’allarme, ilsaccouréront, & chat 
feront ceux qui ne feront pas du com: 
_ Si ce font des bourgeois qui n’ont 
point d'armes, ‘on peut leur en envoyer 
dans des muids , dans des marchandifés, 
ou dans des charettes chargées debois, 
de foin, oud’autres chofes, afin qu’ils 
s'emparent de quelque pote , lorfque 
Jes troupes appelées paroîtront devant 
la‘place on la ville; êc s'ils font añléx 
4 | V 4 forts, 
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forts, ils pourront fe rendre maîtres de 
Ja garnifon. | Aix, 
Si on n’avoit intelligence qu'avec 
quelques bourgeois , ils pourroïent, f 
leurs maifons joignoient les murailles, 
ou qu’elles en fiflent partie, donner en- 
trée pendant une nuit obfcure, par 


quelques fenêtres, ou des ouvertures 
qu’on feroit à la muraille; & même, | 
quoique la maifon en fût un peu éloi- 
gnée, ils pourroient pratiquer un Con- : 


düit par deffous terre à la muraille, & 
donner entrée par cet endroit aux trou- 
pés qu’on croiroit néceffaires. Cette 
ouverture fe peut faire en faifant un trou 
à la muraille, ou en la faifant ébouler 


par quelque petite mine. Mais cela ne 


peut arriver aux places fortifiées régulie- 
rement, puifqu’on n’y fouffre point de 
-maifons, non feulement fur les remparts, 


mais encore qui en foient affez près pour ! 


tenter une pareille entreprife, l’épaif- 
feur du rempart étant d’ailleurs un ob- 
ftacle invincible. | 3». 


Les bourgeois peuventencorela favo- | 


rifer, enaflemblant peu à peu dans leurs 
maïfons. un nombre confidérable de 


gens, ou de foldats du parti qui veut | 
tenter l’entreprile, ou en empoifonnant 


es puits ou citernes, s’il y en a peu, 
qui foient mal gardés, &c qu’il n’y ait 
a | U 4 À pas 


PP OR NN PER 


ie tant. 
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pas d'autre eau, ce, qu’un foldat peut 
éxécuter auf bien & mieux . qu’un 
bourgeois. Au refte, je ne dis pas ceci 
pour qu’on mette en pratique une chofe 
fi déteftable, mais afin que les Gouver- 
meurs ou. Commandans des. places 
s’en garantiflent par le bon ordre qu'ils 
y doivent apporter. Après tout, com- 
me il eft difficile .que ces entreprifes 
puiffent réuflir, on ne les tente que ra- 
rement , & on nedoit jamais le faire, 

Si l'intelligence n’étoit qu'avec quel- 
ques, Officiers, il feroit néceffaire qu’ils 
fuflent des principaux de la garnifon. 
Cesofficiers peuvent gagner quelques fol- 
dats; .& lorfqu’ils feront de garde, faire 
pofér pour fentinelles ces foldats gagnés, 
à l’heure dont on fera convenu. Ceux 
ci hifferont mettre les échelles, ou ap- 

_pliquer quelques petards..… : 
Un feul foldat peut difficilement livrer 
une place, ne fçachant ni lheure ni 
de lieu où il fera mis en FI il peut’ 
cepandant par quelque fignal, comme 
€n tournant la méche , ou.en touffant 
un certain nombre. de fois , faire con- 
moître le licus, & le faire remarquer à 
quelqu’un.qu’on tisndroit pour cet effet 
fur le bord du foffé, & qui en iroitdon- 
ner avis à un corps qui {e feroit avancé 
.prés.de la place, si, 
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* Un habitant ou un foldat pourroit 
encore donner entrée à des troupes, en 
œuvrant quelque faufle porte , ou-quel- 
que grille de fer, ou égout qu’un Gou- 
verneur auroit négligé. As 
Pour ce qui eft des entreprifes qu’on 
peut faire fans intelligence ; on fe fert 
toûjoursdes échelles, ou des petards,ow 
de tous les deux enfembleafin de faire di: 
verfion. Mais ces fortes de furprifes ne fe 
peuvent tenter, que lorfque la garnifon de 
la ville, de la place, ou du pofte eft foible., 
ou lorfqu’on aura remarqué que quel: 
que endroit n’eft pas flanqué, ni vü des: 
fentinelles, foit pour en être éloigné, 
jou lorfqu'on en eft à couvert par quel- 
quetour, ouavancede muraille: Hfaut 
pour cela être bien informé de Ja hau- 
teur delamuraille, afin d’y proportion- 
ner les échelles, parce que elles étoi- 
ent trop courtes elles feroient inutiles . 
& fi elles étoient trop longues, outré 
qu'elles féroient plus embaraflantes à 
tranfporter , elles pourroient être vües 
des fentinelles ou des rondes, & fe- 
roient faciles à renverfer. On les fait 
d’un bois léger, & le plus fort qu’on 
puiflé trouver; aflez larges pour mon- 
ter deux hommes de front. Le Sapin 
eft le bois le-plus propre. El eft bon 
qu’elles foient peintes de gris cendré, 
afin qu'elles puxieñt être moins apper- 


fur l'Art Mihitaire 467 
çûés. On en peut faire qui entrent les 
unes dans les autres; & même lorfque 
les murailles font d’une grande hauteur 
on en fait de corde qu’on accroche, à | 
laide des échelles de bois qu’on éléve: 
avec des piquets, ou avec les échelles: 
mêmes qu’on fait d’un bois fort; &cqui 
étant pointu par un bout, & creux de 
Pautre, fe met l’un dans l’autre.  : 

Quand on fonde fon entreprife fur: 
Peffet du petard, il faut qu’on foir in- 
ftruit qu'il y a peu de fermeture à 
place, ou qu’elle eff mal gardée. 
faut être bien informé de la diftance 
qu’il y a d’une porte à une autre; con 
bDien:il y a de barrieres, de ponts-levis,, 
-& de herfes;: de leur éprifleur & de leur 
force. Il eft bon aufli de fçavoir de 
‘quelle maniere elles fe ferment, & comi- 
ment elles font défendués par dedans &c 
par dehors ; quelle eft la largeur du foffé; 
Sileft fec, où: plein d’eau. Ondoit faire 
‘porter quantité de haches, detenailles, de 
marteaux, pieds de chevres, crics, & 
rouleaux, pour foutenir les hérfes, pour 
couper les paliffades, enlever les portes 
“de deffus leurs gonds, arracher les vet- 
toux ou férrurès; enfin de quoi rompre 
tous lés obftacles que l’on peut trouver. 
Il faut avoir des petards proportionnés 
à l'effet qu'ils doivent faire ;. c’eft-"à 
TOR 1 Né .. dire 


= 
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dire, à la force des portes, ponts-levis, 


ou barricres, & en avoîir quelques-uns 
de plus qu'il n’eft nécefaire. 
La maniere qu’on a mis en ufage, 


dont on s’eft le plus fouvent fervi pour 


ces fortes d’entreprifes, & qui a fou- 
vent le mieux réufli, c’eft de prendrela 


‘précaution d’envoyer debonsfoldate, & 


même des Officiers déguifés en païlans, 


‘où en femmes, pour fe faifir de lagarde 
-& d’une porte, en même tems qu’un 


corps qu’on a pofte aux environs, mar- 


che à un fignal convenu, pour les fou- 
‘tenir. Cela fe peut faire plus facilement 
aux villes de grand abord, & fur tout 
es jours de marché. On doit mener 
“avec foi quelques charettes qu’on faitar- 
“rêter fur les pont-levis, & deflous les 
-herfes, afin d'empêcher qu’on ne leve 
“les premiers, & qu’on n’abatte les au- 
tres. Les lieux où il y a des pêlerina- 
-ges, font plus fujets à defemblablesfur- 


-prifes, étant plus facile d'y faire entrer 


quantité de bons foldats fous. l’habit de 
Pelerins & de femmes. MASSE 


On peut encore tenter ces entreprifes. 


fur les places frontieres, oùilarrivefou- 


-vent des fourragesdes contributions. On. 


peutfous ce prétexte mettredans des cha- 


-rots dont les côtés & le defousfontcou- 
‘verts de foin & de paille, des foldars de 


réfo- 


! 


= 
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-téfolution bien armés, lefquels doivent 
. être conduits par des Officiers en habit 
de païfans à la maniere du paysd’où l’on 
tire ces contributions, lefquels font fui- 


vis d’un gros corps de troupes, mais qui 
ne fe doivent mettre en marche qu’à la 
chûte du jour , afin de n’arriver à la 


porte marquée qu’à la pointe du jour du 
 Jendemain. On doit laïffer entrer quel- 
‘ques-uns des chariots dans lefquels feront 
les troupes deftinées pour fe jetter furla 
pee de la porte, pendant que d’autres 


{e tiendront fur le pont-levis, pourem- 


pêcher qu’on ne le leve, & d’autres fous 
la herfe. Sitôt qu'on eft maitre de la 


garde, quelqu’undoit monter fur lerem- 
part, pour faire le fignal convenu aux 


*,troupes qui doivent être cachées à por- 


tée de la place, lefquelles marchent à 
toute bride à la porte Onfait pour lors 


avancer les chariots dans la ville, pour 


_débarafler les portes, afñinque les trou- 
pes puiffent pañer plus aifément. Elles 
. doivent être fortes à-proportion de cel- 
les qui feroient dans la place, du nom- 
bre defquelies il faut être bien inftruit. 


On envoye plufieurs détachemens qui 
? dé Dis : d 
ont été réplésauparavant, lesuns fur les 


remparts. les autres pour s'emparer des 
principaux poñtes; & le gros des trou 
pes marche fur la grande place. Onen 
: ’ mie en 
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envoye d’autres chez le Gouverneur & 
‘aux cafernes, afin de s’en faifir, d’em- 
pécher celui qui commande de donner 
fes ordres, & de retenir les foldats de la 
garnifon dans les cafernes. at 
Le Prin Quoique cette tentative ait été faite 
ce Euge- blufieurs fois dans la derniere guerre par 
" un Génêral d’une granderéputation, & 
d’un grand mérite, fans avoir réüffi, je 
n’ay pas laiffé de la propofer ici, afinque 
les Commandans des places fe tiennent 
fur leurs gardes dans de pareilles occa- 
fions, en fuivant exactement ce qu’on a: 
vü dans l’article des précautions à pren- 
dre {ur la fureté des places. | 
On peut tenter encore de furprendre 
une place fituéèe dans des lacs ou des m4- 
Frais, lorfque dans ün grand hyver lés: 
glaces portent, ouqu’unegrandeinnon- 
dation rend les marais navigables. Sion. 
Pentreprend à la faveur des glaces, oh: 
doit porter quantité d’échelles pour les: 
pôfer endiférensendroits ,. & des haches 
LÉ lesfraifes ou palliflades, avec 
des prenades à la main ; dont on doit 
avoir une grande-quantité dans cesfortés: 
d’occafions.” JE, 

” St on fait cette tentative à l’occafon: 
‘dés inondations. on doit avoir un grand 
nombre de bateaux fort plats. afin qu’ils: 
te tirent gueres d'eau, & à la cr 
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&e chaque bateau il doit y avoir une é- 
chelle pour appuyer contre la muraille. 
Mais il eft nécefaire pour une entreprife 
de cette nature, que la place: fur laquelle 
onlaveuttenter, tirant fa ar à dé- 
fenfe de cés eaux , foit mal fortifice. 
On peut entreprendre fur les places 
maritimes, fi les murailles en font baf- 
£s, fi elles font mal fournies d'artillerie, 
& fi la mer bat au pied | &t a aflez de 
fond pour y faire approcher quelques 
bâtimens, àla faveur defquels on puifle 
jetter dumonde dedans. 
Dans toutes ces entreprifes, il eft ab- 
folument néceffaire de fçavoir lénombre 
des habitans, & destroupes de la garni- 
fon; . la force & la fituation des corps de 
garde, les lieux où l’on pole les fenti- 
_ melless l’ordre des rondes &t des patrouïl- 
les, fi les remparts font acccflibles de tous 
côtés, & s'ils peuvent fe défendre con- 
tre la ville, les principales places & les. 
- ruëss &fur tout s’il y adelmtelligence 
entre les foldits & les bourgéois,afinde 
tâcher de profiter de l’occafion, & de 
mettre quelqu'un dans fon parti. | 
Le tems favorable pour mettreen exé- 
-ution les entreprifes dont je viens de par- 
kr, eft depuis minuit jufqu’au jour, tant 
parce que c’eft celui où les foldats font 
las & endormis, que parce-qu'il. faut. 
2 mettre 
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mettre en marche la nuit pour n’étre 
point découvert dans la route; oubien, 
‘1 on peut, il faut fe fervir d’un grand 
broüillard; mais le tems de’la nuit eft le 
plus für. At | 
… Après que celui qui a fait le projet de 
Fentreprife, aura pris toutes les inftru- 
Ctions néceffaires, & toutes les mefures 
_<onvenables ; il en doit faire la difpofi- 
tion par écrit, & bien examiner s’il n’y 
a rien à ajoûter où à retrancher. Il doit 
fur tout obferverun grand fecret; & pour 
cet effct il ne doit y avoir que peu de 
gens qui fachent fondefléin; encore faut 
. M qu'il les connoiffe bien, & qu’il ne 
“puiffe abfolument fe difpenfer de le leur 
“confier, … I donnera des ordres pouraf- 
fembler le plus fecrétementqu’il pourra, 
les troupes qui luiferontnéceffaires. On 
les fait ordinairement venir de différens 
endroits; & on leur donne un où plu- 
‘fieurs rendez-vous, fans qu’elles puiflent 
‘fçavoir, ni même fe douter à quoy-on les 
-veut employer : elles doivent toutes Y 
“arriver à la même heure, ou à peu près. 
On doit prendre la précaution d’avoir de 
bons guides, tant pour chaquecorps de 
‘troupes, que pour les chariots, mulets 
‘ou chevaux ; pour porter les échelles, : 
‘petards, bielle ou autres chofes nécef- _: 
‘fares à l'entreprife. | 4 | 
SAR: On 
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*  Ondoit, quandon fera prés de la place 
“fur laquelle on a un deffein, laïffer affez 
éloignés les chevaux ou les mulets, aufli- 
bien que la cavalerie; afin que lehanif- 
fement des chevaux ne les faflent pas 
‘découvrir. Il faut avoir une grande at- 
tention, afin qu’il nes’échappeaucun fol- 
dat, & qu’il n’en refte aucun derriere. 
‘On doit pour cet effet en donner un cer- 
‘tain nombre à chaque Officier, pour qu’il 
yait l'œil, & qu'il en puifle répondre, 
dans là crainte que quelqu'un étant pris, 
‘il ne découvre le projet ; ou bien que 
l’efpoir de quelque récompenfe,. n’obli- 
-ge quelque autre qui s’échaperoit, à en 
donneravisaux ennemis. Ondoit même 
pour cette raifon arrêter tous les paffans, 
ou autres que chaque corps trouvera dans 
les chemins. | | | 
Si la place qu’on projette defurpren- 
dre, eft fiavant dans le païs ennemi qu’on 
ne puifléyæriverenun jour, & une par- 
tie de la nuit, il fera pour lors difhcile 
de réüffir dans cette entreprife, fi l’on 
n’a quelqu’un affez près de la place qui 
-puifle faire tous les préparatifs neceffai- 
res pour l'exécution, &t retirer des gens 
qu’on leur envoyera peu à peu par divers 

_ Chemins. Ainfi en ufa Ludovic de Ba- 
rigues fous le regne de Henri Il. lorf- 
qu’il formaune entreprife fur la ce 
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de Milan, ce qui eft traité fort ample- | 
ment dans les Mémoires de M. de Vik. 
pe & dans la me du Duc d’Albe. 
Pour ce quieft d’une entreprife qu’of | 
peut faire as une Armée , il eft nécef- 
lire de {çavoir au jufte la fituation de. 
fon camp, s’ileft retranchéou non, la 
quantité des troupes. dont elle eft com- 
Polée, foit Cavalerie, ou Infanterie, Ré- 
iment par Repiment, & Bataillon par | 
Bataillon, en quoi confifte fonartillerie, 
Vendroit ob elleeft placée, ladifpoñtion 
du camp, en connoître parfaitement 
toutes les avenues, celles des gardes, 
tant du dedans que du dehors, les lieux 
où font poités ks corps de garde, les 
vedettes ou fentinelles, afin de faire tout 
fon poflible pour les éviter, ou pour les 
furprendre, & de ne point donner d’al- 
Jarmes à J’ennemi, qu’on ne foitau mi- 
lieu de fon camp. Mais f-tôt qu'on 
connoîtra qu’il Era averti, on doit l’at- 
taquer le plus brufquement que l’on pour- 
ra, afin de ne lui pas donner letemsde 
feformer. _‘Sile Camp que l’on veut {ur- 
prendre eft retranché, on doit avoir la 
précaution de fure porter aux troupes 
un grand nombre de fafcines pour com- 
bler les foffés, quelques ponts-volans, 
… &c des échelles pour les franchir plus ais 
, fément. On doit faire auf hp - 
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de grenadesà main, &avoir quantité de 
thaches, fi on a connoiffance que les re- 
tranchemens foient paliffadés.  Onpeu 
même Imener avec les troupes quelques 
petites piéces de canon de campagne 
qui peuvent cependant rarement fervir 
“pendant la nuit. | 
+ Si on veut furprendre quelques Forts 
ou Redoutes, on pourra prendre les mê- 
‘mes mefures & les mêmes précautions 
qu'aux Camps retranchés. La HD 
+ Si l’onn’a defféin que für un quartier 
_paticulier d’Infanterie ou de Cavalerié, 
-6c qu’il foit dansun païs fouré, on pren- 
-dra les mêmes précautions que pour une 
“phice de guerre; & s’il eft dans un pañs 
ouvert, oms'y comporte fuivant fa for- 
€ , la fituation de fon camp, &la garde 
qu’on y fait. | | LR CR 
:" Pour venir à bout de détruire où de 
+ompre un pont qui foitimportant à l'en- 
memi, & qu'il eft d’une grande confé- 
quénce de lui ôter, il faut favoir s’ileft 
bien fortifié des deux côtez. Si celaeit, 
“on doit tacher de fe rendre maître de 
J'un desdeux, ou même de tous les deux, 
s’il eft poffible; ou fi on ne trouve pas 
la chofe praéticable, on tâchera de le 
ruiner avec quelques brûlots, f le pont 
eft fait avec des bateaux; ou l’on ten- 
tera d’en faire couper les cordes, auf 
k quelles 
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quelles chaque bateau & toût le ponteft 
attaché, par quelques bons nageurs; où … 
€n Hchant au fil de l'eau, fi la rivierefur 
daquelle ileft,eft bien rapide, quelques 
bons bateaux chargés de pierres, qui 
puiflent le rompre par leur choc. Les 
troupes ennemies qui garderoient la té- 
te du-côté qu’on a deflein de Pattaquer, 
n'ayant plus la même communication, 
al {eroit aifé. de les forcer dans le pofte 
qu’elles garderoïient, parce que ne vo- 
-yant plus:d'efpérance d’être {ecourues , 
elles ne pourroient réfifter. - 


St le pont eft fur pilotis , on pout- 
roit faire defcendre deffous dans des ba- 
taux couverts, des hommes de réfolu- 
tion, pour les fcier, ou les froter de 
poix &t d’autres matieres qui nourriffent 
Je feu, & parce moyen brüler le pont. 
«1 On peut encore bte faire un petit 
corps de maçonnerie dans des bateaux 
qui auront une mire dans le milieu, 
Chargée au-deflus des. plus grofles piéces 
qu’on pourra trouver, & faire enforte 
que par le moyen d’une.piéce de: bois 
qui heurtera contre/le haut du'pont, & 
contre les pilotis | on lâche un reflort 
qui mettra le feu à la mine, laquelle 
fera fon effet, en même tems que les 
bateaux pañeront fous le pont, ce qui 
le fcroit indubitablement fauter. : Mais 


fon ne s'aflüroit pas tout à fait für Je 
reflort , unibon nâgeur peut Conduiré- 
C'bâteru , l’âttacher ou l’accrocher à 
un pilôtis $ ‘puis ayant mis lé feu à ‘ur? 
faufiflon,. prendre’le tèms de fe fauver à 
la nâge. On pourroit encore conduire: 
ce bâteau chargé avec d’autres bâteauxz” 
“&t'ainfi ceux qui feroiens dedans, äprès’ 
avoir attaché Tébâreau fur lequel féroit: 
a mine, pourroient y mettre le feu, & 
 fauver enfuite fans péril ;, mais cela 
ne {e peut exécuter que la nuit. 
… Voilà un petit abregé des entreprifes 
‘qu'on peut tenter fur l'ennemi par fur- 
prie. Je ne le donne que pour aider 
‘œux qui pourront avoir des occafions 
de s’en fervir, & pour leur en tracer au 
moins une légére idée. Ce que j'en ai 
dit n'étant pas aflez étendu pour com- 
‘prendre tout ce qu’on peut tenter par 
ce moyen; les Mémoires qui précédent 
ce Traité, fourniflent quelques exem- 
ples de ces entreprifes bien détaillées , 
aufquels on pourra avoir recours dans de 
pareilles occafions. | 
… J'ai crû qu'il feroit à propos de met- 
tre à la fuite de tous ces détails, & de 
ces maximes, un abregé des fonétions 
des Gens de guerre dans tous les Gra- 
des. Quoiqu'il paroiffe que tout ce que 
j'en ai dit dans les récits des aftions que 
É j'eù 
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j'ai donnez dans mon Hhiftoire {oit fuf- \ 
fifant, ce précis. neanmoins pourra tre. 


de quelque utilité ; &c l’on fera peut, 
être bien aife. de le trouver..ici,; pour Y: 
avoir.recours dans l’occafon., L’avan-, 
tage d’avoir de fuite & réuni tout ce. 
qui a rapport à ce fujet, fera tolérer, 
quelques. redites qu'on n'a pü éviter, 
fans rendre ce Traité imparfut. 
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